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Manuscrits. 


Les Archives historiques du ministère de la guerre constituent La. 
source principale à laquelle ont été puisés les renseignements relatifs à 
l'histoire de la campagne. Les cartons dans lesquels se trouvent les 
documents utilisés peuvent être divisés en trois séries. 

Les uns renferment la Corréspendance générale de l'armée, c'est-à- 
dire : les lettres échangées entro les officiers de l'armée du Rhin, 
entra les chefs de l'armée et les fonctionnaires de l'État, entre les 
Sénéraux et les chefs de l'armée d'Italie; les ordres donnés ; le compte 
rendu de leur exéention, ete. 

D'autres contiennent les Situations de l'armée et sant des plus utiles 
pour faire eonmaltre, à un moment donné, l'efectif de chneun des 
corps ou le total général des forces en ligne. 

Dons d'autres enfin ont été classés, sous l'étiquette de Mémoires 
Aüvtoriquer, les Bulletins bistoriques donnant pour chnque division, 
‘en des cahiers renouvelés tous les dix jours, les cantonnements quoti- 
diens, les mouvements et les opérations, les mutations surremues. Le 
Bulletin historique de l'armée du Rhin, rédigé par le chef d'état-major 
général, n'est que le résumé des bulletins décadaires des divisions, 

En dehors des cartons renfermant ces divers documents, des Regis- 
tres de correrpondanee contiennent l'enregistrement de la correspan- 
dance militaire des géoéraux, In relation des renseignements arrivant à 
l'état-major de l'armée, le relevé des ordres et proclamations de 
Moreau, la série des mesures prises pour perfectionner les services 
auxiliaires, La trace de tons les documents fgurant dans ces registres 
se trouve à la correspondance générale, grâce à des bulletins +. 
tiques placés à leur date dans Les cartons et reportant au registre. 

Ces dirorses colctions sont loin d'ére complètes; beaucoup de | il 
domuments ont été égarés par les hasards de la guêrre; d'autres ant été À 
conservés par les généraux, puis par leurs familles; esfn certains 
ceux ayant concerné Moreau ont peut-être été saisis pour raison po 
tique. : 

Quoi qu'il en soit, ces divers éléments permettent d'établir dans ses 
grandes lignes une histoire générale de ln campagne. La rédaction 
n'est pas sans présenter quelques difficultés. Tantôt c'est une division 
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sur laquelle n'existe aucue renseignement, son registre de correspon- 
dance et non bulletin décadaire manquant : il faut alors chercher 
quelques rares points de repère dans la correspondance; tantét c'est 
une division dont le général écrivait peu ou dont les lettres soit 
perdues : il faut alors demender aux rapports d'ensemble quelques 
indications sur le manière dont il exérutait les ordres donnés par 
Moreau, Il ÿ a ainsi des lacunes que le consultation d'autres archives 
où que la découverte de nouveaux documents pourront seules combler; 
certaines d'entre elles ne le seront peut-être jamais. 

Que le lecteur ne s'étonne dont pas de La disproportion entre la 
richesse des détails donnés sur certains corps et la pauvreté de ceux 
donnés sur d'autres; s'il y e, au point de vue littéraire et historique, 
une faute de composition, cette faute ne pouvait dtre atténuée qu'à 
l'aide de renseignements dont il valait mieux ne pas faire état; des 
artifces de style permettent de la voiler suffisamment aux yeux du 
lecteur pour n6 pas enlever toute harmonie à l'ouvrage, mois nul effort 
n'a 8t£ tenté pour la dissimuler complètement, prrce que seit é16 sacri 
for la vérité À l'art at faire d'un livre d'histoire un roman historiqu 

Las doœcumonts des Archives historiques du ministère de la guerre 
ont été soumis eux-mêmes à nne critique sévère, parce qu'ils ne sont 
pas tous d'égale valeur. Les uns, les ardres donnés, les lettres d'avis, 
les comptes rendus d'exécution ont une vérité absolue; ils sont l'expres- 
sion d'une pensée où la constatation d'un fait. Île peuvent être utilisés 
tels quels, mais en n'ajoutant rien à ce qu'ils contiennent ; il ÿ à 
toujours Lieu, par exemple, de vérifer si un ordre donné a été réelle- 
ment exécuté, Les autres au contraire, les rapports par exemple, posté. 
rieurs de quelques jours ou de quelques semaines aux événements 
qu'ils racontent, doivent être soumis à un contrôle rigoureux. 1! 
st naturel, il est humain qu'un général cherche à présenter les évêne- 
ments sous un jour qui lui soit favorable ; à s'attribuer, après le succès, 
une pensée qu'il n'a pas eue ; à faire résulter de Ie révsite d'un plan 
habilement conçu, une victoire due nu hasard, Aussi est-il nécessaire, 
avant de porter un Jugement définitif, d'examiner, toutes pièces en 
maia, la pensée du général et son mode d'exéeution. 

Les documents relstifs aux combats ont été examinés de plus près 
encore que eeur relatifs aux opérations stratégiques, en raison des 
acteurs particuliers d'erreurs qui ont pu modifier leur contenu. Celui 
qui les à rédigés m'a vu qu'un coin du champ de bataille, il « fait 
pivoter les événements autour des incidents qui s'y sont déroulés. 
I est souvent mauvais abrervateur : il a eu À agir personnellement, 
quelquefois à veiller à son salut. Après la bataille, 1 s'est trouvé dans 
Ia nécessité de pourmirre l'ennemi ou de baître en retraite devant lui; 
il a relaté lardivement ce qu'il a vu, quand déjà ses souvenirs étaient 
confus ou dénaturés. Une foule de raisons indépendantes de sx volonté 
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ont donc pu, tout autant que le désir de rehausser la conduite de ses 
troupes et la sienne, altérer Ja véracité de son récit. 

Les Archives admiaistratives du ministère de la guerre, qui contien- 
nent les dossiers du personnel des officiers ct les registres matricules 
de la troupe, ont permis d'obtenir des détails précis sur beaucoup des 
Bénéraux et des chefs de l'armée du Rhin, d'éclairer leur vie militi 
par leur vie privée et de mieux juger leur présent par leur passé ; de 
fixer, grâce aux pièces d'état civil, et à leur défaut grâce aux pièces 
d'état militaire, l'orthographe exacte des noms de personnes 

Les Archives des cerles du minislère de la guerre sont pourwues de 
qüélques cartes manuscrites exécutées à l'époque de la campagne 
ou peu après, et qui donnent l'emplacement des troupes sur le champ 
de bataille. Ces documents sont parfois necompagnés de légendes 
détaillées ; mais ils sont souvent entachés d'erreurs. manifestes, que la 
comparaison avec les documents des archives bistoriques a permis de 
relever facilement. 

Les Archives nationales contieunent quelques documents d'ordre 
général qui ont servi à contrôler et à vérifier ceux des Archives de 
la guerre, Sans citer ceux qui sont particulièrement relatifs à Moreau, 
les séries À F III, À FIV, À F* IV ont été utilement consultées. 

Les Archives de l'artillerie contiennent quelques pièces relatives à la 
campagne de 4800 en Allemagne, carton 3b 189. 

Les Arehives du génie sont très riches en cartes dessinées par des 
officiers de celte arme, carton 8 a, Le chef de bataillon Ulein, qui en a 
exécuté un grand nombre, a de plus rédigé un résumé de la campagne. 
Son manmsrit, dont la copie existe aux Archives historiques du 
ministère de la guerre (Mémoires historiques n° 86), est intéressant, 
mais il est fort eourt et ne donne aucune indication des sources 
employées. Un tableau des mouvements de l'armée du Rhin est plus 
précis et utile à consulter. 

Les Archivaidu prince de la Moikowg ont fourni un graod nombre 
de renseignements ; les documents qui s'y trouvent ont été d'autant 
plus utiles que, pour certaines périodes, les Archives historiques de La 
guerre sont très peu fournies en ce qui concerue la division Ney. 

Les Archives du comte Gudin renferment un précieux registre dont 
une copie a été faite pour les Archives historiques du minëtère 
de la guerre (2 a 43 bis); c'est le relevé complet des mouvements 
ordonnér par le général Gudin, chef de l'élat-major de Taile droite, du 
22 fioréal an VIII jusqu'au {+ proirial même année. 

Les Archives du capilaine Le Courbe contiennent le registre de 
correspoudence du générel Lecourbe, du 28 prairial an VIIL au 
44 germinal an IX; nous devons à son extrème obligennes d'en possé- 
der une copie faite par ses soins. 

Les Archives de La ville de Caen contionnent los mémoires juédits du 
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1824 de sa mein même, d'après des notes et 
divers documents qu'il avait éonservés. Ces Mémoires n'ont sans doué 
que la valeur des ouvrages de cette nature, mais ils sont écrits avec un 
ol accent de sinsérité et d'impartilité, surtout loraque leur auteur n'est 
pas en cause, qu'ils peuvent être consultés avec fruit s'ils le sont avec 
prudenes. Les volumes manuscrits IX et X sont relatifs à la campagne 
de 5800 en Allemagne. 

Let Archives autrichiennes de la guerre (E. K. Kriegs-Archiv) ont été 
uillisées dans une large mesure àla fois pour l'exposé desopérations de 
l'armée autrichienne et pour Ia vérification de certains foits relatés par 
Les documents de source française, L'Œoterreiehéiche militärisehe Zeits- 
chrifl (18%), bien que rédigé d'après des pièces officielles, était à cet 
égard trop suceinet st n'oflrait pas de garanties suffisantes. Les docu- 
ments consultés eux Archives autrichisnnes de la guerre sont de deux 
sortes : ils se rapportant soit aux opérations, soit aux délibérations du 
Cunseil aulique. Les premiers sont classés par fuscicules (chiffres romaine) 
8t numérotés dans chaque fascicule (chiffres arabes}; es seconds sont 
contenus dens des registres. Au point de vue de la critique bisto- 
rique, les observations qui ont été faites pour les pièces de source fran- 
gaise s'appliquent à celles-ci. 











Imprimés. 


Les ouvrages peuvent se diviser en deux catégories : veux qui con- 
tiennent des documents et qui constituent vraiment des sources pour 
l'historien; ceux au contraire qui sont des ouvrages de seconde main 
où des récits anecdotiques dans lesquels peu de détails sont à retenir. 

La campagne de 4800 en Allemagne a déjà été écrite par un ofcier 
chargé de travaux historiques au ministère de la guérre, le colonel de 
Carrion-Nisss. Son travail, publié dans le tome V du Mémorial du 
dépôt de la guerre, a été édité en volume par Ch. Piequet en 1849, 
sous le titre : Campagne des Françnis en Allemagne, année 1800, par 
le colonel de cavalerie marquis de Carrion-Nisas, chargé de travaux 
historiques spéciaux au ministère de la guerre. 

Cet ouvrage à cartainement uns réelle valeur hislorique ; l'auteur a 
embrassé son sujet avec aisance, en a dégagé les grandes lignes, a 
généralement cité ses sources et a publié un grand nombre de pièces 
justificatives. S'il n'a pu faire mieux, c'est-adire sil n'a pu traiter 
d'une manière égale tous les points de la campagne et s'il n'a pas exposé 
très exactement certaines opérations, c'est qu'il était trop près de 
l'époque de In guerre pour en analyser impartialement tous les acteurs, 
et qu'il n'rvait pas à sa portée les éléments d'appréciation dont on dis” 
pose aujourd'but, Vivant sous la Restauration, imbu des sentiments de 
40n gouvernement, iL à visé, peut-être malgré lui, à faire ressortir les 
talents militaires de More au détriment du génia de Bonaparte. 
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Ce qui donne surtout du prix à son volume et Le rend indispentble 
pour l'étude de La campagne, c'est Le grand nombre de pièces justifea- 
tives (rapports, lettres et situations) qui s'f trouvent insérées. Tandis 
que l'exposé de l'auteur n'oceupe au total que 188 pages en gros etrac. 
tres, les documents remplissent 288 pages en petits caractères, Aussi, 
quand les pièces reproduites par Carrion-Nisas seront ulilisées dans le 
cours des volumes qui vont suivre, elles seront citées par le numéro 
d'ordre dansson ourrage ; de plus, parmi les pièces justificatives repro— 
duites à Ia Gin de chique rolume, elles serort mentionnées à leur ordre 
chronologique; on indiquera seulement dans quelles archives et quelle 
série elles ant pu étre trouvées et collatronnées. Il est à notce que le 
colonel Carrion-Nises n'a pas employé les réritables orthographes des 
noms de personnes: il & écrit Dessolles, Richepanse, cte. 

Un autre rolame relatif à la campagne et qui a un réel intérêt docu- 
mentaire, d'est celui qui contient les Mémoires de Gouvion Saint-Cyr, 
Le maréchal domine son sujet et a un souvenir précis des événements ; 
il fait nombre de remarques montrant quil a retenu les détails de la 
campagne; il est d'ailleurs aidé par des documents dont il publie une 
partie comme pièces justificatives. 

Il y a cependant deux graves reproches à faire à l'ouvrage; tout 
&abord Gouvion Saint-Cyr pense trop À sa renommée personnelle, il 
fait pivoter les événements autour de lui, et les fausse peut-être dans 
certains cas; ensuiteil amet parfois ou modiîle des membres de phrases 
de lettres citées dans les pièces justificatives. On conçoit 1x gravité de 
parells errements; aussi son ouvrage n'a-til été utilisé qu'avec une 
grande circonspection, et plutôt pour Ia discussion des conséquences que 
pour l'exposé des faits. 

D'autres ouvrages constituent une sourte indispensable à consalter 
en raison des documents qu'ils contiennent, 

I faut citer en première ligne la Corresondance de Napoléon; puis 
165 Surrages : de Baileu, Publieationen aus den küniglichen preussischen 
Staats Archiven (t. Vil1); de Hüffer, Quellen zur Gesehichte des Zeital 
Lers der fransôsischen Revolution; d'Aulard, Paris sous le Consulat; de 
Martens, Recueil des primripeuz traités (t. VI); de Vivenot, Vertrauliche 
Brief. 

1 y & lieu de consulter aussi la brochure de Dedou alé, l'extrait 
des mémoires de Molitor, la relation imprimée de Lecourbe et Les cttres 
do cs général contenues dans l'ouvrage de Philebert. 

Parmi Jes ouvrages qui ne contiennent jus de doruments, plasieurs 
présentent néanmoins un intérét considérable etront été cités dans.le 
éours de cette étude. 

_Les Mémoires de Sainte-Hélène sont évidemment un ouvrage intéres- 
sant; le. génie. du grand homme y scintille à chaque page, ses juge 
ments sont tonjours à examiner, même lorsqu'ils sont guidés par un 
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sentiment humain auquel il ne pouvait pas toujours s6 soustraire, par 
le souvenir d'une rivalité ou celui d'une rancune. 

L'Histoire des guerres de la Révolution, de Jomini, est un ouvrage 
dont les jagements sont presque toujours marqüds a Zoïa du bon sens 
et de limpartialité; on y reconnait le talent du grand stratkge qu'était 
cet officier. On s'aperçoit, d'ailleurs, en comparant le récit aux dou 
ments, que l'auteur a puisé aux meilleures sources; il a 618 aussi 
renseigné par les alliés, au milieu desquels il a vécu après avoir servi 
dans les armées françaises; il « consulté et cité des documents au- 

ichiens et allemands qui sont peut-être perdus aujourd'hui (iv. XVI, 
“chap. GI, Mocskireh et 18i4, Biberach). I! a doné pu, mieui qu'aucun 

autre, tenir compte dans ses appréciations des véritables intentions et 

des mouvements exacts de l'armée autrichienne. Son travail a presque 
une valeur documentaire. 

Les autres ouvrages, cités à la bibliographie, ne contiennent que des 
renseignements insignifiants et sont souvent entachés des erreurs les 

+ plus graves; c'est ainsi que les Mémoires du maréchal Ney, publiés par 
j sa famille, qui, si l'on s'en rapportait an titre, pourraient être d'un 

à grand secure, sont tellement erronée qu'il est impossible d'en faire la 

; rilique; il n'en resterait pas une page. Dans tous ces volumes, c'est au 
Î plus si l'on peut rechercher le contrôle d'un fnit établi par les docu- 

ments, ou glaner un détail intéressant et une anecdote pittoresque. 

Les volumes étrangers ne font pas parlie, à proprèment parler, 
de cette bibliographie is surtout à étudier 
les opérations de l'u 
armées, nos généraux et notre tactique, quelques appréciations portées 
per d'autres que par nous : mais il frut tenir compte de ce que les 
Autrichiens ignoraient les projets et les pensées de nos généraux ; en 
sorte que, #i nous voulons faire preuve d'impartialilé, nous serons 
Les meilleurs juges de nos propres actes. Ils permettraient aussi, et tout 
partieulitrement l'Œntersrichirehe militäriche Zeitschrift, de ne pas 
commettre d'erreurs grossières sur la position de l'ennemi, et par suite 
d'être plus exacts dans nos jugements ; mais les documents autrichiens 
origineux, ceux-là même qui ont dà servir à rédiger Le Lerte des articles 
de l'Œstirreichische militarische Zeitschrift, ont été consultés et copiés 
à Vienne et constituent une source première qui nnnihile les autres. 

En résumé, la campagne de 1800 a été écrite À pou près exclusive. 
ment d'après Les documents originaux et contemporaïris ; les documents 
postérieurs à l'époque étudiée n’ont été utilisés qu'après une sévère cri- 

ique. Qunt aux volumes imprimés, ils n'ont ét4 cités que lorsqu'ils 
étaient rédigés par un témoin oculaire donnant les preuves de ce qu'il 
avmnçait, lorsqu'ils contennient des documents tinés des archives, 
gt lorsqu'il roufermnient des appréciations astez intéressantes pour 
être soumises à la discusion. 
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des livres ayant trait à la campagne. 


Abrantäs (Duchesse #). — Mémoires de Mes la duchodeo d'Abrantts, 
eu Souvenirs historiques sur Napoléon, la Révolution, le Directoire, le 
Gousulaf, l'Empire at la Restauration. Pari, 1891-1895, Ladvoest et 
Mame, 18 vol. m8, 1 IV. — Bibl. Min. G., D'ÎLe 815. 

Andréoseg. — Campagne sur Le Mein et la Reidnitz de l'armée gallo-batave 
aux ordres du général Angerean. Frimaire, nivise ct pluvibs an IX 
{1800 ot 1804). Ave: une carte des opérations comprenant depais Goblentz 
jusqu'à Egra et depais la ligne de neutralité jusqu'au Danube. Paris, 
an À {180%). Barroisl'né at Sa, in-8. — Bibl. Min. 6. À IT d 304. 

Andraossy. — instrucsionen der generale Leœurbe u. Morean, über die 
militér Verteidigug der sudl. Schweizergrenas. Anno 1600. Zurich, 1834. 

Anonyme. — Beibefñe zum Hilitar-Wochenblait (1887). — BibL. Mia. G., 
ASS. 

Anonyme. — Brisle eines fransüsischen Ofriers goschriebon im Jabre 
1800 aus Stoisrmark, Kürnthen, alien, der Srhweis, Baiern md Salr 
bar. Heraasgegeben von dem Verfasser der Briefe über Frankreich m 
Italien. Leiprig, bei Pet. Phil. Wolf und comp., 1803, — Bibl. Min. G., 
AT & 1088. 

Anonyme. — Die Schacht bei Hohenlindèn, nebst denen ibr rorhergegan- 
genen und aschgetolgen Bewegangen beider Heere, vom 27in November 
is LOws Desember 1800. Von einom baieriehen Offzier dos darmalien 
Genéralstabs dieser Armés. Hiezu ein Plan. (La bataille de Hohentinden, 
avec les mouvements des deux armées du 47 novembre au 10 dévembre 
4800). München, 4803, F. S. Aubshmamn, in8. — Bibl. Min. G., 
AUS 197. ‘ 























guerre continentalo eï surtont en 1800 ; par un voyageur suivse. Traduit 


de l'anglais, Londres, mai 1801, publié on février 1802, in 
Min. G., À LL 164. 

Anasyme. — Morean et sa dernidré campagne, par un officier de son état 
major (ouvrage publié à Munich, le2 février 1804). Paris, Thominr, 1814, 
Evo. in-8. — Bibl. Min. G., À 4 1068, 

Anonyme. — Observations sur l'armée française, de 1793 à 1808. Paris, 
Larauzelle, 4904, À vol. in-8. — Bibl. Mio. G, À Lb 1008. 

Anonyme. — Plan de l'affaire qui a en lieu prés de Waleschingen, jour de 
la Bataille d'Engrn et de Stockach, le 13 floral, an VIIL. Deminé pendant 
'aétion à 6 heures du soir. — Archives des cartes du Min. de la G., 
L'I 878. 

Anonyme. — Pricis de la campagne do 1800 dans Ia Sonabe, In Bavière 


— Bibl 
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‘8 l'Autriche, par on of wartembergeois, attaché à l'état-major de 
L'armée impériale. 

Anonyme. — Procis George, Pihapra et autres, prérenes de conspiration 
œoutre le Premier Consul. Patrs, Paris, 1806, 6 vol. in8. — Bibl. Min. 
Ge DIT u 108. 

. — Recueil de cent trente-spt brochures, mémoires, opusules, 
piéces cocemant l'hiiolre miltaire dé 1793 À 1ËLS, dass par ordre 
Chronologique et namérotes de 4 à 197. In-êe. — Bi. Min. Ô., À [1 à 
768. 

Anonyme, — Riglament cpacemant l'exersice ot rs manœuvre de l'infao- 
terio da 19 août 1704. Paris, imprimerie royale, 1701, 1 vol. in-folio. 
"Bd. Min. 6. À 14 5. 

Anonyme. — Ucber den Felérug der deutachen und franréaischen Arme in 
Deutchland, im Sommer und Winter des Jabrs 1800. Von einem Offzier 
der albirien Troppon, im Lane des Feldeugs verfsn, 1801 (per Farne 
bu, velo Pobler. Bb. 1. 513, Kessol 1890). 

Aulard, — Paris pendant a réarion chermidorienne et sous le Directoire. 
vol. Paris, 1698-4008, &. Det V. — Bibl. Min. G., Ee 74. 

Aulard. — Paris sous le Comubt. T. 1, & vol. in-8. — Bibl. Min. G., 
Es 7 

Aulard. — Registre des déibéretions du Consalet provisoire (20 bramaire- 
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Abréviations. 


Les documents employés provenant généralement des cartons de 
correspondance et des registres de l'armée du Rhin aux Archires histo= 
riques du ministère de le guerre, il a paru inutile de répéter pour 
cbecun d'eux l'abréviation par laquelle ce dépôt est désigné, c'est-à-dire 
A. H. G. Cette abréviation n'a été ajoutée que duns les cas où il élait 
nécessaire de spéciler qu'il s'agissait bien de ces archives, ou pour des 
pièces relatives à des armées autres que celle du Rhin. Les autres 
archives ont ét4 désignées de La manière suivante : 


4.4. 6. Archives administratives du ministära de In guerre. 


AC. G. Archives des cartes du ministère de La guerre. 
AN. Archives nationales, 
A: Art Archives de l'arillerie. 


4. Gen. Archives du gér 
4. P. M. Archives da prince de ls Moskows. 
4. Gud. Archives du conte Gudin. 

Les. Archives du capitaine Lo Courbe, 


Les diverses archives autrichiennes ont msi été l'objet d'une nota- 








Æ.K. Arch. Archives du ministère de Ia guerre de Vienne. 
AK. Arch. H. £. R. Archives du ministère de la guerre de Vienne 
Co que (Hot-Kriaps-Ratb). 





Les livres ont été désignés par le nom de l'auteur, suivi des premiers 
mots du titre; il a paru inutile de répéter l'année, la librairie et toutes 
les autres indications, car l'édition citée est toujours celle qui figure à 
a bibliographie ; il # done aufñ d'indiquer le chapitre ou la page de 
cette édition, immédiatement après le titre, pour avoir une référence 
exacte. 





Orthographes des nome de Heux. 


L'arthographe des noms de lieux est celle des eartes actuelles de 
l'état-major allemand au 4/160,000*, de l'état-major autrichien au 
4/75,000°, de la carts de In Suisse de Dufour au 4/400,000. 


Les éates ont 616 indiquées d'après le calendrier républicain ; elles 
sont auiries généralement de la date du calendrier grégorien mise 
entre parenthèses. Du reste, on pourra se reporter aux Dounents 
annexes à un tableau de concordencs des deux calendriers. 
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CAMPAGNE DE 1800 EN ALLEMAGNE 











CHAPITRE PREMIER 
Situation politique. 
1 La France désire ardemment la pair, — If. Lettre de Bonaparte au 


roi d'Angleterre. — IIE, Négociations avec l'Autriche. — LV. La 
Prusse reste neutre, — V. La Russie se retire de Ia coalition. 





La nation française, après sept années de luties inin- 
terrompues, sentait très vivement le besoin de la paix (4). 
Elle approuvait Bertrand du Calvados et Boulay de la 
Meurthe qui reprochaient aux Directeurs « la durée de 
la guerre, les violences de la politique française, les 
hasards de l'expédition d'Égypte (2) »; elle accueillait 
avec faveur le coup d'État du 48 brumaire pour les 
promesses pacifiques que lui apportait Bonaparte. Aussi 
le Premier Consul (3) juges-t-il nécessaire et habile de 
faire, auprès des cabinets de Londees et de Vienne, des 
démarches relatives à une entente, soit qu'il désirät 








G) Baiïlou, Publicationen aus den k. preunichen Slaatsarchiven, 
& VIII, p. 343, 547, 849, 350: Aulard, Paris pendant la réaction ther- 
ænidorienne, À I, p.517, 519, 540, 5963 V, 394; Thibaudeau, Mémoires 
aur lc Consulat, 389, 300, 

{2 Cité par Bourgeois, Manuel de Politique étrangère, p. 241. 

42) Les trois covsuls désignés par la Constitution de l'an VIII, com 
menchrent à siéger le 4 nivdse an VIII (25 décembre 1799). 
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réellement l'issue de le guerre, soit qu'il voulût seule- 
ment mettre de son côté les apparences de la modération 
et se ménager ainsi l'opinion publique, 


Le 25 décembre 1799, rompant avec les traditions 
diplomatiques, le Premier Consul écrit directement au 
roi d'Angleterre. 11 déplore la guerre « qui, depuis 
Huit ans ravage les quatre parties du monde». Comment 
les deux nations les plus éclairées de l'Europe, puis- 
santes et fortes plus que ne l'éxigent leur sûreté et leur 
indépendance, ne sentent-elles pas que la paix « est le 
premier des besoins, comme la première des gloires »? 
IL exprime le vœu que son appel soit entendu par le 
roi d'Angleterre « qui gouverne une nation libre et dans 
le seul but de la rendre heureuse (4) ». 

Mais Pitt, qui avait choisi comme pivot de sa politique 
extérieure l'aflaiblissement de la France, ne pouvait 
songer à désarmer, puisque l'échec en Hollande était 
encore à réparer. Le Cabinet britannique, s'eppuyant sur 
le texte do le Constitution anglaise, sur une loi d'éti- 
quette, interdit au Roi de répondre et chargea de ce 
soin lord Grenville, Ministre des affaires étrangères, qui 
adressa, le 4 janvier 4800, une nole à Talleyrand, 
ministre des relations extérieures. Se plaignent de 
l'esprit de conquêtes, de dévastation, de brigandage qui 
règne en France, le Ministre anglais dit que son souve- 
rain ne peut se contenter de déclarations pacifiques tant 
de fois renouvelées, jamais observées. Il déclare que le 
gage le plus certain de la bonne foi serait le rétablisse- 
ment de l'ancienne dynastie, événement qui assurerait 
à la France « l'intégrité de son ancien territoire ». Cette 
condition d'une entente probable n'a toutefois rien 
d'absolu, mais le roi d'Angleterre ne peut traiter tant 








U) Correspondance de Napoléon, n° 4445, 
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que la France sera « sous l'empire d'un régime subver- 
sif de tout ordre social (1) ». 

Continuant dans la voie pacifique où il s'était engagé, 
le Premier Consul fait écrire le 14 janvier (2) à lord 
Grenville par Talleyrand, qu'en 1797, l'Angleterre 
à cependant reconnu la forme du gouvernement diree- 
torial lorsqu'elle a envoyé à Lille lord Malmesbury, 
rieur de propositions de pair. La France croirait faire 
jure à le nation anglaise si elle proposait comme base 
d’une entente le rétablissement de la famille des Stuarts, 
chassée elle aussi par une révolution; la France n'a 
jamais eu le désir des conquêtes : elle a dà prendre les 
armes pour résister à la coalition européenne qui l'atta- 
quait de toutes part et se proposait de la démembrer. 
Le gouvernement de la République a si bien le désir de 
la paix qu'il propose la réunion à Dunkerque de pléni- 
potentiaires des deux nations. 

Mois, en Angleterre, l'opinion publique et le gouver- 
nement sont ouvertement favorables à la guerre, et lord 
Grenville est autorisé à déclarer le 20 janvier (3) à 
Talleyrand « qu'il ne peut que s'en tenir à sa première 
réponse ». L'Angleterre attendra les résultats de l’expé- 
rience pour apprécier la sincérité des dispositions paci- 
fiques du nouveau gouvernement français, 

L'attitude provocatrice du Cabinet anglais n'avait pas 
été sans soulever de violents débats au sein du Parle- 
ment (à). Des orateurs comme Erskine, Fox, Sheridan, 
s'élèvent contre les sentiments belliqueux du gouverne- 











{4 Affaires étrangères, Correspondance d'Angleterre, 1. 253. 

(8) Affaires étrangères, Corresp. d'Angleterre, +. 599. — Lettre reçue 
à Londres le 18, Dépôt de ln Guerre, V, Ee. 143, p. 43. 

(3) Aires étrangères, Gorresp. d'Angleterre, £. 283. 

(4) Séances de la Chambre des Lords du 28 janvier, de la Chambre 
des Communes les 3 et 7 février. (Moniteur des 17, 49, 20, 91, 2, 24 
et 25 nluviése.) 
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ment, opposent à ses théories des arguments basés sur 
les principes du droit naturel et du droit politique, sur 
des exemples mêmes tirés de l'histoire d'Angleterre. 
Les ministres répondent viclorieusement que la faction 
qui « établi la République française est la seule cause 
de la guerre. 

Lord Grenville dit à la Chambre des Communes : que 
si l'intention du roi d'Angleterre n'est pas de rétablir la 
monarchie en France, du moins les armées alliées peu- 
vent-elles dégager le peuple français du poids de l'auto- 
rité militaire et lui permeltre d'exprimer son vœu réel ; 
à la Chambre des Paies : qu'on ne peut conclure la paix 
avec un gouvernement qui n'est pas conslitutionnel. 

Enfin, poussé dans ses derniers retranchements par 
l'énergique minorité du Parlement, Pitt déclare en 
substance : que jacobinisme et Bourbons sont des mots; 
que la seule raison de la guerre est l'abaissement de la 
France (1), qui ne peut être réalisé qu'en détruisant a ce 
système né de la Révolution » et donnant au gouverne- 
ment français, au despotisme militaire, tant de ressources 
et de moyens extraordinaires. « Est-il une sécurité 
possible pour l'Angleterre, ajoute-t-il, alors que notre 
garantie en négociations serait avec ce Bonaparte, seul 
organe maintenant de tout ce qu'il y a de pernicieux 
daos la Révolution française (2) ». 

L'adresse au Roi est votée néanmoins à une grande 
majorité, ainsi que le budget de la guerre s'élevant à 
4400 millions, et les subsides nécessaires pour conclure 
un arrangement avec l'empereur d'Autriche, la Bavière 








(@) Lord Aukland voulait rédaire la France à un « réritable néant 
politique », a dit justement M, Sorel. (L'Europe et la Révolution fran 
gaie, t. AL, pe 387.) | 

(2) Cité par Mignon, Aüstoire de Frence, t. 1, p. 86. (Réponse de Pilt 
à M, Tierary.) 
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etle Würiemberg (1). On continne aussi à employer de 
l'argent en faveur des entreprises de Georges et des 
chouans (2). 

L'échec du Premier Consal dans ses négociations diplo- 
matiques était donc complet de ce coté, mais l'insolence 
des ministres anglais avait du moins ce résultat de mon- 
rer à la nation tout entière que l'Angleterre se refusait 
à conclure la paix. L'opinion publique devait donc se 
prononter contre elle en faveur de Bonaparte (3). 


Dans sa lettre du 25 décembre 1799 (4), le Premier 
Consul fait connaitre à l'empereur d'Autriche, qu’ « étran- 
ger à lout sentiment de vaine gloire », il n'a qu'un but 
évier l'effusion du sang: il s'adresse au cœur de l'Em- 
pereur et le prie de ne prendre d'autre guide dans ses 
résolutions dont dépendra la paix entre les deux nations. 

L'empereur d'Autriche, comme le roi d'Angleterre, 
ne fit « pas même l'honneur d'un accusé de récep- 
tion (5) » 4 la lettre conciliatrice du Premier Consul. 
11 charge de la réponse son Ministre des affaires étran- 
gères, Thugat. Si le ton de la lettre de ce dernier 
datée du 25 janvier 4800 (6) et adressée à Talleyrand 
est empreint d'une certaine modération, du moins le 
ministre antrichien déclare-t-il que son gouvernement 
ne peut entamer les négociations avant que le Cabinet 
français n'ait donné des garanties de ses disposilions 
pacifiques. 

Mais Bonaparte ne peut se contenter de ces expli- 





{4} Séance du 13 février. 

(8) Baillew, doc. cit, +. 11, p. 46. 

(8) Le eapitaine Ravier À Ney, Coblentz, 6 pluvibse an VIIT [Arch 
du prinec de la Moskava); le enpitaine Passinges à Ney, Paris, 7 ven- 
tôse ma VII (bi). 

{4 Correspondance de Napoléon, n° 4146. 

15) Mémoires de Talleyrand, t. 1, p. 

(@) Aires étrangires, Correspondance d'Autriche, t. NA 





Google 


4 LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLHMAGNE. 


ment, opposent à ses théories des arguments basés sor 
les principes du droit natarel et du droit politique, sur 
des exemples mêmes tirés de l'histoire d'Angleterre. 
Les minisires répondent victorieusement que la faction 
qui a établi la République française est la seule cause 
de la guerre. 

Lord Grenville dit à la Chambre des Communes : que 
si l'intention du roi d'Angleterre n’est pas de rétablir la 
monarchie en France, du moins les armées alliées peu- 
vent-elles dégager le peuple français du poids de l'auto- 
rité militaire et lui permeltre d'exprimer son vœu réel; 
à le Chambre des Pairs : qu'on ne peut conclure la paix 
avec un gouvernement qui n'est pas conslitulionnel. 

Eofin, poussé dens ses derniers retranchements par 
l'énergique minorité du Parlement, Pi déclare en 
substance : que jacobinisme et Bourhons sont des mots; 
que la seule raison de la guerre est l'abaissement de la 
France (1), qui ne peut être réalisé qu'en détruisant « ce 
système né de Ja Révolution » et donnant au gouverne- 
ment français, au despotisme militaire, tant de ressources 
et de moyens extraordinaires. « Est-il une sécurité 
possible pour l'Angleterre, sjoute-t-il, alors que notre 
garantie en négociations serait avec ce Bonaparte. seul 
organe maintenant de tout ce qu'il y a de pernicieux 
dans la Révolution française (2) ». 

L'adresse au Roi est votée néanmoins à une grande 
majorité, ainsi que le budget de la guerre s'élevant à 
4400 millions, et les subsides nécessaires pour conclure 
un arrangement avec l'empereur d'Autriche, la Bavière 








(1) Lord Aukland roulait réduire la Frauco à un « véritable néant 
politique », a dit Justement M. Sorel. (L'Europe et la Révolution fran- 
gaise, 1. IL, p. 367.) ; 

(@) Cité par Bigaon, Histoire de France, t. 1, p. 66. (épouse de Pitt 
à M. Tieracy.) 
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etle Würtemberg (1). On continue aussi à employer de 
l'argent en faveur des entreprises de Georges et des 
chouans (2). 

L'échec du Premier Consul dans ses négociations diplo- 
matiques était donc complet de ce côté, mais l'insolence 
des ministres anglais avait du moins ce résultat de mon- 
trer à la nation tout entière que l'Angleterre se refusait 
à conclure la paix. L'opinion publique devait donc se 
prononcer contre elle en faveur de Bonaparte (3). 


Dans sa lettre du 25 décembre 4799 (4), le Premier 
Consul fait connaltre à l'empereur d'Autriche, qu’ « étron- 
ger à tout sentiment de vaine gloire », il n'a qu’un but 
éviter l'effusion du sang; il s'adresse an cœur de l'Em- 
pereur et le prie de ne prendre d'autre guide dans ses 
résolutions dont dépendra la paix entre les deux nations. 

L'empereur d'Autriche, comme le roi d'Angleterre, 
ne fit « pas même l'honneur d'un accusé de récep- 
tion (5) » À la lettre conciliatrice du Premier Consul. 
IL chargea de la réponse son Ministre des effaires étran- 
gères, Thugut. Si le ton de la lettre de ce dernier 
datée du 25 janvier 4800 (6) et adressée à Talleyrand 
est empreint d'une certaine modération, du moins le 
ministre autrichien déclare-t-il que son gouvernement 
ne peut entamer les négociations avant que le Cabinet 
français n'ait donné des garanties de ses dispositions 
pacifiques. 

Mais Bonaparte ne peut se contenter de ces expli- 





4} Sénnce du 13 février. 

@) Bailleu, de, cit, €, JE, p. 48. 

() Le eapitoine Hatier À Ney, Coblentz, 6 plovibse an VIII [Arcï 
du prince de la Mosknoa); le eapiiine Passinges à Ney, Paris, 7 ven 
tee on VIII (Jbd). 

(4) Correspondance de Napoléon, n° 446. 

5) Mémoires de Talleyrand, t. 1, p. 277. 

{6) Affires étrangères, Correspondance d'Autriche, L. 3H. 
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cations évasives et veut forcer l'Autriche à déclarer 
catégoriquement ses intentions. Aussi, le 28 février, 
Talleyrand offre-t-il de prendre pour bases des négocia- 
tions le traité de Campo-Formio, laissant à un arrange- 
ment ultérieur avec l'Empire le soin de régler la ques- 
tion des provinces rhéranes. Il propose en outre la 
conclusion d'un armistice s'étendant aussi bien à l’armée 
d'Italie qu'à celle d'Allemagne (4). 

Sans répondre à la demande de suspension d'armes, 
Thugut fait connaître, le 24 mars, que son gouvernement 
ne peut accepter le traité de Campo-Formio comme 
point de départ de nouvelles négociations diploma- 
tiques, mais s’arréte au contraire au principe d'une 
entente générale établie sur les situations respectives 
des puissances belligérantes, telle qu'elle se présente à 
l'heure actuelle (2). 

Accepter de telles propositions équivalait pour la 
France à la renonciation complète des avantages obtenus 
dans Jes campagnes de ls Convention et du Directoire, 
Toutefois, dans 8a lettre du 7 avril (3), Talleyrand, sans 
accepter les bases proposées par Thugut, ne repousse 
qu'avec ménagement les prétentions de l'Autriche. 

Écartant toute possibilité d'un arrangement paci- 
fique avec l'Angleterre, il demande au ruinistre de 
l'Empereur de fixer le lieu où les négociations avec 
l'Autriche pourraient être entamées, Bonaparte, « tou- 
jours condescendant » (4), admettait qu'après les succès 
de la dernière campagne, le lot de l'Autriche en Italie 
doit s'étendre au delà des conventions de Campo- 





(4) Archives des ABkires étrangères, Correspondance d'Autriche, 
Lt 34. 

€) Jbid. 

(3 Lit. 

(4) Sgbel, Æisoire de l'Europe pendant la Révolution françaie, 
te VI, p.18. 
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Formio. En même temps Moreau, commandent en 
chef de l’armée du Rhin, était chargé de renouveler 
les propositions d'ermistice, en s'adressant cette fois à 
Kray. Ce dernisr ne crat pas pouvoir y donner suite 
lui-même et en référa à Vienne, Par une dernière lettre 
du 2 mai, Thugut refusait toute suspension d'armes 
avant d'avoir consulté les autres puissances (1). Elle 
ne parvint au Premier Consul que dans les plaines de 
l'Italie (9). En réalité, l'alliance austro-anglaise était déjà 
un fait accompli, Les deux puissances étaient liées par 
des traités de subsides. L'Autriche d'ailleurs envisa- 
geait surtout sesintéréts en Italie, garantis par l'Angle- 
terre, 

En mars 1800, le gouvernement autrichien sacri- 
fait l'archiduc Charles dont les tendances pacifiques 
s'étaient hautement manifestées, et le remplaçait par 
Kray 4 la tête des armées de l'Empire. Le 46 mars, 
Wickam, représentant le gouvernement anglais auprès 
de l'électeur de Bavière, obtenait de celui-ci un corps 
supplémentaire de 12,000 hommes, pour renforcer les 
contingents autrichiens. Le 20 avril, un traité avee le 
due de Würtemberg mettait à la disposition des coalisés 
un autre corps de 6,000 hommes. L'électeur de Mayence 
s'engageait, le 30 du même mois, 4 fournir un contiu- 
gent de 4,000 à 6,000 soldats. 

Les négociations étaient donc remises à un terme 





(4) Archives des Affaires élrangèrés, Correspondance d'Autriche, 
CES 
« En voyant le conquérant jadis si sûr de la victoire reculer de la 
sorte, bien peu croyaient encore possible que la France reprit l'offan- 
L'opioion générale était que l'année qui venait de s'écouler 
palaë Les ressources militaires de La Franco et que, malgré tout 
Je talet de Bonaparte, on devait tout nu plus s'atlendre à une opi- 
niêtro défense des frontières. » (Spbel, Joe. cit, p. 413.) 
€ Vivenot, Vertrautiche Briefe des Freiñerrn von Thugut, U, 445 
{Tallegraud à Thugat, Paris, 47 preirial aa VII). - 
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inconnu. Mais le Premier Consul, envisageant encore 
une paix possible, suivant les événements de la guerre, 
prévint le Cabinet autrichien que, s'il le jugeait utile, 
ses propositions ultérieures pourraient êlre transmises 
à M. de La Valette, notre chargé d’affaires à Dresde (1). 


Si les avances pacifiques de Bonaparte avaient été 
rejetées par les cabinets de Londres et de Vienne, elles 
devaient avoir un meilleur necueil auprès du roi de 
Prusse (2). Cette puissance était en paix avec la France 
depnis le traité de Bâle, et le roi Frédéric-Guillaume II 
employait toute son activité" à la réorganisation de ses 
finances et de son armée. Il semblait n'avoir aucune 
intention belliqueuse (3). IL avait fait oublier, par sa 
modération apparente, la demande d'évacuation des 
provinces prussiennes transrhénanes (4) et même de la 
Hollande, faite par Sandoz-Rollin, ambassadeur de 
Prusse à Paris eu 1799, au gouvernement français, alors 
que l'on croyait à Berlin au succès des troupes anglo- 
russes dans les Pays-Bas et des armées austro-russes en 
Helvétie (#) 








(4) Archies des Aflires étrangères, Correspondance d'Autriche, 
L3A. 

(2) Le Directoire avait déjà fit des démarches pour obtenir In neu- 
tralité de la Prusse. (Bnilleu, Lo. cit, +, VIIT pari) 

{3) « l'ai va hier ce générl (Bouaparte). Rien n'attesle mieus, m'a 
til dit, la vérité des &loges que l'on donne au roi de Prusse que ga 
conduite politique deus cette wrrible guerre (11993. 11 couserre sa 
puitsnnee tandis que d'autres là perdent; il sait rendro ses peuples 
heureux, et il servira de ralliement au besoin pour le retour de l'ordre 
et de ln pair. » (Bailleu, lo. ei, p. 343, Note de Sundor-Rollip, 
aubnasadeur de Prusse à Paris.) ï 

(4) D'aprs l'article 5 du wrahé de Bâle, ler troupes françaises 
devaient continuer à occuper les proviness prussiennes de ln rive 
gauche du Rhio. 

€) Bailleu, doc. cit., p. 336 el 339, Notes à Sandoz des 42° septembre 
et 4 onobre 4790. « J'ai posé pour principe, érrimit Le comte 
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Le 46 novembre, les Consuls adressent au roi de 
Prusse un message l'assurant de leur ferme intention de 
respecter « religieusement » les traités existants, et des 
sentiments d'amitié qu'il trouvera en toutes circonstances 
dans les consuls de la République, spécislement lors de 
la paix générale, si Sa Majesté continue à se déclarer 
« franchement l'ami de la République (4) ». 

Le 3 décembre, le colonel Duroc présenta lui-même 
cette lettre au roi Frédéric-Guillaume qui l'accueillit 
avec considération et lui donne des témoignages de 
son estime (2). Sans s'ouvrir à personne des propositions 
de paix et d'alliance que le cabinet de Berlin, sur l'opi- 
nion de Sandoz-Rollin, croyait lui « avoir été com- 
mises (3) », Duroc n'en obtient pas moins l'assurance des 
dispositions pacifiques du Roi et de son désir de coopérer 
A la paix générale. Reçu avec la plus grande cordialité 
par les personages influents, il sonde leurs pensées 
pour connaitre les dispositions de la Prasse & l'égard 
dela France, et il peut écrire, le 5 décembre, à Bona- 
parte : « Nous n'avons ici contre nous que la haute 
noblesse, Le Roi, son armée et le peuple aiment et 
estiment les Français (4). » En réalité, Duroc se trompait 














d'Haugwits au Roi, qu'il fallait poursuivre la négociation ave la 
France de manière À conserver La fhcullé de là prolonger à notre ge 
pour nous amener à l'époque où Le auceès des coalisés ou bien leurs 
revers nous auraient sppris quel fût le part le plus conforme aux int: 
rèts de ls Prusse. x 

Après les victoires de Brune et de Masséas, il ajoula à la hâte : « Les 
circonstances nous ont ramenéa de nouréau an système de neutralité. 
{Bailleu, Lee. cit, pe 844.) 

(4) Jbid., p. 848. 

43) Duros était arrivé à Berlin le 28 novembre. (Bailleu, lae., eit., 
v-351) 

(8) Bailleu, toc. ei., p. 51 

(4) Affaires étrangères, Correspondance de Prusse, t, 220. 
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sur les sentiments véritables de la Prusse, qu'elle dissi- 
muleit, il est vrai, à cette époque. 

La réponse de Frédérie-Guillaume III, datée du 46 dé- 
cembre et adressée directement aux Consuls, montre le 
prix qu'attache, en apparence, le Roi « aux témoignages 
d'attachement et d'amitié » qui lui ont été manifestés. 
IL agrée volontiers l'intention du gouvernement fran- 
gais de se conformer aux engagements contractés. « Sa 
conduite personnelle n'a, ditil, jamais varié à cet 
égard... la confiance ne peut être établie que sur la 
réciprocité de telles intentions; il forme des vœux pour 
le bonheur de la France et la paix de l'Europe (4). » 

La mission du colonel Duroc n'avait rien de celle d’an 
négocisteur, mais les résultats en furent sensibles: il 
avait provoqué en Prusse, par l'habileté de s8 conduite 
etla distinction de ses manières, un eourant de sympe- 
thie vers le France (2). Toutefois, le roi de Prusse écri- 
vait à cette époque : « Je ne veux ni ne puis m'attendre 
pour le présent à des relations d'alliance avec la Répu- 
blique (3). » 

À Paris, le ministre de Prusse, Sendez, tenait le 
cabinet de Berlin au courant des moindres variations de 
la politique française. Il entretenait, avec Bonaparte 
et Talleyrand, d’étroites relations qui lui permettaient 
de faire connaitre au roi de Prusse les intentions du 
gouvernement français. 

Ses sppréciations sur Bonaparte sont des plus flat- 
teuses ; il rend hommage à la franchise de ses paroles, 








(4) Baïlleu, loc. cit, p. 388. 

@) « Le chef de ‘brigade Durec a mérité À eette our, par sn 
modestie, par sa réserre et par sa conduite, l'estime de tout le monde, 
Le Roi etla Reine m'en ant parlé avec un véritable intérêt, » (Builleu, 
dec. cit., p. 519, Beurnonville à Hauterive. Berlin, 4+* février 1800.) 

(8) Bailleu, Loc. cit, p. 35 et note 4, Note à Saudor, Berlin, 48 dé- 
cembre 4799. 
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à sa profonde connaissance des hommes et des affaires, 
à la grande confiance que l'on éprouve naturellement 
en Ini. Bonaparte fait comprendre à Sandoz que son 
désir est de détacher le roi de Prusse de ses relations 
trop intimes avec l'Autriche; il démontre que la cupi- 
dité de cette dernière serait favorisée par une nentra- 
lité trop absolue du roi Frédéric-Guillaume. Ses intérêts 
marehent de pair avec ceux de la République. Il peut 
être, en somme, l'arbitre de la paix (1). 

Le Premier Consul entre bientôt dans la période plus 
active des négociations en envoyant à Berlin le général 
Beurnonville (2), mani d'instructions sur son rôle en 
partienlier et de renseignements très developpéa sur la 
situetion diplomatique actuelle et des incidents qui 
peuvent la faire varier (3). Beurnonville, toutefois, ne 
doit pas aborder immédiatement la question d'allience ; 
« il devra se borner aujourd'hui à attendre, à observer, 
à transmettre des renseignements locaux et à faire 
connaître au gouvernement prassien les vues constam- 
ment libérales du gouvernement de la République (4) ». 
Il parlera « uniquement des intérêts qui lient les deux 
puissances et des grands avantages que relirerait la 
Prusse d'interposer une médiation énergique et armée 
pour donner la paix à l'Europe (5) ». 

Cette question s'était déjà agitée entre Talleyrand et 
Sandoz le 1** décembre et sans que les deux gouverne 
ments se fussent mis en rapport d’une façon officielle, le 





(4) Bailleu, ice, cit, Rapport de Sandoz, 27 novembre. 

(2) Le général Beuraonville arriva à Berlin le 49 Janvier, (Moniteur 
du 38 pluvièse an VI 

(3 Baillen, loc. cit, p. 538, Instructions au général Beurnonville. 

U) lüid. 

G) Bailleu, oc. eï., p. 356. L'instruction se termionit par uno 
appréciation du personnel gouvernemental prussien qui mérite d'être 
retenue, 
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Roi savait que le Premier Conaul attendait de Jui ane 
tentative de rapprochement entre la France et la Russie(1). 

Le roi de Prusse semble prêter une oreille complai- 
sante à ces propositions officieuses (2); son ministre 
&'Haugwitz en cherche la confirmation formelle dans Les 
déclarations trop laconiques et trop vagues, à son gré, 
du général Beurnonville(3), et il s'en ouvre confiden- 
tiellement au baron de Krüdener, ambassadeur de Russie 
à Berlin (4). Enfin, dans le but d'inspirer confiance au 
gouvernement français, il charge Sandoz de prévenir le 
Premier Consul de sa démarche auprès du ministre 
russe (8). De son côté, Talleyrand ne néglige rien pour 
convaincre Sandoz de la sincérité des intentions de la 
France, « Nous n'avons pas d'ambition politique, Jai 
affirme-t-il le 20 février, et ce mot dit beaucoup pour 
votre Cour, qui saure l'entendre. Tout ce qui a soulevé 
des difficultés à Rastatt n'en fera plus aujourd'hui (6). » 

Le Cabinet prussien trouve néanmoins que Beurnon- 
ville se borne à des assertions trop vagues sur la question 
des provinces transrhénanes qui tient particulièrement 
au eœur du roi Frédéric II (7). Mais son espoir de jouer 








{) Bailleu, loc. eit., p. 397. 

€) Bailleu, Loc. cil., p. 358, Frédérie-Gulllaume HL au comte 
d'Eaugwitz, Berlin, 95 et 27 janvier 4800. 

(3) Brilleu, Le. cit, p. 359 et 301, D'Haugwitz à Frédéric-G: 
laume I, Berlin, 34 Jautier. 

{4} Biilleu, loc. cit. p. 861, D'Haugwitz à Sandor-Rollin, Berlin, 
84 Janvier, 

C9 Jid., p. 362. 

(6) Bailleu, doc. eit., p. 966, Rapport de Saodor-Rollin, Par 
20 février, 

(7) Le traité de Campo-Formio avait cédé à la République française 
le Luxembourg et le Belgique et dt reconnu la Jiite du Rhin, 
L'empereur d'Autriche s'éit engagé à prêter son influence pour faire 
obtenir au roi de Prusse ua délommagement pour la perte des terri- 
taires qu'il nous avait cédés sur la rive gauche du Rhio. Depuis lors, la 
question était restée en suspens. 
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un rôle prépondérant dans les négociations futures entre 
Les puissances belligérantes est tel que la Prusse accepte, 
sans s'en plaindre ouvertement, les inconséquences 
lomatiques de Beurnonville qui cherche, de sa propre 
initiative, à faire des avances au baron de Krüdener, 
dans le but d'opérer un rapprochement entre la France 
et la Russie (1), elors que le roi de Prusse avait fait 
connaitre au Premier Consul qu'il acceptait le rôle de 
médiateur. 

Le 2 mers, Talleyrand déclare à Sandoz que la France 
veut la paix et «qu'elle l'aura ». Tout dépendra seulement, 
ajoute-t-il, de savoir si la Prasse et la Russie, appelées 
par leur rang et par leurs forces à y intervenir, « nous 
laisseront à la merci de la vaste ambition de la cour de 
Vienne (2) ». La France ne demande à Frédérie II ni 
armée, ni alliance, mais uniquement l'emploi de ses bons 
offices pour la réconcilier avec la Russie et sauver l'Italie 
de la domination autrichienne (3). Le Premier Consul 
provoque le # mars un entretien avec l'ambassadeur de 
Prusse à Paris. « Convient-il aux intérêts de la Prusse, 
ditil, de sacrifier l'Italie à la vaste ambition de l'Autriche 
et de lui procurer un agrandissement de 48 millions 
d'hommes dans celte partie de l'Europe? Le peuple 
français veut la paix, en a besvin et se mettra peu en 
peine qu'elle se fasse aux dépens de l'Italie... Si le 
sort de cette Italie est indifférent au roi de Prusse. 
tout est dit... Si, aa contraire, un semblable accroisse- 
ment Lui déplait, quels sont ses moyens d'y remédier (4)? » 














4) Builleu, loc. cit. p. 388, D'Haugwits À Frédérie-Guillaume I, 
Benin, 3 mors; Jbid., p. 373, Roppurt de Sucdoz, Paris, 20 murs. 
Beuruonville fut blamé par Talleyrand de cle « inconcevable incou- 
séquence n. (Bailleu, luc. cit , p. 373. Rapport de Saodor, 20 mars). 

(8) Baillev, doc. cit, p. 307, Rapport de Sandor, Paris, à murs. 

@) id, 

U) Hit, p. 310. 
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Réconeilier la France avec la Russie, engager cette 
puissance à rappeler ses tronpes des iles de Jersey et de 
Guernesey, obtenir la neutralité de l'électeur de Bavière. 
Bonaparte s'engagerait alors à ne faire la paix aveo 
l'Autriche que dans les conditions « qui seraient jugées 
les plus convenables au maintien de l'équilibre gé- 
néral (4). » 

En Allemagne, le Premier Consul tient à la ligne du 
Rhin telle qu'elle a été déterminée per le traité de 
Campo-Formio. Mais il renonce volantiers à Kehl, Cas- 
sel, Ehrenbreitstein (2). À la paix, le roi de Prusse 
pourra rentrer en possession des provinces transrhé- 
nanes ou les échanger, à son choix. Mais Bonaparte 
déclare qu'il ne signera jamais un traité qui n'assure pas 
àla France la possession de la Belgique et la ligne 
du Rhin (3). Faisant état des effectifs des armées du 
Rhin, d'Italie et de Dijon, il les considère comme suf6- 
santes pour déjouer toutes les entreprises de l'ennemi, 
mais non pas pour « porter la guerre dans les provinces 
héréditaires de l'Autriche et forcer cette puissance à La 
paix (4) ». Aussi l'intervention du roi de Prusse est-elle 
nécessaire à cet effet. Il peut étre l'arbitre des destinées 
de l'Europe (#). Le Premier Consul le laisse même libre 
de déterminer les conditions du rapprochement de la 
République avec la Russie ; il ratific avec reconnaissance 
tout ce qui aura été fait par lui (6). 

D'Heugwitz cependant, considérait les propositions du 
Premier Consul comme incomplètes et destinées aurtout 

















(1) Bailleu, be, ci, p. 370, Rapport de Sandos, Paris, 2 mars. 

@) Builleu, Lo. cit., p. 336, Rapport de Sandor, 20 février; Hbid, 
p. 370, Rapport de Sandoz, # mars. 

(@) Baileu, be. et., p. 310, Rapport de Sandor, 5 mars, 

4] Jbid. p. SH. 

{9 Bailleu, lo, ei., p. 365, Rapport de Sandoz, 43 février 

{6) Bailleu, de. ei, p. 813, Bapport de Sandor, 30 mars. 
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à compromettre le roi de Prusse vis-à-vis des autres puis- 
sances européennes (4). Le 28 mars, Beurnonville lui 
parla, d'après les instructions de Bonaparte, d’une ligne de 
démarcation possible entre la République française et la 
Prusse, Elle suivrait le Rhin jusqu'à Coblentz, remonte- 
rait ensuite le cours de la Moselle « jusqu'à un point qu'il 
s'agirait de déterminer » et rejoindrait la Meuse, « de 
manière que le ierrain entre celte ligne, la Moselle, la 
Meuse et le Rhin resterait à l'Empire (2) ». 

Le voi de Prusse ne fit pas à ces ouvertures, une 
réponse catégorique. Il lui paraissait impossible d'être, 
« en qualité d'Élat prépondérant de l'Empire germa- 
nique, le premier organe d’une proposition qui ne ten- 
drait à rien moins qu’à détacher une partie considérable 
etinfiniment précieuse de son territoire et à Le priver, en 
particulier, de la forteresse de Mayence » (3). D'autre 
part, il lai semblait essentiel de connaitre, avant tout, 
les dispositions de la Russie, 

On semblait oublier, à le eour de Prusse, qu'elle-mème 
avait, la première, concédé à la République, par le traité 
de Bäle, la frontière du Rhin ; qu'à Campo-Formio, cette 
cession était devenue définitive ; qu'à Rastatt, l'Empire 
lui-même l'avait reconnue. La question de droit se trou- 
vait donc amplement résolue et, en fait, la France était 
depuis plusieurs années en possession de ces territoires. 
On imagina à Berlin de convaincre le Premier Consul 








4) Haugwilz écrivait à ce sujet, le 27 mans, au roi de Prusse : u Les 
propositions incomplètes et insidieuses du consul Bonaparte sont bien 
loin de mériter une grande attention et de conduire à quelque but 
d'utilité réelle. Elles tendent principalement à compromettre Votre 
Majesté avec les Cours coalisées et passent sous silencs ou ne touchent 
parfaitement et d'ane manière peu stisfaisante Les objets qui 
l'iatéressent directement et de près. » (Bailleu, loc.cit., p. 374, note4.) 

(2) Bailleu, loe. et, p. 314, Note à Sandor, 28 mars. 

(8) vid. p. 814. 
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que leur restitution était une condition sine qua on de 
la réconciliation de la République avec la Russie et on se 
garda bien de communiquer le résultat négatif de l'inter- 
vention de la Prusse auprès du Tzar (1). 

Sans attribuer à la Prusse une mauvaise volonté abso- 
lue, le Premier Consul fut obligé enfin de reconnaitre 
qu'elle ne mettait point d'empressement à contri- 
buer à la conclusion de la paix générale (2). Quand il 
juges que l'heure des espoirs pacifiques élait passée, il 
déclara à Sandoz : « Je ferai done la guerre puisqu'on 
m'y force. On s'est abueé à Vienne et en Europe, peut- 
ère, sur mes offres pressantes de paix; on les a attribuées 
à des sentiments de crainte, à la pénurie de nos res- 
sources et à l'instabilité du gouvernement actuel ; erreui 
funeste, dont on ne tardera pas à étre détrompé {3) ». 
Le Directoire, ajouta-t-il, a commis une grave faute en 
refusant la paix à Raslatt sur les bases du traité de 
Campo-Formio ; le cabinet de Vienne est plus coupable 
encore en refusant d'accéder à des propositions qui l'amé- 
lioraient ; il auea bientot lieu de s’en repentir. 

IL s'illusionvait d'ailleurs, malgré tout, sur Les dispo- 
sitions conciliatrices de la Prusse (4). En réalité. escomp- 
tant les succès de l'Autriche, le cabinet de Berlin ne 
tarda pas à élaborer une convention secrète avec la Rus- 
sie (5). Les premiers succès de nos armes en Italie l'y 
firent aussitôt renoncer et le déterminèrent à présenter 
avec empressement à Bonaparte ses services de média- 
tion générale ou de réconciliation avec la Russie (6). 





{4) Voir plus loin, p. 24, 

() Bailleu, Loc. cit, p. 389, Rapport de Sandos, 7 août 1800. 

{3) Bailleu, le. eit., p. 375, Rapport de Sandor, 8 avril 1800. 

O6) Ji. pu 876, 

4) De Martens, Reeueil des traités et conventions conclus par la 
Aussie, t. VI, Allemagne, p. 284. 

40 Bnilleu, loc. eit,, p. 380, Note à Sandos, 26 juin HÉQU; tu. 
p- 382, Haugwitz à Beurnonville, 80 juin 1800. 
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Mais le Premier Consul répondit à Sandoz : « Ce n'était 
pas après la bataille de Marengo que la cour de Berlin 
devait faire à la République l'offre de sa médiation ; 
c'était ne se montrer qu'après les événements; elle devait 
sentir que nous n'avions plus besoin alors d'intermé- 
diaire (1). » 


Le Premier Consul qui avait fait, auprès du roi 
d'Angleterre et de l'empereur d'Autriche, un appel 
chaleureux en faveur de la paix, et qui avait cherché 
sinon l'alliance, du moins la neutralité de la Prusse, 
s'était abslenu de tonte démarche vis-4-vis de la troisième 
des grandes puissances belligérantes, la Russie. Jusqu'à 
quel point cette omission était-elle intentionnelle ? 

Les relations entre la France et la Russie, non seu- 
lement diplomatiques mais encore privées, commerciales 
êt industrielles, élaient entièrement rompues depuis 
4792. 11 n’y avait de sujets russes en France que les 
réfugiés polonais; de Français en Russie que les émi- 
grés (2). L'opinion publique française considérait, non 
sans raison, la cour de Saint-Pétersbourg comme l'âme 
de la Deuxième Coalition ; elle n'ignorait pas que la 
perte de l'Italie était attribuable aux talents de Souvorov 
et à la valeur de ses troupes ; elle savait l'aversion que 
l'on manifestait hautement en Russie pour les principes 
mèmes de Ja Révolution. 

Bonaparte avait subi, semble-t-il, l'influence de ce 
courant d'idées général et procédé, à chaque occasion 
qui s'était offerte, à des actes hostiles au cabinet de 
Saint-Pétersbourg (3). Il n'avait pu oublier, sans doute, 





() Bailleu, de. cit., p. 388, Rapport de Sandoz, 7 août 1800, 
(2) Tatistchelf, Paul Aer et Bonoparte, Nouvelle Revue, seplembre 
A887, p. 57. 
(3) Au moment de l'occupation de Lisourne en 1196, il avait fait 
onfsquer des march appartenant à des négociants russes. Après 
2 





Google 


48 LA CAMPAGNE DE 4900 EN ALLEMAGNE. 


la part prise par l'escadre russe de la Méditerranée 
au blocus des côtes de l'Égypte et, à son retour en 
Europe, il n'avait pas dû constater, sans amertume, les 
succès obtenus par Souvorov, dans cette Lombardie où 
il avait acquis Ini-même tant de gloire. Il fondait enfin 
un espoir très réel dans le suecès de ses démarches 
pacifiques auprès de l'Angleterre et de l'Autriche. Si 
elles aboutissaient, si, d'autre part, la Prusse demeurait 
neutre, alliée peut-être, il n'y avait plus à se préoccuper 
de la Russie, que son isolement et son éloignement ren- 
draient peu dangereuse. Ainsi s'explique-t-on que, le 
jour mème où il adressait ses lettres au roi Georges et 
à l'empereur François, le Premier Consul ait fait une 
manifestation agressive à l'égard de la Russie. Îl écrivait 
en effet, le 25 décembre 1799, au général Dombrowsky, 
commandant ls légion polonaise de l'armée d'Italie : 

« De retour en Europe, Citoyen Générel, j'ai appris 
avec intérêt la conduite que vous et vos braves Polonais 
avez tenue en Italie pendant la dernière eampagne.… 
Dites & vos braves... que je compte sur eux; que j'ap- 
précie leur dévouement pour la cause que nous défendons 
et que je serai toujours leur ami et leur camarade (4). » 

Cette lettre constituait un véritable défi jeté à la 
Russie dans ce même instant où le Premier Consul 
faisait des démarches pacifiques auprès des autres 
grandes puissances en guerre avec la Franca (2). 

Mais à mesure que s'évanouirent les chances de paix 
avec l'Angleterre d'abord, puis avec l'Autriche, Bona- 











la prise de Malto en 1708, il avait intimé au Ministre de Russie, eccré— 
dité auprès du grand-meltre, l'ordre de quitter l'ile sar-le-champ. Per 
arrêté du 28 prairial an VE (13 juin 4798), avait déeidé que tous les 
navires qui patiguersient sous le parillon rune seraient, en cas de 
prise par les bâtiments français, coulés bas. 

41) Correspondance de Nopolton, n° 4453. 

(2) Tatistche, lac. eit., p. 58. 
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parle reporta ses regards vers les deux autres grandes 
puissances de l'Europe : la Prusse et la Russie. Si la 
première paraissait ne pas devoir intervenir dans la luite 
qui s'annonçait inévitable, l'attitude de la seconde était 
un sujet de graves préoceupations. Lés actes précédents 
du cabinet de Saint-Pétersbourg ne permettaient pas 
d'espérer qu’une tentative de rapprochement eût quelque 
chance de succès, ot le Premier Consul ne pouvait songer 
à agir directement auprès de l'empereur Paul I" (1). 
Toutafois, depuis la défaite de Korsekov et la retraite 
désastreuse de Souvorov, en 4199, les événements sem- 
blaïent se mettre d'accord pour éloigner la Russie de la 
coalition. Le Tzar avait conçu le plus vif ressentiment de 
l'échec infligé à ses troupes et causé, pensait-il, par la 
défection de l'archidue Charles. Son indignstion se tre 
duisait par sa lettre du 22 octobre 1799 à l’empereur 
d'Autriche : « ….Voyant mes troupes ainsi abandonnées 
et livrées à l'ennemi par l’allié sur lequel je comptais le 
plus... ayant, outre cela, tout lieu d'être mécontent de 
la manière double et artificieuse de son Ministère, je 
déclare à Votre Majesté impériale. que dès ce moment 
j'ahandonne ses intérêts pour m'ocenper nniquement 
des miens et de ceux de mes autres alliés, et que je cesse 
de faire cause commune avec Votre Majesté impériale 
pour ne pas assurer le triomphe de la mauvaise (2). » 
Son ministre Rostopchine, président du Collège des 
affaires étrangères, et adversaire déclaré de la politique 
antrichienne, encourageait le Tzar dans ses dispositions 
et obtenait la rupture définitive avec l’empereur François 
et le rappel de Souvorov et de ses troupes (3). Satisfait 
de ce sucoës politique, Rostopchine employait sa grande 














(1) Affaires étrangères, Russie, Correspondance, t. 139. 
8) Totistchef, Le. cit, Nouvelle Revue, 45 novembre 1897, p. 25. 
(8) Tatistchef, loc. cl., Archives du prênce Woranzof, L VIII, p. 338, 
Rostopehinc à Worontoÿ, 3 novembre 1700. 
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influence auprès de son maitre pour le détourner de 
toute idée de rapprochement avec le gouvernement de 
Berlin, qu'il détestait à l'égal de celui de Vienne. 
« ….. Autant, disait-il, le cabinet de Vienne est faux et 
perfide sous une apparence superbe, autant celui de 
Berlin est vil et bas sans se cacher (1). » 

Les volontés du Tzer étaient toutefois aux prises avec 
des influences opposées : celles du personnel diploma- 
tique, de la Cour presque tout entière, de l'Impératrice 
en parliculier, du comte Panine surtout, lout dévoué 
à le cause de l'Angleterre et de la Prusse (2). Ce 
parti représente au Tzar que son honneur élait engagé 
À soutenir la lutte contre la France et les idées révo- 
lutionnairea et que, s'il devait protéger les puissances 
de second ordre contre la cupidité de l'Autriche, il ne 
pouvait « déserter le poste de champion de la cause 
monarchique et de défenseur de l'ordre légal en 
Europe (3) ». Le projet d'ans Confédération des États 
du Nord fut présenté à Paul I, qui l'approuva et 
fit à ce sujet des ouvertures aux cabinets de Londres, 
Stockholm, Copenhague. Vers la même époque, il 
acceptait de Dumouriez un nouveau plan d'opérations 
contre la République. IL faut, lui écrivaitil, « que vous 
soyez le Monck de la France (4) n. 

La Prusse était exclue jusqu'alors de ces négocis- 
tions. Mais si l'influence de Rostopchine l'emportait à cet 
égard, le comte Panine obtenait l'envoi à Berlin d'un 
agent diplomatique, le baron de Krüdener, qui, sans y 
déployer de caractère officiel, devait sonder les disposi- 





(1) Jéid., Archives du prinee Waronsoÿ, t. VIII, p. 299, Rostopchine 
à Woronsof, 20 octobre 1799. 

€) Telistchef, doc. eit., p. 283. 

CD Li, p. 2. 

(6) Gite pur Esnœaux, Hésire philuoplique et politique du 
Rusie, LV, p. 289. 
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tions du gouvernement prussien envers la Russie (1) et 
s'entendre avec le Roi sur les moyens « de mettre des 
bornes à l'ambition insatiable de la Maison d'Au- 
triche (2) ». Toutefois, il lui était expressément interdit 
d'insister trop vivement sur la conclusion immédiate 
d'un traité d'alliance. 

Frédérie-Guillaume III accueillit avec toutes réserves 
Jes insinuations de l'envoyé de Paul 1 et lai ft savoir sa 
résolution de ne pas se départie d'une neutralité absolne 
à l'égerd de la France (3). 

D'autre part, de Londres, on répondit à la communi- 
cation du cabinet de Saint-Pétersbourg que, quelque 
fondés que fussent ses griels contre l'Empereur, il 
était préférable d'en faire abstraction au nom et dans 
‘intérêt de la cause commune, Enfin le comte Panive 
fit sentir & Paul Is la nécessité d'admettre l'Autriche dans 
le combinaison dont il était le promoteur. Déjà l'ordre 
était envoyé à Souvorov de surseoir au départ de son 
armée, un nouveau plen de campagne élaboré entre 
les cabinets de Saint-Pétersbourg, de Londres et de 
Vienne, quand l'insulte faite à Ancône au drapeau russe 
par le général autrichien Frôblich (4) changea encore 
une fois les dispositions du Tzar. 11 donne à ses troupes 
l'ordre définitif de rentrer en Russie (5) et rompit toute 
relation diplomatique avec l'Antriche, jusqu'à ce qu'une 
punition exemplaire eût été infligée au général Feühlich 
et qu’une réparation éclatante eût ét8 donnée au pavillon 
national (6). 








€t) TatisteheM, Loc. cit, pe 255. 

(3) Jbid., L'empereur Paul au baron de Krüdener, 4 norembre 1119. 
= (8) Taüsichef, doc. cit, p. 297. : 

(4) Le jour de la prise de cette ville par les'alliés, Frôhlich avait 
dooué l'ordre d'arracher le drapeau russe des forts de Ta ville et de le 
remplacer par le parillon autrichien. 

{8) 7 innrier 1800. 

(8) Sybel, loc. eit., p. 336. 
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Les sujets de mécontentement n'étaient pas moindres 
à l'égard de l'Angleterre. Les marins anglais voyaient 
dans les Russes des rivaux plutôt que des alliés, et 
Nelson cherchait à contrecarrer leur influence dans les 
iles loniennes et à les empêcher de prendre part au 
siège de Malte (1), alors que le Tzar s'était déclaré le 
protecteur des chevaliers de l'Ordre (2). En Hollande, 
les revers subis par le corps expéditionnaire anglo-russe, 
commandé par le duc d’Yorck, avaient envenimé les 
rapports entre les soldats des deux nations, et cet état de 
choses empira quand le gouvernement britannique dut 
2e résigner à évacuer le territoire batave, Projetant un 
débarquement sur les côtes de France pour le printemps 
suivant, il s'opposa au retour des Russes dans leur pays, 
mais refuse en même temps de leur permettre de prendre 
leurs quartiers d'hiver sur le territoire anglais. Il les 
obligen, au nombre de 12,000 hommes, à attendre six 
semaines sur des bâtiments de transport, en rade de 
Portsmouth, que des baraquements entrepris à Guerne- 
sey et à Jersey fussent achevés, Il les y ebandonna 
d'ailleurs dans le plus grand dénuement, et ne tint nul 
compte des plaintes de leur chef, le général Essen. 
Enfin, le ressentiment du Tzar fut porté à son comble 
lorsque le cabinet de Londres entama une longue et 
mesquine discussion au sujet du montant des subsides 
qu'il s'était engagé à fournir au contingent russe. Outré, 
Paul [+ ordonna de faire remise aux Anglais de tous les 
arriérés, et de leur déclarer « que l'empereur de Russie 
porte secours à ses alliés, mais ne trafique pas de ses 
troupes et ne vend pas ses services (3) ». 

11 exiges le rappel du ministre britamnique à Saint- 





(4) Tatistchef, Loc. cit, Nouvelle Rewue, 15 décembre 4887, p. 766. 
€) Mémoires de Talleyrand, t. 1, p. 278. 
(8) Tatistchef, de, cit, p. 168. 
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Pétersbourg et résolut de rappeler ses escadres et ses 
troupes stationnées dans les îles normandes (1). En vain 
s'efforçat-on, à Londres, de fléchir le courroux du 
Tzar. Il demeura inflexible. Peu après, Paul Ie qui 
n'avait pas encore obtenu satisfaction pour l'incident 
d'Ancône, rappela son ambassadeur & Vienne, Kolyt- 
chef (2) et fit remettre ses passeports à Cobenzl, minis- 
tre d'Autriche en Russie (3). Il annonça enBn, d'une 
mouière définitive, « sa résolution de ne plus prendre 
part en aucune façon, soit sur terre, soit sur mer, à la 
guerre contre la France (4) ». 

Ainsi, vers la fn d'avril 1800, non seulement l'alliance 
de la Russie avec l’Antriche et l'Angleterre était rompue 
de fait, mais il y avait entre Suint-Pétersbourg d'une 
part, Vienne et Londres d'aaire part, cessation complète 
de relations diplomatiques. 

Pendant que ces événements se déroulaient, Bonaparte 
sollicitait les bons offices du roi de Prusse à l'effet d'ame- 
ner un rapprochement entre la France ot la Russie. 
Si dévoué que fut Krüdener à la politique du comte 
Panine, il ne put moins faire que de communiquer au 
Tzer, les ouvertures du gouvernement français, trans- 
mises per d'Haugwitz. Elles furent favorablement accueil 
lies par Paul L®, qui écrivit de se main, en marge du 
rapport de Kradeder, daté du 27 janvier 1800, l'annota- 
tion suivante : « Quant aux mesures à prendre, je ne 
demande pas mieux que de m'entendre avec le Roi à 
chaque occasion naissante; quant au rapprochement 
avec la France, je ne demanderais pas mieux que de le 
voir venir à moi et surtout en contrepoids contre l'Au- 








(4) Tatisteheff, doc. eit., p. 768, L'empereur Paul à Woromoï, 
31 janvier et 42 fävrier 4800. 

@) Jéid., L'empereur Paul à Kolytehef, 27 août 1800. 

€) Lüid., Cobenil À Thugut, 43 et 47 mai 4800. 

(4) Sgbel, loc. cit. p. 318. 
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triche (4). » Mais ce désir de l'Empereur ne fut pas 
respecté. Sur le même rapport, le comte Panine ne crai- 
gnit pes d'ajouter : « Je ne saurais jamais mettre ceci à 
exécution sans agir contre ma conscience (2); » et il 
écrivit à Krndener le 10 février 4800 : « Jamais ma 
main ne signera la paix avec la France tant que tous les 
trônes ne seront pas rélablis (3). » Il justifait ainsi le 
jugement porté sur Jui par trois hommes d'État, ses 
contemporains, Kotchoubey, Rostopchine, Simon Wo- 
robzoff qui s'accordent à déclarer que Panine considérait 
la Révolution « non en ministre russe, mais en émigré 
français (4) ». 

Le parti hostile à la France ne tarda pas d'ailleurs à 
amenerle Tzar à se déjuger lui-même. Krüdener reçut 
l'ordre de déclarer au cabinet de Berlin que l'empe- 
reur Paul ne partegeait nullement ses vues sur l'oppor- 
tunité d'un rapprochement entre la Russie et la France et 
qu'il se refusait à « entendre aucune proposition de 
l'usurpateur corse (5) ». Néanmoins, la neutralité de la 
Russie était acquise et cette abstention consternait Le 
parti hostile à la République française. 

« Je proteste solennellement entre vos mains, écrivait 
Panine à Woronzoff, le 20 avril, contre notre retraite - 
de la coalition. Je pense que c'était à la Russie à terminer 
celte guerre par son intervention armée et, qu'en le fai- 
sant, nous nous élèverions au plus haut degré de gloire 
et de puissance. Je professe le système d'union avec 
l'Angleterr Prusse et la Porte ottomane. Selon 
mes principes, il faut brider l'ambition de l'Autriche 











(0) Tatistehe®, Loc. dt,, p. 165. Aunotation margivole de l'empe- 
reur Paul. 

@) id. 

6) did. 

(4) 1bid., d'après les archives du prines Woronsof. 

(3) Tatistchef, loc. eit., p. 765. 
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par la politique de Catherine IL et enchaîner la Suède 
par l'union avec la Turquie. La scission des deux cours 
impériales, le refroidissement avec l'Angleterre, l'indif- 
férence envers la Porte ottomane, l'abandon des iles 
ex-vénitiennes et tous les actes relatifs à l'Ordre de 
Malte sont, à mon avis, très préjudiciables à l'Empire, 
et je déclare n'y avoir eu aucune part, directe ou indi- 
recte. J'attends de vos bontés, Monsieur le Comte, 
que si mou honneur el ma réputation l’exigent, vous 
certifierez deus son temps que tels étaient mes prin- 
cipes (4). » 








En somme, les négociations diplomatiques entamées 
par Bonaparte avec l'Angleterre, et l'Autriche avaient 
échoué et il en avait éprouvé, si l'on en croit Lucien, 
« une joie secrète (2) n. Mais elles n'en avaient pas moins 
été habiles en mettant de son côté l'opinion publique et 
en lui donnent le temps de faire ses préparatifs (3). Il fit 
publier les démarches qu'il avait faites et déclare à 
Tambassadeur de Prusse que, puisqu'abusée peut-être 
sur ses offres pressantes de paix, l'Europe les avait attri- 
buées à des sentiments de erainte, à la pénarie de ses 
ressources, à l'instabilité de son gouvernement, il ne tar- 
derait pas à la détromper, dans la guerre qu'il allait 
faire malgré Ii (4). 

A la fin du mois d'avril 1800, l'Autriche et l'Angle- 
terre restaient effectivement les deux seuls adversaires 
de la France. Elles entrainaient avec elles les petits États 





{4) Tatistehe®, Lac. ei. p. 785, Archives du prince Woronsof, t. XI, 
pe 413. 

(2) Mémoires sccrels sur la vie privée, politique etlittéraire de Lucien 
Bonaparte, À, p. 445. CT, Mémoires de Gohier, t. 1, p. 219; Mémoires 
de Bourrienne, t. IL, p. 164. 

(3) Aémoires de Mot de Melito, t. 1, p. 209. 

(4) Buillen, loc. cit., p. 373, Rapport de Sandor, du 24 avril 1800. 
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de l’Empire, la première par son influence, la seconde 
surtout par son or qui enfretenait les contingents auxi- 
liaires de l'électeur de Bavière, du duc de Wurtemberg 
et de l'électeur de Mayence. L'Espagne était l'alliée de la 
République: le Portugal était inféodé à la coalition, mais 
l'action continentale de l'un et de l'autre de ces pays 
pouvait être considérés comme négligeable. La Prusse 
était neutre, escomptant le gain qu'elle serait suscep- 
tible de retirer lors des négociations pour la paix géné- 
rale. La Russie et ls Sicile n'avaient plus de troupes en 
ligne et semblaient toutes deux bien décidées à ne pas 
intervenir dans la lutte; il en était de même du Dane- 
mark st de la Suède. La République helvétique et la 
Batavie étaient occupées par des troupes françaises ; 
quant à la Turquie, elle ne pouvait agir qu'en Égypte. 
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CHAPITRE 


Situation militaire générale. 


I. La France sauvée à Zürich et à Kastrikum. — Il. Sa détresse finan- 
cière. — Ill. Dénuement des armées. — IV. Mesures destinées 
& relever les electifs. — V. Réformes du Premier Consul, — 
VI. Les armées en présence. 


Au moment où Je coup d'État du 18 brumaire venait 
de mettre fin à l'existence dû Directoire, l'Europe tout 
entière était dans l'attente de graves événements. Durant 
six années, le Révolution, attaquée de toutes parts, avait 
tenu tête avec succès aux armées de la coalition, et le 
traité de Cempo-Formio imposé à ses adversaires, après 
une suite ininterrompue de brillantes victoires, en Italie 
et sur le Rhin, avait rendue plus forte encore celle 
nation que les alliés croyaient pouvoir dompter si facile- 
ment. L'Autriche, l'Angleterre, la Russie, les petits 
États de l'Empire, blessés dans leurs intérêts, comme 
dans leurs sentiments, n'avaient pu se résigner à l’humi- 
listion que leur avait infligée la République française. 
« C'est une paix bien malheureuse et qui, par son igno- 
minie, fera époque dans les fastes de l'Autriche, écrivait, 
le 22 octobre 1791, Thugut à Colloredo (4). « Ce n'est 
qu'une trève, répétait-il à Cobenzl, pleine de prétextes 
derupture (2) », et le congrès de Rastatt, si tragiquement 
terminé, ne pouvait être que le prélude d'une confiagre- 
tion européenne. 





(2) Vivenot, loe. cit, M, 83. 
€) Cité par Bourgecis, Manuel Aisiorique de politique étrangère, 
LU, p.167. 
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Tandis que Bonaparte s'enfonçait en Asie Mineure, 
l'Angleterre avait réussi à constituer une nouvelle couli- 
tion avec la Russie, l'Autriche, le Sicile et la Turquie, et 
au printemps de 4799, 350,000 hommes menaçaient nos 
frontières par la Hollande, l’Allemagne, l'Italie, la Suisse. 
Les défaites de Jourdan à Siokach, de Moreau à Cassano, 
de Macdonald sur la Trebbia, de Joubert à Novi, re 
daient la situation de Ja France très critique, quand la 
victoire de Masséna à Zarich et celle de Brune à Kas- 
trikum vinrent la sauver presque miroculeusement, La 
défection de Paul Is et l'approche de l'hiver sllaient 
imposer aux belligérants une trêve que Bonaparte se 
praposait d'employer en partie à la réorganisation de 
nos forces militaires. 

Mais il voulut, en mème temps, assurer, par la pacifi- 
cation des provinces de l'Ouest, la tranquillité intérieure 
du pays. Sa proclemetion du 28 décembre 1199, toute de 
justice et de douceur (4) était appuyée par l'armée du 
général Hédouville, remplacé le 44 janvier par le géné- 
ral Brune. Ces deux arguments déterminèrent ln sou- 
mission des royalistes de l’Anjou et du Poitou, et 
l'amnistie qui leur avait été accordée put être étendus, le 
23 février 1800, 4 lout l'Ouest de la France, après J'arres- 
tation et la condamnation à mort de Froté, qui tenait 
seul en Normandie. 

Le 22 novembre 1798, les forces de ls République 
s’élevaient à 285,000 hommes, répartis en : 

Armée de Batavie (Brune), 25,589 hommes ; 

Armée du Hhin (Lecourbe), 62,299 hommes ; 

Armée du Danube (Masséna), 83,590 hommes ; 

Armée d'Italie (Championnet), 86,253 hommes : 








(4) Correspondance de Napoléon n° H413. Une deuxième proclama- 
tion fat adressée aux habitants des départements de l'Ouest le 44 jan- 
vier 4800, (Jbid., n° 1806.) 
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Armée d'Angleterre (Hédouville), 57,505 hommes ; 

A l'intérieur, 100,000 hommes environ (1). 

Mais leur dénôment, conséquence des désordres du 
Directoire, était extreme. L'administration de la guerre 
était dans un état déplorable (2). 

Au lendemain du 18 brumaire, la détresse financière 
de la France était des plus grandes; son trésor publie 
vide, son crédit épuisé (3), et Le gouvernement consulaire 
en fut réduit à des expédients pendant les premiers 
mois de l'an VIIL (4). Le 13 janvier 1800, le Premier 
Consul chargeait le Ministre des relations extérieures, 
Talleyrand, de renouer des négociations avec le Portugal 
pour en oblenir 8 à 9 millions. « Cela serait d'une 
importance majeure. et nous donnerait presque la 
süreté de reconquérir l'Italie. Car cela tient & 8,000 ou 
10,090 chevaux d'attelage pour trainer les équipages 
d'artillerie nécessaires au siège des places, ce qui ne 
représente qu’un capital de à à 6 millions que, dans la 
situation actuelle, nous ne pouvons fournir (3). » Quatre 
millions, écrit-il le même jour, nous seraient « très essen- 
tiels dans le moment actuel; il parait que Hambourg 
pourrait nous les donner... s'ils pouvaient nous ètre 
soldés, ils pourraient nous valoir le gain d'une cam- 
pegne (6) ». Dans le courant du mois de mars suivant, 








(1) Forces de la République conserrécs en activité à l'époque du 
7 rentôse an VII. (Archives du Génie, t. 927.) 

(2) Aulard, Repistee des délibérations du Consulat provisoire, p. 17. 

€) Thibaudenu, Le Consulat er l'Empire, Introduction, p. XLVI. 
Voir, à ce sujet, Siourm, Les Finances du Consulat, p. 30 (Compte 
readu des finances peur l'an VIII, par Gaudin).— Cf, Mollien, Mémoires 
d'un Ministre du Trésor public, #, L p. 212-213. 

{8) Thibaudeau, le. it. 1.1, p. 448. — CL. Mémoires de G.-I. Ouvrard, 
tp. 43. 

(5) Correspondance de Napoléon, n° 4521 

(6) Juil, n° 4920. 
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il fallut faire appel à la municipalité d'Amsterdam pour 
négocier un emprunt de 12 millions de franes au taux de 
4e 400, par mois. Marmont, chargé de cette mis- 
sion, devait insister pour avoir de l'argent comptant on 
au moins des traites à deux mois « dont on puisse faire 
de l'argent sur-le-champ » (4). 

La situation déplorable des finances se faisait sentir 
cruellement aux armées (2). Le 41 octobre 4199, Dubois 
Crancé écrivait au Directoire : 

« L'armée d'Italie a pour 5 millions d'arriéré de solde, 
son matériel est presque épuisé. I! faut lui donner un 
équipage de pont, un équipage de siège, un pare de 
campagne et 5,000 chevaux de trait. La cavalerie est 
entièrement affaiblie. Les armées du Danube et du Rhin 
ont à peu près le même arriéré de solde que celle 
d'Italie, L'armée qui agira en Souabe ‘a besoin d'un 
équipage de pont, d'un pare de campagne et de 
3,000 chevaux de trait... » (3) 

Le 12 novembre 1799, les officiers généraux « employés 
près le Ministre de la guerre » établissaient un état des 
déficits de toute nature qui existaient aux armées. Celle 
du Denahe manquait de : 

2 pièces de 42, 35 de 8, 2 de 4, 40 obusiers de 
6 pouces, 58 affüts de rechange, 510 caissons et voitures 
de tous genres, 44,746 cartouches à balles, près de 





(4) Correspondance de Napoléon, n° 4652, 

{2) Le 28 novembre 4799, le Ministre de la guerre écrivait aux 
généraur commandant les divisions : 

« Citoyens, d'innombrables réclamations me parviennent de toutes 
parts. Sur tous les points de la République, l'administration militaire 
est dans un état de désorganisation totale et Les reves que vous ca 
mander sont partout à le veille de devenir la prois des premiers 
besoins da le vie... » (Arcb. Guerre, Corresp. générale, 2° quin- 
saine de novembre.) 

(3) Cité par Cugnae, Campagne de l'armée de réserum I, 13. 
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24 millions de cartouches d'infanterie, plus de 26,000 
obus, 2 millions de pierres à feu, 5,140 chevaux, La 
dépense totale pouvait êtro évaluée à 2 millions de 
francs. 

L'armée du Rhin était complète en bouches à feu, 
affûts, caissons d'artillerie et d'infenterie; elle avait son 
équipage de pont. Mais elle était dépourvue de 300 cha- 
riols à munitions et de pare, grands caissons, caissons 
d'outils et de parc, forges, charreftes, elc. .…… ; de fers 
eoulés et de balles de plomb ; elle manquait de 2,824 che- 
vaux. On estimait le dépense nécessaire « pour remonter 
le parc de cette armée » à 4,500,000 francs. 

Les soldats n'étaient pas moins difficiles à trouver que 
l'argent. Le recrutement de l'armée, assuré par la loi da 
49 fructidor an VI (8 septembre 1198) qui avait établi la 
conscription en France, astreignait au service militaire 
tous les jeunes gens de 20 à 25 ans. Le 24 septembre 
1198, le Directoire avait appelé à l'activité 200,000 cons- 
crits, mais le première classe, formée de ceux qui avaient 
20 aps, n'en produisit effectivement que #1,000. Les 
deux classes suivantes, appelées le 47 avril 4199, four- 
nirent 82,000 hommes. Il fallut, le 28 juin suivent, con- 
voquer ce qui restait de conscrits disponibles dans toutes 
les classes, On les réunit, dans chaque département, 
en bataillons qui furent dirigés ensuite sur les armées, 
mais ils y arrivèrent généralement très réduits par les 
désertions, et n'ÿ apportèrent que des renforts insuf- 
fisants. Aussi, le Premier Consul décida-tl, le 24 jan- 
vier, que les conserits ne seraient plus envoyés directe- 
ment aux armées, mais qu'ils seraient réunis à Paris, à 
Dijon et dans les places de dépôt indiquées par le 
aire. À dater du 20 février, les bataillons de cons- 
esits furent d'ailleurs supprimés. Leur incorporation se 
fit directement dans les demi-brigades. 

Le Premier Consul s'efforça de stimuler le zèle et l'en- 
thousissme par une circulaire aux préfets des départe- 
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ments (1), des proclamations aux populations (2} et aux 
soldats en congé (3), ses créations du 2% décembre 1799 
de fusils, sabres, bagueltes et irompetles d'honneur, 
donnant droit à une haute paye (4). Mais il fallat en 
arriver, le 2 janvier 1800, à la suppression des balail- 
lons des conerits, à leur maintien provisoire dans des 
places de dépôt et à leur incorporation dans les demi- 
brigades qui en avaient besoin. Par un arrêté du 3 janvier 
4800, il régla la composition de l’état-mojor de la garde 
consulaire qui avait été elle-même réorganisée le 20 no- 
vembre précédent. Les charreliers d'artillerie, apparte 
nant jusque-là & des compagnies de transport, furent 
militarisés sous le nom de soldats du train d'artillerie; 
les chevaux appartiendront à la République mais seront 
confiés à des cultivateurs pendant le temps de paix (5). 
Pendant les campagnes précédentes et pour celle qui 
allait commencer, les effectifs croissants des armées 
avaient déterminé le groupement de plusieurs divisions 
sous les ordres d'en général de division. A diverses 
reprises, mais particulièrement au cours de l'année 
4799, s'élaient manifestés, assure Gouvion Saint-Cyr, les 
inconvénients du commandement à grade égal (6). Afin 
d'y remédier, le Premier Consul, par arrêté du 24 no- 
vembre, institua, « dans chaque corps d'armée (1), trois 
ou quatre généraux de division qui seront temporaire 





(0) Du 17 nivôse, Bulletin des lois, an VIII, n° 9. 

{8 Des8 et 50 mars et du 81 avril 4800. (Correspondance de Napo- 
Léon, ne 1849 et 4650; Moniteur des 30 venlôse et 2 oral } 

{3) Correspondance de Napoléon, n° 4880 et 4722. 

(4 Ibid, n° 4851. 

(5) Bulletin des loi, an VIII, u° 22. 

(6) Gouvion Saint-Cyr, Mémoires sur des campagne de Rhin el 
Moselle, 1V, p. 9. 

{7) Les mots « corps d'armée r sont employés iei à La place du mot 
« armée». 
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ment employés comme lieutenants du général en chef. 
Lis seront dérignés par le Ministre de la guerre, sur le 
présentation du général en chef. Ils seront pris parmi 
les généraux de division, quelle que soit la date de leur 
brevet, et auront ls commandement partout où ils se 
trouveront ». É 

Euñn, le 9 pluviôse an VIII, le Premier Consul créa le 
corps des inspecteurs aux revues, distinct de celui des 
commissaires des guerres, et qui fut placé sous les ordres 
immédiats du Ministre de la guerre. Ces fonctionnaires 
furent chargés « de l'organisation, embrigadement, levée, 
licenciement, solde et comptabilité des corps militaires, 
de la tenus des contrôles et de la formation des 
revues (4}». 





Quelques jours avant le coup d'État, le Ministre de la 
guerre, Dubois-Croncé, avait adressé au Directoire 
an rapport (2) relatif aux opérations à exécuter avant 
Fhiver, dans le but de prendre des cantonnements en 
Sousbe et en Piémont (3). La majeure partie des forces 
disponibles de l'armée du Rhin devait se joindre à 
l'armée du Danube, utiliser la Suisse comme « une vaste 
place d'armes » et en déboucher au nord, sur le flanc 
gauche de l'ennemi établi en Souabe, tout en inquiétant 
au sud le Piémont, par le SaintGothard (4). De son 





(3) Moniteur du 41 pluviôse an VII, 

2) Ce rapport, daté du 7 brumaire an VITE est tout entier de La main 
än général Dupont, + employé près le Ministre do La guerre ». I! a 6t4 
publié daus les Afémoires de Masséne, par Koch, t. II, p. 497. 

(3) De Cugaso, Compagne de l'armée de réveroe en 1800, t. 1, p. à 
et suir. 

{4) L'importance stratégique de la Suisse ot du Tyrol avait déjà &té 
misé en éridence, en automne 1798, par le Ministre de la guerre 
Sehérer qui, propost un plan de campagne au Directoire, voulait 
débuter par une ofesive do l'armée d'Helwétio dens le pays des Gri- 
wons, L'armée française devait ensuite se porter en Tyrol et sa rendre 

Ë 3 


Google 


Google 


E LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 


côté, l'armée d'Italie reprendrait également l'offensive. 
Le nouveau Ministre de la guerre Berthier (4), adresse, 
le 23 brumaire an VIII (44 novembre 1199), des instruc» 
tions dans ve sens à Lecourbe commandant l'armés du 
Rhin. Se mission consisait à attirer à lui, par la vallée 
du Necker, le plus possible de forces autrichiennes, de 
façon à faciliter le mouvement de l'armés du Danube. 
Toutefais, il aurait soin de n6 pas so compromettre en 
présence d'un adversaire supérieur en nombre; au 
besoin, il abandonnerait la rive droite du Rhin et se 
replierait sur la rive gauche, par Mannheim. 

Mais Lecourbe avait pris l'offensive, de sa propre ini« 
tistive, dès le 25 brumaire, avec l'armée du Rhin seule. 
Battu à Sinzheim le 41 frimaire (2 décembre), par Srts- 
ray, il repasse le fleuve. Les hostilités cessèrent alors, 
comme par consentement mutuel, et les troupes des deux 
partis prirent leurs quartiers d'hiver, séparées par le 
Rhin, de Mayence à Coire. 

Per arrêté du 3 frimaire (24 novembre) (2), les armées 
du Rhin et du Danube furent réunies sous le nom d'ar= 
mée du Rhin dont le commandement fut donné le même 
jour à Moreau, pendant que Masséna reçut celui de l'er- 
més d'Italie. Ces deux généraux connaissaient parfaite- 
ment, il est vrai, les théâires d'opérations sur lesquels 
ils aliéient opérer, 11 semble, toutefois, que des convidé. 
rations d'ordre politique ne furent pas étrangères à leur 
désignation (3). 





éBsaite maitresse d'Tansbrüek at de Brixen, u parce que c'est de ve point- 
central que les armées d'Allersugne et d'Italie poureafent 5e communis 
quer ensemble pour toutes leurs opérations, paroë que ebcoré cette 
position intercepto toute communication des armées ennerniss en Ales 
magne ct en Italie, » 

(3) Barthier étalt devenu Ministre de la guerre Le 30 bromaire. 

(9) Aulard, Registre der délibérations du Conrulat provèaire, p. ST. 

43) Mémoires de Napoléon éerlis par Montholon & L p. 42; Mfémoirer 
“de Napoléon érita per Gourgand, L L, p. 46%, note 4. 
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Sur le frontière des Alpes, Bonaparte eût désiré 
débloquer Coni, la dernière place tenue par les Français 
en Italie, Daus ce bat, il fit envoyer l'ordre au général 
Grenier de réunir à Tournoux toutes les troupes de la 
gauche de l'armée d'Italie, pour déboucher du col de 
Largentière sur Coni, pendant que deux demi-brigades 
prises en Helvétie iraient couvrir la frontière dans le 
département du Mont-Blanc, et que le centre et la äroite 
de l'armée d'Italie resteraient sur la défensive, du col de 
Tende à Gênes(1). 

Le 40 frimaire, le Premier Consul ordonna de réunir, 
dans un délai d'un mois, « à Antibes et à Nice, 200 pièces 
de canon de 12, de 8, de 4, d'busiers de 6 pouces et 
400 bouches à feu de 24, de 16, de mortiers de 8, 40 
et12 pouces, avec un approvisionnement proportionné ; » 
100 pièces au moins de l'équipage de campagne de l'ar- 
mée d'Italie devaient être attelées et mises, Le plun tôt 
possible, en état d'entrer en campagne (2). 

Mis Coni capitule le 23 frimaire ; d'autre part, les 
maladies, les désertions (3), la pénurie des ressources (4). 
la démoralisation extrême des troupes les rendaient inca- 
pables de tout effort sérieux. Au reste, l'obstruction des 





(3) De Cngnae, lo. cit, 3, pu 7. 

(2) Correspondance de Napoléon, n° 4409. 

(8) «La #4* de bataille, la 48 légère ont désert£ de l'armée d'Italie, 
où elles étaient placées du côté de Savone..….. 4900 hommes sb 
elfciers, meis en bon ordre, sont arrivés à Draguignan. Ils disent à 
haute voix qu'ils sent prêts à retourner si ou veut les payer, les habiller 
et Les nourrir, » (L'administration centrale du Var au Ministro do le 
guerre, 28 nivôse, Arch. Guerre, Corresp. générale.) 

( « L'armée est nue et déchanssée.…… La solde est arriérée de aix 
mois. Nous n'avons pes un brin de fourage ni approvisionnements 
d'ancune espèce, pas un moyen de transport. …, » (Masénn au Pre 
mier Consul, 46 pluvière, armée d'Italie.) 

« J'ai mis toutes les troupes à le demiration; moi-ubme j'al donné 
l'exemple, » (Le même au même, 4 ventôte.) 
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passages par les neiges créait pour quelques mois une 
zone neutre entre les deux adversaires, Les Autrichiens 
s'établirent en Piémont et en Lombardie, avec des corps 
avancés dans les hautes vallées des Alpes, tandis que les 
Français prirent leurs cantonnements d'hiver sur le 
versant occidental des montagnes et dans les localités du 
littoral, entre Nice et Gênes. 

Vers le milieu de ventôse, la situation intérieure de la 
France s'était améliorée par la pacification des provinces 
de l'ouest, et l'horizon diplomatique s'était éclairei en ce 
sens que l'Angleterre et l'Autriche, entrainant les petits 
États de l’Empire, restaient ses seuls adversaires réels. 
Les efforts combinés de ces puissances so manifestaient 
par l'existence de deux armées : l'une, en Souabe, sous 
les ordres de l'archidue Charles (1), dont l'effectif s'éle- 
vait à 104,734 hommes et devait être porté à 120,000 (2); 
l'autre, en lialie, commandée par Mélas, dont la force, 
après la prise de Coni, en automne 1199, était de 97,063 
hommes (3), y compris les troupes de gernison, et resta 
sensiblement stationnaire (à). L'Angleterre apportait à 
cette dernière un appui matériel par sa flotte, maitresse 
de la Méditerranée. 

A la même époque, la France avait aussi deux armées : 
celle du Rbin dont le général en chef était Moreau, et qui 
comptait 418,000 combattants, le 30 ventôse (5); celle 
d'Italie, sous les ordres de Masséna, qui en comprenait 











43) L'archidus Charles devait être remplacé la 29 mars (29 sentôse) 
par le F.-M.-L. Erey. 

(2) Oesterreichische militérache Zeitschrift, Vieone, 1838, t I, 
p. 2. L'efecuf de l'armés autrichienne atteignit même 151,000 
hommes, garnisons comprises. 

(3) Jhid., 482, LI, p. 21 

(4) Au milieu de mai 4800, l'armée de Mélas comptait 100,491 
hommes. (id. t Il, p. 405.) 

5) Situation au 30 ventes an VIIL. 
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39,156 le 20 ventôse (11 mars) (4). Un areôté des Consuls, 
en date du 47 ventôse, créait, d'autre part, une armée 
de réserve forte de 60,000 hommes (2). 

Au point de vue stratégique, l'occupation de la Suisse 
était très avantageuse pour les troupes françaises. Elle 
s'interposait en effet comme un bastion entre les deux 
théâtres d'opérations de la Sounbe et du Piémont, 
empéchait toute communication directe entre eux, et 
permettait au contraire à l'armée qui en était maitresse 
de déboucher au nord sur le flanc gauche, au sud sur 
les derrières de l'ennemi. 

Enfin, pour parer à toute éventualité, le Premier 
Consul avait décidé qu'Augerean, avec un corps d'oceu 
pation, resterait d'abord en Hollande puis, quand toute 
crainte de descente aurait disparu, remonterait le Rhin 
pour couvrir les communications de Moreau en Alle- 
magne. Les troupes de l'ouest et du nord de la France, 
sous le commandement de Brune, comptant 30,000 hom- 
mes environ, furent réparties en cinq camps, à Maëstricht, 
Liége, Lille, Saint-Lô et Rennes. Les deux premiers 
étaient destinés à contenir la Belgique ; les trois autres, 
à veiller à la sécurité des côtes ét à la tranquillité des 
provinces de l'Ouest. 








{) D'après le situation du 20 veniôre, l'armée d'Italie comprenait 
89,456 combattants, dont 7,888, sous Turreau, formaient l'ile grucbe 
et gardaient la frontière française dns Les hautes vallées de La Durance 
et de l'Isère. 

(8) De Cugone, Le. cit. 1, p- 87. 
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CHAPITRE III 


Dénuement de l'armée du Rhin. 


Moreau à Paris jusqu'au 2 nivèse. — Rapport de Mathieu-Faviers. — 
“État déplorable de l'administration de le guerre. — L'Helwétle 
ruinés. — Arrivés de Moreu à Zürich, — Situntion précaire de 
l'armée. — Eforts do Bonaparta pour y remédier. — Amélioration 
de le stustion. — Ordres de concentration du Ministre de la 
Guerre, — Conséquences ficheuses, — Défclis de tonte nature 
à la veille de l'entréo on campagne. 





Un arrêté du Directoire exécutif du 17 messidor an VII 
5 juillet 4799), avait groupé, sous le nom d'armée du 
Rhin, toutes les troupes échelonnées sur ce fleuve depuis 
Neuf-Brisach jusqu'à Ditsseldorf, et en avait confié le 
commandement à Moreau (1). 

Les Consul décidaient le 3 frimaire an VIII (24 no- 
vembre 4799), que l'armée du Danube serait également 
placée sous ses ordres (2), et que la masse unique ainsi 
constituée prendrait le nom d'armée du Rhin, dont « la 
ligne s'étendra depuis Genève jusqu'à Oppenheim (3) ». 

L'hiver ayant imposé aux belligérants une trêve tacite, 
Moreau ne crut pas devoir se rendre imraédialement à 
son quartier-général. Les généraux Müller, Ney, Lecourbe 
qui s'étaient succédé dans le commandement provisoire 





41) Extreit des registres du Directoire exdautif. 

(2) Les troupes atationnées en Helrétia et le long da Rhin, da Bale 
à Neuf-Brisach, constitunient l'armée dits du Danube, sous le comman- 
äoment de Masséna. 

{3) Aulard, Registre des délibérations du Consulat provioire, p. ST. 
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de l'armée (1) avaient signalé, à plusieurs reprises, #8 
profonde détresse, at Moreau espérait, en restant quelque 
temps à Paris, obtenir plus rapidement, par des dé- 
marches persommelles, l'argent, le matériel, les appro- 
visionnements, Jes renforts qui lui étaient indispensables 
pour entrer en campagne (2). 

Les rapports de #08 prédécesseurs étaient unanimes à 
cet égard : « Le soldat est nu. .…, la solde est arriérée 
de six, huit et dix décades dans la plus grande partie des 
corps (3) » ; les troupes « ne sont ni armées, ni habilléos; 
leurs besoins sont immenses (4) »; « l'administration des 
postes n'a pas un seul cheval, les hôpiteux sont dans un 
état pitoyable (8) » ; « l'artillerie et le génie n'ont pas 
un sol à leur disposition. …., pas de souliers. ..…., il 
manque 40,000 & 2,000 gibernes 18 cavalerie n'a 
par de chevaux (6) »; « les garnisons de Mayence, 
Landau et Strasbourg sont an moins de moitié ce qu'elles 
devraient être……, no demi-brigades sont faiblas (7). » 

Un compte rendu adressé à Moreau le 48 frimairo 
an VIII (9 décembre 1799), par le commissaire-ordonna- 
teur en chef Mathieu-Faviers, dépeignait la situation de 
l'armée du Rhin sous un jour plus défavorable encore. 

« Le Ministre de la guerre, écrivait ce haut fonation 
naire, ne vous aura pas sans douts, laissé ignorer l'état 
déplorable dans lequel se trouvent les différentes parties 
du service administratif de l'armée du Danube, réunie à 























(4) Müller avait &é remplacé par Ney ls & vendémiaire an VII, et 
Ney par Lecourbe le 3 brumaire an VIII. 

(2) Proclamation de Moreau du % frimaire an VIIL. 

(8) Ney L'Morsau, Haguoneu, 7 vendémiire en VIIL. 

(4) Lecourbe pu Directoire, Strasbourg, 17 vendémiaire an VIN. 

€) Lecourbe an Minhtre de la guerre, Mannbeim, 3 brumaire 
an VI 

(6) Lecourbe au Ministre de la guerré, Mannheim, 24 et 26 brumaire 
en VUL. 

(7) Lesourhe à Moreau, Mannheim, 12 frimaire ao VIII. 
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celle du Rhin, que vous commander. Quelque idée que 
vous ayez prise, elle ne peut cependant qu'être 
dessous de la réalité. J'oserai vous dire la vérité 
entière... » 

L'administration des subsistances, exposait Mathien- 
Faviers, n'a point de fonds à se disposition pour le ser- 
vice'oourant; toutes les demandes faites au Ministre de 
la guerre, pour en obtenir, ont été « vaines et infrac- 
tueuses ». La dépense arriérée, pendant le premier tri- 
mestre, pour les transports, achats de liquides, frais de 
manutention, est d'environ 4,800,000 francs. Le déficit 

+ pour le service courant s'élève à peu près à la même 
somme. Il est dû à la compagnie Olry plus d'un million 
pour le service de la viande. Des traites sur la Trésorerie 
88 montant à un total de 580,000 francs, ont été protestées 
at sont à rembourser, Les fournisseurs, les entrepreneurs 
ont mis leur crédit à découvert; ils sont actuellement 
hors d'état de faire de nouvelles avances et de continuer 
le service si on ne leur remet, sans tarder, de l'argent 
comptant dans la proportion des dépenses courantes. Les 
garde-magesins, les employés, les ouvriers, ne sont pas 
payés depnis plusieurs mois; ils sont décoursgés et 
réduits à ls misère. Le service des hôpitaux « est tombé 
dans le dépérissement ». Il n'est plus possible, d'eilleurs, 
de rien espérer de l'Helvétie qui est absolument épuisée. 
Depuis thermidor, les troupes n'ont pas requ de solde : 
il est dû à l'aile droite plus de dix millions, et à l'aile 
gauche plus de deux millions et demi de francs. 

« En me résument, coneluait Mathieu-Fariers, je vous 
supplierai, mon Général, en dernier résultat, de porter 
principalement votre attention sur la nécessité de former 
un approvisionnement de denrées par la voie des achats, 
de procurer des fonds à l'armée pour les divers services, 
notamment pour celui des subsistances, enfin de pour- 
voir aux besoins des hôpitaux... Telle est la série des 
mesures d'urgence qui sont à prendre et que sollicite Lo 
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salut de l'armée. Il est, mon Général, dans un péril 
immense, et chaque jour augmente le danger. Je n'existe 
plus que dans les transes et l'affreuse expectative d'une 
catastrophe; je crains que les secours n'arrivent trop 
tard. Sollicitez, presser, insistez, mon Général, je vous 
en conjure; et que le Ministre de la guerre daigne nous 
tirer d'une situation aussi ernelle et aussi désespérée (1). » 
Berthier, le nouveau Ministre de la guerre, dans une 
proclamation qu'il odressait aux armées le 24 brumaire, 
leur annonçait son intention de faire cesser leur dénu. 
ment (2) et, Le 29 frimaire, il affirmait à Moreau qu'il 
s'en élait conslamment préoccupé depuis le jaur où 
Bonaparte l'avait appelé à la tête du Département (3). 
Mais en raison de la situation déplorable des finance: 
« d'innombrables réclamations » parvenaient « de toutes 
parts » à Berthier (4) qui était impuissant à leur donner 
satisfaction (3). Le procès-verbal de la sance consulaire 
du 25 brumaire, où le Ministre de la guerre avait rendu 
comple de l'état dans lequel il avait trouvé son Départe- 
ment, s'exprime en ces termes : « Tontes les parties 
sont dans la plus grande désorganisation.… La subsi: 
tance du soldat n'est assurée, ni dans l'intérieur, ni aux 
armées; le service des fourrages, celui des fournitures, 
ceux des étapes, des hôpitaux, des transports, des euser- 


























4) Rapport au citoyen Moreau, général en chef de l'armée du Rhin, 
par le citoyen Mathieu-Faviers, ‘commissaire-ondonnateur eu bel sur 
ln situntion des diférents services, Zürich, 48 frimaire an VUIL. 

Antérieurement. Mathieu-Faviers avait adressé un rmpport au Ministre 
de la guerre sur la situation de l'armér, 42 brumaire an VIII. 

(2) Un exemplaire de cette proclamation se trouve dans le registre 
2a, 69 des Archives de In guerre. 

(8) Berthier à Moreau, Paris, 39 frimaire. (A. H. G., Correspondance 
générale.) 

(4) Berthier aux généraux commendants les divisions, (A. H. G, 
Correspondance générale.) 

5) Herthier à Moreau, Paris, 29 frimaire. 
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nements et lits, ef de la poste aux armées, tout eut 
désorgenisé ; lo désordre règne dans toutes les par- 
ties (4). » Napoléon ne semble donc pas avoir exagéré 
en disant, dans sas Mémoires, que le Ministère de la 
Suerte « était un vrai chaos » (2), à l'époque du 
Consulat provisoire. 

Berthier se vit obligé de reconstituer les organes de 
l'Administration centrale, avant de songer à venir au 
secours de l'armée, dont les privations de tout genre 
étaient constamment présentes à son souvenir, affrmeit-il 
à Moreau (3). IL parvenait pourtant à lui ouvrir, à cette 
date, un crédit de 1,800,000 francs environ « pour sub- 
venir à ges besoins les plus pressants » (4). Mais à n'es- 
pérait pas pouvoir assurer ses services « d'une manlère 
stabla et invarisble » avant le 49 plaviôse (3). Ausst 
Bonaparte, dans une proclamation qu'il adressalt le 
4 nivése aux troupes françaises, leur déclarait-il que 
«la qualité la plus essentielle d'un soldat est de savoir 
supporter les privations avec constance; plusieurs 








{3) Aulard, Registre des délibérations du Consulat provisoire, p. 17. 

Napoléon, dans ues Mémairer, relate ainsi qu'il suit, les déclarations 
qu'avait faites aux consuls Dubois-Crancé, le Ministre de la guerre du 
Directoire : 

«Vous payes l'armée ; vous poures eu moins nous donner lea états 
de la solde? — Nous ne le payons pas, — Vous nourrisses l'armé ; 
donnes-nous les états du bureax des vivres ? — Nous ne la nourrissons 
pas. — Vous habiller l'armée; donner-nous les état du bureau de 
Phabillemont? — Nous no l'habillons pas. » (Mémoires de Napoléon, 
écrits par Gourgaud, #. I, p. 404.) 

Dubois-Crané avait rendu compte de cette situation au Directoire, 
le 48 vendécniaire an VIII, — Cf, p. 

(@ Mémoires de Napoléon écrits par Gourgaud, t. 1, p. 102. 

69 Berthier à Morona, Paris, 29 frimaire. 

() mi. 

5) Berthier à Moreau, Part, 4e nivôse. 
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années d'une mauvaise administration ne peuvent, ajon- 
taitil, être réparées dens un jour (1) ». 

En somme, la présence de Morean à Paris ne semble 
pas avoir eu pour résultat d'améliorer sensiblement la 
situation de l'armée du Rhin: Par contre, il obtint de 
faire comprendre dans les limites de son commande- 
ment l'importente tête de pont de Mayence, et de choisir 
les Jieutenants généraux qui devaient être placés à la 
tête des corps des deux ailes et du contre (2). I1 s'em- 
pressa de désigner aux Consuls le général Lecourbe (3), 
qui s'était illusiré dans la campagne précédente par ses 
belles opérations contre Souvorov au Saint-Gothard et 
dans la vallée de la Reuss, ainsi que Saint-Cyr et Grenier, 
dont il avait déjà apprécié les talents (4). 

Moreau annonça à Lecourbe sa nomination par 
une lettre « aflectaeuss » (5). En même temps, il lui 
prescrivit de se rendre sur-lechamp en Helvétie 
pour y remplacer Masséna, et de remettre le com 
dement da corps du bas Rhin à un général de division 
«avec défense très expresse de se battre (6). » L'intention 
de Lecourbe était de n'en rien faire ;il avait déjà demandé 
au Ministre l'autorisation de repasser sur le rive gauche 
dn Rhin pour réorganiser en toute sécurité l'armée (7), 
qui venait d'ailleurs d'éprouver Le 44 frimaire (2 décem- 
bre), un échec à Sinzheïm, 

Parti de Manoheim le 13 frimaire, Lecourbe visita les 
troupes de l'aile droite placée sous son commandement, 








(4) Correspendane de Napoléon n° 4449. 
(2) Moreau à Berthier, Paris, 5 frimaire, 
() Did. 
(4) Macdonalà refusa de remplir cos fonctions qu'on lui avait atiri- 
buées, prétendait, à son insu. (Maréchal Macdonald, Souvenirs, 415.) 
(3) Locourbe à Moreau, Mannhsim, 42 frimaire. 
(@ Morean à Berthier, Paris, 5 frimaire. 
{7) Lecourbe à Moreau, Mannheim, 42 frimaire, 
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et vint établir, le 29, son quartier-général à Züricb. 
Moreau lui prescrivit de placer les troupes « de manière 
à les réunir dans six ou sept marches (1) ». IL avait pu se 
convaincre de l'impossibilité « de nourrir l'armée en 
Helvétie pendant l'hiver », en raison de l'épuisement total 
du pays, « surtout en fourrages » et il se vit obligé de 
renvoyer « sur les derrières » une grande partie de la 
cavalerie et de l'artillerie (2). Le reste des troupes vivait 
« au jour le jour »; encore les transports étaient-ils 
rendus plus difficiles par le froid qui était devenu 
« excessif » et la neige qui était tombée on grande quan- 
tité(3). 

« Je vous le répète, écrivait Lecourbe à Moreau, tant 
que les consommations en Helvétie excéderont les 
moyens de transport humainement possibles, nous serons 
dans une triste alternative (4). » 

IL ne fallait pas songer, en effet, à utiliser lex res- 
sources locales pour la subsistance des troupes. Le cam- 
pagne de l'an VII les avait épuisées et réduit même la 
plupart des cantons à un degré de misère dent on ae fai- 
sait « difficilement une idée (5) ». 

Certains d'entre eux étaient devenus « des déserts ». 
Dans les cantons du Sentis et de la Linth, les habitants 
étaient si misérables qu'ils avaient dû « faire partir leurs 
enfants à pleines charreites pour aller recevoir ailleurs 








(3) Moreau à Lcourbe, Paris, 26 frimaire, collction d'autographes 
Charany, 

{2) Lesourbe à Moreau, Zürich, 30 frimaire; Lecourbe à Bonaparte, 
Zürich, 6 nivôse ; Matbieu-Faviers à Moreau, 48 frimaire. 

@) Lecourbe à Moreau, Zürich, 30 frimaire, 

GO His. 

(5) Pichon, secrétaire de la légation de la République française en 
Suisse au Ministre des relations extérieures, Berne, 29 bramaire. — Gt. 
Note da citoyen Bacher au Ministre des relations eztérieures, 24 fri- 
maire; Mathieu-Faviers à Moreau, 18 frimaire, 
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la subsistance que leurs parents ne pouvaient plus leur 
donner {{)». 

A cette situation précaire de l'Helvétie ruinée et de 
l'armée qui n'avait pas « un sol en caisse (2), » Lecourbe 
ne voyait d'autre remède que de proposer un armistice 
à l'erchiduc Charles, qui l'accepterait pensait-il, « si 
la proposition partait du Ministre de la guerre, par 
exemple (3) ». 

11 recommandait instamment à Moreau de ne pas quit- 
ter Paris «sans argent, sans souliers et sans capotes (4) », 
Ne recevant point du général en chef une réponse 
assez prompte à son gré (5), Lecourbe écrivit directe. 
ment à Bonaparte, Grâce à une contribution de guerre 
levée 4 Mayence, il espérait pouvoir faire vivre sos 
troupes jusqu'au 4 pluviôse (1 janvier 4800), mais il 
jugeait indispensable que des entrepreneurs prissent le 
service avant cette date, sinon l'armée manquerait de 
tout. Aussi, bien que reconnaissant l'importance, au point 
de vue stratégique, de l'Helvétie qui séparait les armées 
antrichiennes d'Allemagne et d'Italie, il ne croyait pas 
qu'on püt « y laisser longtemps une armée considérable 
dans l'inaction (6) ». 

Moreau, parti de Paris dens les premiers jours de 
nivôse, n'avait pas reçu, irès vraisemblablement, la 
dernière lettre de Lecourbe. 11 avait obtenu, toutefois, 
avant son départ, du Ministre de la guerre, que des 
fonds lui seraient expédiés sur-le-champ à Bâle « pour 
assurer les services avant la mise en activité des entre- 








(4) Pichon an Minitre des relations extérieures, Berne, 48 plu- 
viôse. 
(2) Lecourbe à Moreuu, Zürich, 80 frimaire. 
(3) ic 
(à id, 
@) Hoi. 
(@) Lécourhe à Bonaparte, Zürich, 8 nivése. 
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prises(4) ». On lui avait promis dé lui donner tout 0e 
qu'on pourrait (2). Mais, à son arrivée dans eotte ville lo 
3 nivôse (26 décembre), il constats que les sommes pro- 
mises par Berthier faisaient défaut (3). 

Sans s'arrêter à Bäle, où il se proposait d'élablir son 
quartier-général qui serait ainsi « au centre des opéra- 
tions et en communication facile avec Paris (4) », 
Moreau se rendit immédiatement à Zürich, désireux de 
se rendre compte par lui-même, de le situation de l'aile 
droite de l'armée. Les routes étaient couvertes de 
vergles, et il ne lui fallut pas moins de deux jours pour 
fairs ce trajet. Il ne tarde pas à se eonvainere d'ailleurs 
que les rapports de Mathicu-Faviers et de Lecourbe 
n'étaient nullement exagérés. En même temps, il rece- 
vait de Baragney-d'Hilliers, commandant l'aile gauche, 
des dépèches datées du 8 nivôse (5), et dont il ressor- 
tait que la détresse des troupes stationnées sur le bas 
Rhin, n'était guère moindre que celle qu'il avait pu 
constater en Helvétie (6). L'ergent faisant absolument 
défaut (7): aucun service assuré (8); un arriéré de solde 
«effrayant (9) » ; les soldats à demi nus, ayant l'air de 
« squeleties », dépourvus de capotes et de souliers par 








48) Moreau à Berthier, Zürich, 8 nivées. 

{2) Moreau à Lecourbe, Paris, 28 frimaire, collection d'autographes 
Charavey. 

(3) Ibid, — CL Moreuu À Buraguey-d'Hilliers, commandant l'aile 
gauche, Zürich, 44 nivbre. 

(4) Moreau à Berthier, Zürich, 8 nirôse. 

Q Moreau à Baraguey-d'Hillirs, Zürich, 44 nivôse. 

(8) Mortau à Bonaparte, Zürich, 42 uivôse ; Morsau au Ministre de la 
guerre, Zürieb, 42 nivôse. 

(D Moreau eux Ministres de la guerre et des Muances, Zuricb, 
49 nirôse. 

GB) Mortau à Bonaparte, Zürich, 49 nivése. 

(8) Moreau au Ministre de la guerre, Zürich, 42 nivôse ; Moreau au 
Minhire des fances, Zürich, 14 nivôse, 
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le froid le plus rigoureux (4); les corps du bas Rhin 
ne parvenant à subsister que pr des prélèvements sur 
les spprovisionnements de siège des places fortes (2); 
les demi-brigsdes qui occupent, sur la rive droite du 
fleuve, les têtes de ponts de Brisach et de Kehl « sans 
vivres et sans bois, exposées à toutes les intempéries (3) »:; 
la cavalerie renvoyée sur les derrières de l'armée, faute 
de fourrages ; l'Helvétie rainée, ne pouvant plus fournir 
de ressources et incapable même de subvenir à ses 
besoins (4); la nécessité pour l'aile droite de l'évacuer 
et de rentrer sur le territoire de la République, à moins 
de prompts secours (8); les départements voisins d'ail- 
leurs épuisés (6) ; les hôpiteux « dans le dernier dénue- 
ment (1) »; l'armée, en un mot, « dans un tel état de 
souffrances » que sa désorganisation est À craindre (8), 
KL est le tableau que Moreau fait de la sit 
sa correspondance du 42 nivôse avec le Premier Consul 
et les Ministres de la guerre et des finances. 

Le commandement des divisions et des brigades n'est 
pes assuré. Presque tous les généraux et, parmi eux, les 
meilleurs de l'armée, vont rejoindre Masséna en Italie ; 
ils sont remplacés par d'autres qui ne sont pas connus 
des troupes et qui n'ont pes fait le guerre. Saint-Cyr et 











€) Moresa à Bonaparte, Zürich, 42, et Strasbourg, 27 nivêse; 
Dessolle en Minitre de In guerre, Bâle, 4 et 17 pluvibse; Moreau au 
etre de Ie guerre, & pluvitse. 

(2) Moreau au Ministre de le guerre, Zürich, 42 nirôte. 

(3) Moreau à Boueperte, Zürich, 42 nitôse. 

(4) Moreau à Bonaparte et an Minhtre de la guerre, Zürich, 
42 nivése; Lecourbe à Moreau, Zürich, 30 frimair 

€ Moreau au Ministre de la guerre, Zürieb, 12 nivôse. 

€) Aid. 

€) Moreau au Ministre de la guere, 4 pluvibss; Simonnet à 
Moreau, Strasbourg, 7 plaise, 


(8) Moreau à Bomaparte ct au Ministre de la guerre, Zürich 
43 mire 
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Grenier que Moreau a demandés sux Consuls et qu'on 
lui a promis, ne sont pas encore arrivés. « Si j'étais 
attaqué demain, écrit le général en chef, je ne saurais 
comment faire (1) ». Par sutcroit, il a fallu lever le 
pont de bateaux de Kehl, en raison des glaces que 
charrie le Rhin; les neuf bataillons qui occupent la 
place, sont donc exposés, sans pouvoir être sécourus, à 
un coup de mein des Autrichiens (2). 

Enfin, les garnisons des forteresses échelonnées 
depuis Düsseldorf jusqu'à Besançon et les détachements 
‘que Moreau croit devoir laisser eur les frontières méri- 
dionale et orientale de l'Helvétie, sbsorbent 40,000 
hommes, de sorte qu'il n'en reste guère que 60,000 
pour « aborder l'ennemi (3) ». Or, l'armée autrichienne 
d'Italie envoie à celle de l'archidue Charles un corps de 
43,000 hommes; les Russes sont encore en Bavière et 
peuvent revenir sur le Rhin; alors, dit Moreau, 4 nous 
aurions une infériorité efrayante (4) ». 

Comment, dans ces conditions, lui enlêve-t-on trois 
de ses meilleures demi-brigades, quand c'est sur ce 
théâtre d'opérations, et non en lialie, que se décidera 
« le sort de la République? (5) » En tout état de cause, 
il déclare aux Consuls, qu'il est impossible d'entrer en 
campagne actuellement, ainsi qu'ils en avaient exprimé 
le désir (6) : rien m'est organisé, et la rigueur de la sai- 








CE) Moreau à Bonaparte, Zürich, 42 nirôte. 

{8) Moreuu à Bernguey-d'Hilliers, Zürich, 14 nivôse. — Ce pont avait 
46, sam doute, endommagé, «ar, dans une lître du même Jour, 
A1 nivtse, Moreau recommandait À Baraguey-d'Hilliers de l faire réparer. 
{Fiches de la maison Charevt 

€) Moreau à Bonéparte, Zürich, 42 nirôse, 

(4) Moreau aa Ministre de la guerre, Zürich, 12 nivôse. 

€ Jia. 

{8) Correspondance de Napoldon, n° 4413, 
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son rendra d'ailleurs les communications impraticables 
pendant longtemps (4). 

Le général en chef de l'armée du Rbin se plaint au 
Ministre de la guerre, de l'envoi à l'armée d'officiers 
Sénéraux « qu'on ne veut pas ailleurs el qui n'ont servi 
que dans l'intérieur », tandis que ceux qui « avaient 
combattu à la tête des troupes », partent pour l'Italie (2). 
IL déplore aussi de n'être pas laissé libre de la désigna- 
tion des titulaires des différents commandements ; il 
rappelle les promesses qui lui ont été faites à cet 
égard (3); il demande, d'une façon quelque peu commi 
matoire, au Ministre, de faire cesser ces errements ; il 
Jui déclare que le général Lariboisière, directeur du 
parc d’ertillerie, désigné pour l'armée d'Italie, restera 
à son poste jusqu'à de nouveaux ordres. 

J remonte en même temps le moral des troupes. Il 
affirme aux soldats que, grâce à la sagesse des Consuls, 
leurs vertus ne seront plus si longtemps stériles ; qu’elles 
ne serviront plus « des projets sans but et une ambition 
sans bornes », mais qu'elles donneront « la paix à l'Eu- 
rope et le bonheur à la République (4) ». 

Pourtant, les banquiers de Bâle ont refusé de payer 
sur les lettres de crédit apportées par La chef d'état- 
major général Dessolle (5); la détresse est « affreuse »(6) 
même parmi Les officiers, auxquels, à plusieurs reprises, 
Moreau vient en aide de ses deniers(7). Tous ceux, dit- 





{4) Moreau à Bonaparte, Zürich, 42 nivôse, 

@) Moreau au Ministre de la guerre, Zürich, 12 nivbse. 

6) His. 

U) Procumation de Moreau à l'armée du Rhin, Bâle, 90 nivôse. 

€ Moreau au Ministre de la guerre, Zürich, 12 nivêse. 

€) Moreux à Bonspurte, Bâle, 49 nivôse ; Dessolle au Ministre de 
la guerre, Bâle, 21 nirése. 

(D Scbwans, commandant le + régiment de: husards à Moreau, 
Ereutsueb, 49 pluviôse an VIII; Rouville eoimmandent per intérim la 
46* demi-brigade à Moreau, Vieux-Brisnch, 96 plusiône. 
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il, « qui m'ont pas volé, sont iei à l'eumêne; cela est 
exact (4) ». 

Les troupes privées de solde depuis de longs m 
commencent à murmurer (2): il en est qui s'insurgent, 
telle la 47° demi-brigade de ligne qui refuse un instant 
de partir pour Kebl et qui ne se décide à obéir que 
sur la menace d'un châtiment très sévère de la part du 
gtnéral en chef (3). « Je veux bien me battre contre 
l'ennemi, écrit Moreau, mais il est affreux d'avoir à faire 
1 guêrre à le propre armée qu'on commande, La misère 
du soldat est telle qu’en réprimant son insubordination, 
on est presque forcé de convenir qu'elle est fondée{4) ». 
Il ne lui était même pas possible de délivrer à chacun 
d'eux, par ce froid rigoureux, une capote et une paire 
de souliers (5); depuis sept mois, les charretiers d'artil- 
lerie n'avaient reçu ni solde, ni effets d'habillement, 
mi parfois la ration à laquelle ils avaient droit (6). 
Moreau qui était allé à Strasbourg la 19 nivôse pour se 
rendre compte de la situstion de l'aile gauche, priait le 
Premier Consul de plaider la cause de l'armée du Rhin 








41) Morean à Bonaparte, le, 49 nirése. 

+ Les officiers généraux sont sns moyens at, nil en est, parmi eux, 
qui jouisent d'une position plan eureuse, c'est qu'ils l'ont abteaue 
par des moyent indirects, proique sxcusés par l'état de détresse de 
ceux. qui les ont comtamrment repoussés. » (Dessolle au Miaistre de la 
Buerre, Bile, 2 nivèse.) 

) Dessolle au Minittre de l guerre, Bâle, 21 nixôse. 

43) Horeau au Ministro de 1x guerre, Strasbourg, # nivôse. 

Il étit dû à cette demi-brigade six mois de solde et l'habillement de 
an VIL. (Le chef de la 4" demibrigudo à Moreau, 2 nirése). Le 
26 nivôse, Moreeu demanda au Ministre de la guerre de faire droit à seu 
justes réclamations. 

(4) Moreau au Ministre de la guerre, Strasbourg, 24 ninôee. 

8) Dessolle au Ministre de le guerre, Bâle, 24 nivêse. 

(6) Le général ÉbI6 commandant l'artillerie de l'armée du Rhin av 
Ministre de le guerre, Dile, 29 nirèses 
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auprès du Ministre de la guerre, qui, peut-être, écri- 
vait-il, se serait réconcilié avec Masséna, un peu à ses 
dépens et au profit de l'armée d'talie (1). Ce fut, 
sans doute, grâce à l'intervention de Bonaperte, que 
le Ministre de la guerre avisa Moreau, de l'envoi de 
1,100,000 franes à l'armée du Rbin, afin de subvenir 
en partie à ses besoins les plus pressants (2), et l'au- 
toriss, le 26 nivôse (16 janvier), à faire venir en Suisse 
des blés de France (3). 

Mais le dénuement des troupes exigeait que des sommes 
plus considérables leur fussent allouées, sinon pour 
entrer en campagne, du moins pour faire cesser leur 
misère. D'ailleurs, le 30 nivôse, les fonds annoncés 
n'étaient pas encore arrivés à Bale, et co n'était qu'à 
grand'peine que Dessolle avait pu décider les ban- 
quiers de ceïte ville à consentir à une avance de 
300,000 francs (4). 

Aussi les troupes dont le solde était arriérée de six 
mois, continuaient-elles à murmurer (3) : Moreau n'osait 
se montrer à elles que le moins possible, tant elles 
étaient mécontentes (6). L'hsbillement, les armes même, 





(4) Moreau à Bomaperte, Bâle, 19 nivôse. 

(2) Le Ministre de la guerre à Moreau, Paris, 23 nixôse, 

(3) Le Ministre de la guerre à Mortau, Paris, 26 nivôse, 

Moreau avait déjà pris ua arrété À cet efet et en avait rendu compte 
au Premier Consul le 49 nixôse. 

Un arrêté des Coveuls, en date du 28 nivdse, an VIII, autorisait 
l'exportation en Suissa de 180,000 myriegrammes de grains, Arait les 
départements das lesquels les achats devaient se faire et déterminait 
les points de le frontière par lesquels les grains pouvaient être 
exportés. Le 2 plavidse, Dessolle écrivit aux administrateurs de ces 
départements pour accélérer l'arrivée des denrées. 

(4) Deslle au Ministre de La guerre, Bale, 29 nirôse; Moreuu au 
Ministre de La gurrre, Strasbourg, 30 nivése. 

(G) Destolle an Ministre da la guerre, 16 nirôse. 

{5) Mureau K Bonaparte, Strasbourg, 27 nirôte. 
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faisaient toujours défaut; à elle seule, l'artillerie man 
quait de 8,000 chevaux (1). 

Le Premier Consal avait fait le 24 nivêse, au Ministre 
des finances, des observations au sujet des lettres de 
change que les henquiers de Bäle avaient refusé d'ac- 
quitter, et il le pressait, en même temps, d'envoyer des 
fonds à l'armée du Rhin (2). Le 26 (3), il pouvait pré- 
venir Moreau que ces lettres seraient payées; qu'an 
agent était parti en poste « pour lever tous les obstacles 
qui s'y étaient opposés »; que 600,000 francs en numé- 
raire lui étaient expédiés. IL avait soin, pour se justifier 
aux yeux de Moreau, de lui adresser, en mème temps, le 
rapport de Gandin relatant les raisons qui avaient fait 
différer l'acquittement (4). Son intervention apparait 
encore dans les instructions données par le Ministre des 
finances aux payeurs d'un certain nombre de départe- 
ments qui devaient verser leurs « produits libres » dans 
les caisses de l'armée du Rhin à Bâle, Strasbourg et 
Mayence (5). La mesure, il est vrai, éfait sans grande 
efficacité, du moins pour le moment (6). 

Moreau déplorsit d'être obligé d'employer entière- 
ment les premiers fonds qui allaient arriver à soutenir 
les entreprises des vivres et des fourrages et à acheter 
quelques milliers de eapotes et de souliers. « Vous 





{1) Éblé au Ministre de ln guerre, Béle, 24 nixôse, 

(8) Correspondance de Napolion, n° 422. 

(3) Avant d'avoir reçu le lettre de Moreau du 27 nirèse. 

(4) Correrpondanee de Napoli, n° 4581. — Le Premier Consul se 
faisait présenter, à cette époque, un mémoire sur la réforme des subair- 
tanses. (Areh. nat., À Fr, 4474) 

€) Le Ministre des finances à Moreau, 

6) « IL est à observer, Citoyen Général, di 











28 nivèse. 
it Gaudin, que plusieure 
at de 1 solde et pour 
déjh ordonné dans la caisse 
du payeur de l'arméo du Danube et sur d'autres points. Mais iL y alieu 
d'espérer que... ces délcit seront bientôt comblés, » 





Google 


LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE, 5 


voyez, écrivait-il au Ministre, que la solde de l'armée 
va rester encore dans le même état de souffrance. J'ai 
déjà appelé toute votre sollicitude sur cet objet; il 
devient, de jour en jour, plus pressant. Les choses ne 
sauraient durer ainsi longtemps, Il fant absolument qu'il 
soit payé quelques acomptes sur la solde; la conser- 
vation de l'armée et la subordination des troupes y sont 
essentiellement attachées (4). » 

Épuisés par les privations de toute sorte (2), les soldats 
qui, pour la plupart, s'étaient montrés aämirables de 
patience (3), se lassaient enfin. Les manifestations d'in- 
discipline allaient se généralisant (4) et se produisaient 
« & Ja moindre occasion (5) ». Morean, craignant de voir 
son autorité compromise » par des eris séditieux », s'abs- 
tenait toujours de paraître devant les troupes (6). Le 
même motif le décidait à différer la cérémonie où elles 
devaient promettre fidélité à la nouvelle Constitution, 
jusqu'à l'époque où il pourrait leur accorder quelques 
secours (7). 11 ne fallait pas songer à les réunir pour le 
moment, car elles tenaient « des propos même contre la 
République (8) ». « Si l'armée était lancée en ce moment, 
écrivait Dessolle au Ministre de la guerre, pénêtrée du 








(} Morenu au Ministre de le guerre, Strasbourg, 30 nivèse. 

(2) Moreau & Bonaparte, Strasbourg, 2 pluvitss; Dessall 
de le guerre, Bâle, 47 pluviôso; Dessolle à Bonsparte, Bêle, 17 pluviôse ; 
Duros à Bonaparte, Bile, 47 pluièse. 

43) Moreeu au Ministre de la guerre, Bâle, 10 pluriôse : lo Ministre 
da la guerre à Moreau, Paris, 9 pluriäss: Moreau à Bonaparte, Bâle, 
48 pluviôse. 

44) Moreeu à Banaqurte, Strasbourg, 2 plaviése. 

45) Moreau «a Minittre do la guerre, 4 pluriôse. 

(8) Moreuu à Clarke, dirocteur du dépôt de Is guerre, Bâle, 8 pla- 
vibre. 

(7) Moreau à Bonsqurte, Bâle, 10 pluvièse. 

48) Dessolle au Ministre de le guerre, Bâle, 4 pluviôss. 
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sentiment profond de sa misère, il n'est pas d'excès et 
d'horreurs auxquels on ne doive s'attendre (1). » 

À la vérité, ce n'était là qu'une hypothèse. Tout s'op- 
posait en effet, à ce que l'armée « se portât en Bavière », 
mème au commencement de pluviôse, c'est-à-dire un 
mois après la date indiquée par les Consuls (2). Sans 
parler de la solde arriérés de près de quinze millions (3), 
et de l'habillement dû à la plupart des corps pour l'an VII 
tout entier (4), les arsenaux étaient « épuisés en armes », 
les demi-brigades elles-mêmes en manquaient pour un 
sixième environ de l'effectif (#); tout était arrêté dans le 
service de l'artillerie, méme Ia confection des munitions, 
faute d'argent et de matières premières (6); Les compa- 
gnies chargées de la fourniture des vivres et des four- 
rages étaient arrivées sans fonds et sans crédit (7); les 
ambalences étaient dépourvues des objets les plus indis- 
penssbles et de moyens de transport (8); les attelages ct 
les chevaux de selle étaiont loin d'être au complot {9). 











(4) Dessolle au Ministre de la guerre, Bâle, 17 pluvitse, — Cf. Moreau 
à Bonsparte, Bâle, 18 pluvidsn. 

(2) Correspondance de Napeléon, n° 4413. 

{3) Morean à Clarke, Blle, 8 pluviôte; Moreau à Bonaparte, Bâle, 
9 pluritse. 

4) Moreau au Ministre de la guerre, 4 pluviôse. 

i9 id. 

(6) ÉbIE à Demolle, Bale, 30 nivôse ; ÉbIé à Moreu, Bale, 7 plu- 
vise. 

(D Morsan au Ministre do ln guerre, 4 pluvitis; Rapport: de 
Mathiou-Fariers, lle, 40 pluritse. 

(9 Desolle au Ministre de le guerre, Bâle, 47 pluvibs 

8) Moreau au Ministre do le guerre, 4 plavibse et Bâle, 40 pluviéso, 

Les pertes subies par la œralerie dans la campagne précédente 
avaient provoqué le loi du 4 rendémiaire an VIII ordongant une levée 
estraordipaire de chevaux pour le service des régiments et des &qui- 
pages militaires, La levés était du trentibme des chevaux ou malets 
existants en France; le Directoire se réserrait le droit de porter cette 
contribution au vingtième pour les pays d'élerage ot de In réduire au 
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La désertion des conscrits était « effrayante »; elle empb- 
chait de porter les corps à leur effectif de guerre et 
prenait de telles proportions que le général en chef se 
proposait de prononcer la peine de mort contre ceux qui 
s'en rendraient coupables (1). Les bataillons auxiliaires 
du Cher et da Doubs s'insurgesient à Besançon au 
moment de rejoindre l'armée (2). 

A supposer que les déficits de tout genre eussent été 
comblés, il était indispensable encore, avant d'entrer en 
campagne, de réuoir des subsistances au moins pour 
les quinso premiors jours des opérations qui devaient so 
dérouler tout d'abord dens un pays absolument ruiné, 
jusqu'à Ulm (3). Moreau demandait en outre, les fonds 
nécessaires en payement de deux mois de solde « et 





éinquentime pour les départements où Les chevaux étaisat en petit 
nombre, (Bulein des loi, t. 1, B. 43, n° 342) 

Moreau avait peu de conflance dans le résultat. « Le gouvernement, 
éccivait-il, sera trompé dans la mesure adoptée pour le remonte. …. 
Dans le plupart des départements, à peine le resensement est acheté, 
08 qui n'est qu'un préliminaire... Un grand nombre de départements 
ont fait d'ailleurs, pour la fourniture de leur contingent, des abonne- 
ments avec des entrepreneurs qui ne présentent à Ia réception que 
des chovuux, sait de rélerme, soit peu propres âu sarvice.….. Le 
général en chef n6 peut trop presser le gouvernement d'adopter une 
mesure quelconque pour prévenir cet abus et biter La fouraiture des 
ramontes. » (Moreau à Bonaparte, 4 pluriôte.) 

Un arrêté des consuls du 2 veutôse spécifa ua certain nombre de 
mesures ayant pour but d'activer les opérations de la remonto, en aégor- 
dant aux propriétairas des chevaux roquis, des facilités plus grandes 
pour lé remboursement. (Bulletin des lois, t, IÙl, B. 7, n° 47.) 

Moreau avait vu lair. L'armée du Rhia ser 88 déficit de 3,000 che 
aux au moment de l'ourerturs des opérations, 

(4) Morsau à Bonaparts, Strasbourg, 2 pluviôse; Moreau au Ministre 
de ln guerre, à pluvièse, 

(2) Montigny, commandant la 6 division militaire, à Desslle, 
Besançon, 17 plariôse. 

43) Moreau à Clarke, le, 8 pluviôse. 

Dostolle estimait même qu'il fallait réunir des approvisionnements 
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alors, disaitil, nous irons chercher le reste de l'arriéré 
à coups de fasil (4) ». 

Bonaparte s'efforçait visiblement de faire cesser la 
misère et de subvenir aux besoins de loute nature de 
l'armée du Rhin (2), et il y envoyait son aide de camp, le 
chef de brigade Duroc, pour avoir des renseignements 
très exacts sur l'état des choses (3), 

La situation s'était améliorés à la fin de pluviôse (4), 
grâce à des envois successifs de fonds dont le total s'éle. 
vait à 6,200,000 francs (5) et qui avaient permis au 
général en chef dé faire distribuer aux tronpes un mois 
de solde et un mois de masse d'entretien (6). De son 
côté, lo Ministre de la guerre annonçait l'expédition 
d'effets d'habillement et d'équipement (7). « Avec les 
secours qui nons arrivent, écrivait Moreau au Premier 








pour un mois. (Dessolle au Ministre de Ia guerre, Bâle, 47 pluviôse.) 
Moreau se raagea à cet avis. (Moreau à Bonsparte, Bâle, 18 pluvièse.)} 

(} Moreau à Bonsparte, Btle, 48 pluriôse. 

{2) Corremondance de Napoléon, n° 4822, 8594, 4557, 4538; Moreau 
à Goraparts, Bâle, {= vents. 

(8) Correspondance inédite de Napoléon, 11 pluviôte. 

{4) Ordre du jour du 2 ventése : u L'armée, depuis longtemps aban 
donnée, était en proie à tous les geures de privations ; les sollicitudes 
da gouvernement et les soins du général en chef mettéot enfin un 
terme à ses souifrances 

(8) 1,400,000 francs en lettres de ebange sur Strasbourg et ane 
Bale; 600,000 francs en lettres de change sur Strasbourg ; 00,000 fr., 
dont une partie ævait 64 apportée par le général Leclerc et dont le 
reste était arrivé Le #7 pluritse; 3,000,000 de francs proveoant de 
Je Hollunde; 4,000,000 do france expédiés de Paris le 8 pluviten, 
{Gorrespondance de Napoléon, n° 4987) 

{8 Ordres du Jour du 30 pluridie et du 4 vonttso. 

Le 28 pluriôse, le chef de la 83 demi-brigade déclarait à Léclsre 
a que où on ne payait pas incemserment, il y avait tout lieu de 
ervindre quo le corps ne sa portât À der excès. » (Leclerc à Demelle, 

Colmar, 28 plaviôte.) 
(3) Le Ministre de le guerre & Morenu, Paris, 9 plaviôe, 
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Consul, j'espère équiper l'armée et remonter son moral 
assez vigoureusement pour obtenir des succès (1). » 

Les compagnies Delambre pour les vivres, et La Ton- 
rette pour les fourrages, n'ayant rempli aucun de leurs 
engagements, Moresa cassait leurs marchés (2), avec 
l'autorisation du Ministre de la guerre, et les remplaçait 
par des administrations, à la tête desquelles il plaçait 
deux directeurs qui avaient une grande réputation de 
probité et d'habileté (3). Peu & peu, l'ordre, la confiance, 
l'union renaissaient parmi les troupes (4). 

Ces remèdes étaient efficaces, mais il s'en fallait de 
beaucoup pourtant qu'ils fussent suffisants pour per- 
mettre à l'armée d'entrer en campagne. Dessolle évaluait 
à 42,000,000 environ la somme qui lui était strictement 
indispensable à cet effet (#). « Vous verrez que nous ne 
sommes pas exigeants », écrivait Moreau au Premier 
Consul, en lui adressant le mémoire justificatif de son 
chef d'état-major (6). ; 

Les armes manquaient toujours: lestroupes en avaient 
perdu une grande quantité dans la campagne précédente; 
un grand nombre de celles qui restaient étaient en mau- 





(4) Morenn à Bonaparte, Bâle, 27 pluviôs. — CL. Moreau au 
Ministre de ln guerre, Bâle, 27 pluriôse; Morenu à Bonaparte, Bâle, 
4% ventéss. 

(2) Arrêtés du 3 ventôse. 8 

(3) Moreau au Ministre de le guerre, Bâle, 27 pluviôte. 

(4) César Berthier au Ministre de la guerre, Strasbourg, 27 pluritse. 

{5) Dessolle an Ministre de le guerre, Bâle, {7 pluviôse. 

Préroyant que le Ministre jugereit cette somme exagérée, Dessolla 
&itait : « Tous les services sont abandonnés depuis six mois, et il faut 
en oréer tous les moyens. » 

{@) Moreau à Bonaparte, Béle, 48 pluribse. 

Dessolla et Moreau étaient moins optimistes que Daroe, qui écrivait 
au Premier Consul, le 99 plariôse : « L'argent et les effets arrivés à 
Bâle et à Strasbourg vont mettre l'armée dans la position de com 
moncer unc brillante campagne, » 
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vais état, Généralement, les conscrits incorporés dans les 
demi-brigades en étaient dépourvus (1). Le général Éblé 
demandait que le nombre des chevaux de l'artillerie fût 
porté de 7,000 à 9,000, et que les approvisionnements en 
poudre et en plomb fussont augmentés (2). Moreau récln- 
mait de nouveaux bataillons auxiliaires pour compléter 
les effectifs des corps (3) et deux demi-brigades d'infan- 
terie légère supplémentaires (4). 11 sollicitait aussi l'an- 
torisation de faire entrer encore des grains en Helvétie 
que menagait « la plus affreuse disette (#) ». 

Dessolle insistait sur l'urgence de cette mesure et 
faisait de la situation de ce pays, un tableau bien digne 
d'inspirer de ln pitié. « L'on voit arriver des petits can- 
tons, disait-il, des colonies d'enfants conduits par leurs 
parents infortunés, forcés d'abandonner leurs toits et 
leurs champs ravagés; ils les confient à la pitié cheritable 
de leurs compatriotes que les malheurs de la guerre ont 
pu respecter, On les répartit dans les cantons de Berne, 
Soleure, Zorieh, Fribourg et Bâle. Ce spectacle, déchi- 
rant pour l'étranger, peut produire le désespoir chez les 
Suisses. Cependant, combien est-il intéressant de main- 
tenir cet État dans la tranquillité ou du moins dans l'i 











(1) Moreau à Bonaparte, Bâle, 3 et 7 ventôue ; Duroc à Bonaparte, 
ventôss an VIN] (sans indication précise de date). — Desselle éraluait La 
quantité des fusils nécessaires à 30,000. (Demolle au Ministre de La 
guërre, Béle 47 pluviôse.) — Le Pramier Consul. se prévooupait très 
nétirement de faire combler ce déficit. (Clarke au Ministre de la guerre, 
6 ventôse, Correspandanee inédite de Napoléon.) 

{2) Dessollo au Ministre de le guerre, Bâle, 6 vontôse, 

43) Moreau au Ministre de la guerre, Bile 10 pluviôsa et 7 vents. — 
Le 14 véntége, Moreau fixail à 20,000 hommes le chiffre des renforts 
nécesssires, (Moreau au Ministre de La guerre.) 

44 Moreau 68 plaigoait ds n'avoir pas 42 bataillons d'infanterie 
Tégère aur 120 dont 28 composait l'armée. (Au Miniatre de 1 guerre, 
Bio, 40 ventèse.) 

(5) Moreau à Bonaparte, Blle, 7 ventre. 
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différence au succès de l'une on l'autre puissance belli- 
gérante ! (4) » Il faisait remarquer en effet, très 
justement, au Ministre de la guerre, que l'occupation 
de la Suisse permettait à l'armée du Rhin de séparer les 
armées autrichionues d'Allemagne et d'Italie ot d'opéror 
sur leurs flancs et sur leurs derrières, en tournant les 
défenses de la Forêt-Noire et des Alpes françaises (2). 
Le 9 ventôse, Morean se rendit à Strasbourg et Mayence 
afin de presser les préparatifs de le campagne (3) que le 
Premier Consul désirait voir commencer avant le 4t' ger- 
minal (22 mars) (4). Bien que la saison fût « encore très 
dure et les chemins affreux », bien qu'ane grande quan- 
tité de neige fût tombée en Suisse et dans ls Forët-Noire, 
Moreau sentait la nécessité d'ouvrie les opérations le plus 
tôt possible (3), de façon à s'assurer les avantages de 
l'offensive et à attaquer les Autrichiens avant le retour 
éventuel des Russes (6). 

Le service des vivres et celui des fourrages étaient 
assurés jusqu'à la fin de ventôse (1); les effets d’habille- 
ment et d'équipement commençaient à arsiver (8); près 
de 39,000 fusils avaient été expédiés à Huningue, à Stras- 








4) Dessolle au Ministre de 1x guerre, Blle, 6 venttse. 

D'après des rapports parvenus au Premier Consal, une partie du 
gouvernement helvétique serait favorable aux Autrichiens. (Correpon- 
dance de Napoléon, n° 4600.) 

{2) Deseolle au Ministre de le guerre, Bile, 6 reutôse. 

(3) Moreau à Bonaparte, Bâle, 7 ventôse. 

(4) Carrerpondanee de Napoléon, n° 4826. 

€) Moreau à Bonaparte, Strasbourg, 47 mivèse, et Bâle, 40 ven 
tèse. 

8) Moreau à Bonaparte, Strasbourg, 2 pluvibse. 

(7) Le commisuire-ordonnateur Mathieu-Fariers à Moreau, Bâle, 
43 ventôse ; Mathieu Faviers au Ministre de I» guerre, Bâle, # ger- 
rival. 

€) Moreu à Bonaparte, Bâle, 24 ventése. 
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bourg et à Mayence per les soins du Premier Consul (1): 
l'envoi d'une somme de 2,400,000 francs avait été 
annoncé le 10 ventôse (2); les magasins de l'armée & 
constituaient (3) : les transports auxiliaires s'organi- 
saient (4); tout pormeltait à Moreau d'espérer que les 
autres déficits seraient comblés bientôt et qu'il pourrait 
entrer en campagne le 8 germinal (8), quand il reçut à 
Mayence le 15 ventôse (6 mars) (6), des imtructions du 
Ministre de la guerre lui preserivant de edocentrer l'ar- 
mée, aussi étroitement que possible, entre Bâle et Cons: 
tance, avant le 4 germinel. IL était autorisé toutefois, 
« pour la facilité des subsistances », à étendre sa gauche 
jusqu'à Strasbourg (7). 

Bien qu'il n'approuvêt pas le projet de Bonaparte, 
Moreau revint immédiatement à son quartier général, 
à Bal, afin de prendre les dispositions nécessaires (8). 
Il rencontre en route l'adjudaut général Le Marois, aide 
de camp du Premier Consul, qui lui remit une lettre de 
celui-ci, confirmant celle du Ministre de la guerre (9). 
Les mouvements commencèrent sur toute l'étendue du 
front de l'armée, mais l'agglomération qui en résulta 
obliges le général en chef à utiliser, poar la subsistance 
des troupes, les approvisionnements préparés pour les 
premières opérations en pays ennemi, puis à suspendre, 

















(4) Clarke à Moreuu, Paris, 16 ventôse. (Correpondance inédite de 
Napoléon.) 
8) Bonaparte à Moreau, Paris, 4 ventôse (Correspondance inédite de 
Napoln); Moreau à Bonaparte, Béle, 10 ventôte. 
6) Moreau à Bousparte, Bale, 30 ventôte., 
(4) Arrêté de Morean du 20 ver Pour mettre, disait-il, Phabi- 
tant des campagnes à l'abri de tonte varation, » 
5) Moreau à Bonaparte, Bâle, 30 ventése. 
{Gi Moreau à Bonaparte, Bale, 47 rentôs 
(7) Correspondanes de Napoléon, n° 4888. 
(8) Morenu À Bonaparte, Bâle, 47 ventôse. 
(8) Corretpondance de Napoléon, n° 4821. 
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de sa propre initiative, l'exécution des marches de con- 
centration, en raison des difficultés qu'offrait l'alimenta- 
fion dans une zone de plus en plus restreinte (1). 

Les divisions reçurent l'ordre de s'arrêter, les 28 et 
27 ventôse, sur les emplacements qu'elles occupaient (2) 
el Bonaparte approuva cette mesure (3). Mais les maga- 
sins étaient épuisés (4). « Je doute, écrivait Moreau, 
qu'avant quinze jours, nous ayons pu réunir assez de 
subsistances et de moyens de transport pour pouvoir 
marcher, sans crainte de manquer dans la montagne el 
le pays épuisé où il faudra combaitre pendant quelques 
jours Ainsi, en se pressant trop, je crois qu'on a 
retardé l'époque des opérations (5). » A son avis, il 
fallait « remettre les choses à pen près dans l'état où 
elles se trouvaient et recommencer sur de nouveaux frais 
quand on aura réuni quelques vivres et surtout des 
fourrages (6). » 

IL y avait, à la vérité, le 30 ventôse, près de trois mil 
Lions dans la caisse de l'armée (7), mais le tiers environ 
tait en traites que l'on ne pouvait réaliser(8), et il fallait 
payer ua second mois de solde à l'armée (9), indépen- 
damment d'un long arriéré dû aux employés de l'artil- 
lerie (10). Aussi le commissairc-ordonnateur en chef, 
Mathieu-Faviers, estimait-il le 2 gerninal, que quatre 
millions étaient indispensables pour subvenir aux 
dépenses courantes ct qu'une somme à peu près égale 














{1) Moreau à Bonaparte, Bâle, 24 ventôe. 
{2) Ordres de Moreau du 24 ventôse. 
(3) Correspondance de Napoléon, n° 4672. 
44) Moreau à Bonspmrte, Bâle, 24 venlôse; Moreau à Donaparte 
Bale, 6 germiaal. 
5) Moreau à Bonaparte, Bâle, 30 vetôse. 
(6) Moreau à Bouaparte, Bâle, 1° germinal. 
(7) Moreau à Bonsparte, Bâle, 30 ventôse. 
(8) Moreau à Bonaparte, Bale, 24 ventôse. 
9] Moreau à Bonaparte, Bâle, 30 ventôse. 
(0) Ébié à Moreau, Ble, 19 rentése. 
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devait être mise à sa disposition « pour monter le service 
de campagne, former un approvisionnement de deux 
mois d'avance en grains et avoine, et faire face À tout ce 
qui est nécessaire aux différents services (4) ». 

ons aussi con 
sidérables se eoncilieraient sans doute difficilement avec 
l'état actuel des finances de la République; du moins ne 
pouvaient-elles être réduites à un chiffre inférieur à trois 
millions. « Si ces fonds ne nous parvenaient pas inces- 
samment, concluait-il, le service croulerait de nouveau, 
les subsistances manqueraient et l'armée se trouverait 
hors d'état de remplir les hautes destinées qui semblent 
l'appeler... (2)» 

Une des préoccupations de Moreau était aussi l’état 
«vraiment déplorable » des équipages des vivres qui 
manquaient d’attelages et de matériel (3). Déjà, il leur 
avait affecté les chevaux de nouvelle levée destinés aux 
ambulences (4) et le palliatif était ineuffisant, quand il 
apprit, « avec bien de l'étonnement », que tous les che- 
vaux et caissons disponibles au pare de Sampigny, 
étaient destinés à l'armée de réserve {$). I] s'en plaignit 
assez vivement le 6 germinal (27 mars), an Ministre de 
le guerre, en lui faisant observer, avec juste raison, que 
« si l'armée du Rhin doit entrer la première en cam- 
pagne, il est neturel, il est même indispensable que ses 
équipages soient complétés le plutôt possible:.….. plu 
sieurs généraux, en aclivité de service, en sont totalement 
dépourvus (8) ». 

















(4) Mubieu-Feviers au Miotre de la guerre, Bâle, 2 germinul. 

G) did. 

{3) Mathieu-Fariers à Moreu, Bâle, 95 vente; Moreau à Bona- 
porte, Bile, 30 reutése. 

(4) Moreau à Bomaparte, Bâle, 30 ventôse. 

(8) Moreau au Ministre de le guerre, Blle, 6 germiral. 

(6) Ibid. — Le Ministre de le guerre réeonout 1e bien-fondé de cetie 

re de le guerre à Morenu, 49 grrminal.} 
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La cavalerie avait grand besoin, d'autre part, d’être 
remontée; plusieurs régiments de cette arme ne comp- 
taient pas plus de 150 chevaux. Le pare d'artillerie ne 
pouvait transporter qu'un simple approvisionnement (1). 
Eufn, les équipages de ponts qui se trouvaient à Metz, 
en Helvélie et dans le canal de Frankenthal, étaient 
immobilisés, faute d'attelages (2). 

Par contre, le Ministre envoyait & Moreau plus de 
généraux de division qu'il n'en pouvait employer (3) et 
nommait, toujours sans le consulter, Mecdonsld et 
Moncey aux fonctions de lieutenant général déjà attri- 
buées à Saint-Cyr, à Sainte-Suzanne et à Lecourbe (4). 
Dans sa correspondance avec Berthier, Moreau protes- 
tait contre ces désignations (5). 

À plusieurs reprises, dans ses lettres à Bonaparte, 
Morean appuyait la demande de fonds que Mathieu 
Faviers avait adressée le 2 germinal au Ministre de la 
guerre (6). « Les subsistances m'inquiètent beaucoup, 
écrivait-il au Premier Consul le 24 germinal ; l'armée 
resserrée depuis un mois à tout mangé. Je ne sais 
comment rassembler assez de fourrages et de moyens de 
transport, surtout en songeant à l'approvisionnement 
qu'il faut faire pour vous à Lucerne (7). IL est de toute 








(4) Éblé à Moreau, Blle, 12 germinal. 

(2) Moreau & Bovaparte, 90 ventôss; ÉbIS à Moreau, 12 germinal. 
Pour aesurer Le service de l'artillerie ds l'armée il fallait 8,000 chevaux ; 
il n'y en avait que 4,967 en élat do marcber le 42 germinal (ÉDlé au 
Ministre de la guerre, Bâle, 42 germinal.) 

{3 Moreau au Ministre de la guerre, Dôle, 6 germinal 

(4) Moreau au Ministre de la guerre, Bâle, 7 germinal. 

Macdonalà avait relus£ cet emploi avant le départ de Moreau pour 
l'armée. (Moreau à Bonaparte, 6 germinal.) 

(5) Moreau au Ministre de la guerre, Bâle, Ge: 7 germioal. 

(6) Moreau à Bonsparte, Bâle, 7, 4%, 14 et 4B germinal. 

7) Cf. Corresgondane de Napoléon, n° 4803. 

La pénurie de fourrage était si grande que le général Leclére deman+ 
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importance de faire de grands efforts pour l'entrée en 
campagne; j'ai le plus grand espoir dans le conrage des 
troupes, mais je crains que l'irrégalurité des services 
n'entraine l'indiscipline et le désordre dans l'armée 
agissant sur un pays épuisé (4) » 

D'autres déficits tourmentaient, à juste titre, le général 
en chef à la veille dn commencement des opérations. 
Le 4® floréal (A avril) les fasils et pistolets, le plomb et 
la poudre annoncés n'étaient pes arrivés; les arsenaux 
d'Auxonne et de Besançon où pouvait, jusqu'à présent, 
s'approvisionner l'artillerie de l'armée du Rhin, loi 
étaient retirés et attribués à l'armée de réserve; celui 
de Metz qu'elle conservait, était épuisé (2). Les chevaux 
manquaient toujours en grand nombre (3) : le déficit 
était de 3,000 et s'opposait & ce que l'on pût atteler plus 
de 100 bouches à feu, au lieu de 300 dont disposait 
l'ennemi (4). Éblé se montrait, avec raison, très inquiet 
de cette infériorité (5). 

A ces graves préoccupations et à l'amertume qu'elles 
provoquaient, vinrent sa joindre des sujets de méconten- 
tement causés par des mesures que Moreau considérait 
comme attentatoires à ses prérogatives. Telles furent es 














la plaos de Belfort, la 
et qu'il se proposait de 
partager avec le division du général Lapoype. (Deusolle an commis 
saire-ordonuateur en chef, 23 germinal.) Leclero et Lapoype s'étaient 
“eus autorisés à frapper des réquisitions en fourrages dans les cantons 
d'Alkirob et de Soults. Moreau ft connaitre, le 22 germinal, aû com 
iniaire-ordonatgur en chef que son intention formelle était d'érter 
et réquisitions partielles, à cause des abus qui pouraient en résulter. 

41) Moreau à Bonaparte, Bâle, 2 germi 

(2) Éblé ab Ministre dela guerre, Colinar 

(3) ÉbIG à Morenu, 49 germinal, 

44) Mortau à Bonaparte, Bâle, 48 et #7 germinal. 

(6) ÉBIE au Ministre de la guerre, 12 germinal et 1° Hloréal. 





Ar Roréal. 
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instructions du Ministre de la guerre du 41 ventôse con- 
traires aux intentions de Moreau ; la mission confiée à 
Bacler d'Albe et relative à un relevé exact des emplace- 
ments des effectifs, du matériel, des approvisionnements 
des places fortes de l'armée du Rhio (4); l'envoi d'offi- 
‘ciers chargés d'en visiter les avant-postes; des ordres 
envoyés de Paris spécifiant la garnison ou l'emplace- 
ment d'un corps déterminé ; le départ pour l'armée de 
réserve, de deux compagnies de sapeurs et de mineurs 
qui « eussent été d'une extrème utilité (2) » ; des chan- 
gements de destination adressés à des officiers sans que 
le général en chef en fût même instruit (3). 

Toutefois, la correspondance de Moreau, postérieure au 
42 germinal, ne contient plus trace de récriminations, et 
il est vraisemblable que le Premier Consul s’attacha à lui 
donner satisfaction. Tout au moins, au lendemain de 
l'ouverture des opérations, la situation administrative de 
l'armée du Rhin s'était-elle améliorée suffisamment 
pour que le général en chef pat rassurer à cet égard le 
Ministre de la guerre. 

Après avoir fait le répartition d'une somme de 
850,000 francs entre les différents services de l'armée (4), 
Moreau écrivait : « Le service du pain so fait parfaite 
ment... Vous sentez toute la difficulté de faire celui 
des foureages ; il se traine, mais unsuccès nous l'assure, 
Les hôpitaux exigent de grands secours, La viande va 
assez bien et manque rarement... Pleins de confiance 
dans votre bonne administration, nous espérons que les 
services s'amélioreront encore. La solde est bien arriérée : 








(4) Correspondance de Napoléon, n° 4433; Instruction du Ministre 
de In guerre à Hocler d'Albe, 2 nirôse. 
(2) Moreau à Bonaparte, Bâle, 94 germioal. 
(2) Moreau à Bonaparte, Béle, 42 et 18 germinal, 
(6) Arrêté du 7 floréal. 
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J'y donne tout ce qui n'est pes indispensable à nos sub- 
Sistances (4). » 

Des difficultés de toute nature avaient ainsi retardé 
l'entrée en campagne de l'armée du Rhin. Moreau ne 
pouvait en être rendu rasponsable, et de son côté, le 
Premier Consul, malgré fous ses efforts, n'avait pu 
triompher, en si peu de temps, des obstacles matériels 
accumulés par la mauvaise administration du Directoire. 








(4) Moreau au Ministre de In guerre, Säckingen, 7 flaréal. 
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CHAPITRE IV 


Réorganisations successives de l'armée 
du Rhin (t). 


L'armés du Rhin réunie k celle du Danube sous les ordres de Morenu 
— Répartition des forces à In fin de l'année 1789. — Renforts 
eavoyés de Pintérieur êt de Fatane, — Désertion des conscrits. — 
Mesures prises pour compléter la cavalerie. — Bonaparte nrrèle la 
composition des d L'armée fraetionnée on quatre 60rps. — 
Instructions complémentaires du Pramier Consul, — Organitation 
définitive de Parmée. — Le corps de réserve sous les ordres directs 
de Moreau. — Objections de Gouvion Saint-Cyr. 





Par Arrèté des Consuls en date du 3 frimaire an VIII 
(24 novembre 4799), les armées du Rhin et du Danube, 
dont les généraux en chef étaient Lecourbe et Masséna, 
farent réunies sous le nom d'armée du Rhin (2}. Le 
commandement en fut confié à Moreau, que sa situa- 
ton personnelle désignait pour le groupement de forces 
le plos important, et auquel le théâtre d'opérations du 
Rhin et du hant Danube était familier. La succession de 
Championnet, à ln tête de l'armée d'Italie, fut attribuée 
à Masséna qui connaissait bien cette région. 

A la fin du mois de décembre 1199, l'armée du Nhin 
était échelonnée dn Saint-Gothard à Düsseldorf, et 
divisée en denx ailes. L'aile droite, sous les ordres de 
Lecourbe, comprenait sept divisions d'infanterie (Mont- 
choisy, Turreau, Loison, Lorge, Mortier, Bastoul, Muller) 





4) Voir la carte n° 1. 

(2) Extrait du Registre des délibérations des Consuls de la Répu= 
Mique (Arch. ma Arr, 4) Lséeution do et Art out Lou le 
aire an VIIL (12 décembre 4700). (Tableaux Clergat:) 
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de force variable (1); deux divisions de cavalerie (Nan- 
souty, Boyer) (2); un parc d'artillerie (Lemaire); la 
6* division militaire (Mingot) (3). Son effectif s'élevait 
à 66,140 fusils, 40,542 sabres, 4,809 canonniers (4). Elle 
occupait l'Helvétie, sauf les 4° et 5° divisions station- 
nées le long du Rhin entre Huningue et Coblentz (5). 

L'aile gauche (Baraguey d'Hilliers) se composait de 
cinq divisions d'infanterie (Level, Thaïreau, Colaud, 
Ney, Hardy) de force également variable (6); d’une 
division de cavalerie (d’Heutpoul) (7) ; d'un pare d'art 
lerie (Lacombe-Saint-Michel}; des 8°, 4», Be, 26° divi- 
sions militaires (Châteaunenf-Randon, Gilot, Freylsg, 
Laroche) (8). Elle comptait 52,476 fusils, 40,240 sabres, 
6,966 canonniers (9). 

L'effectif total de l'armée était donc de 151,143 
hommes (10) se répartissant ainsi : 

















4) La division Ja plue forts élit 1e 8° (Mortiar) : 18,608 hommes ; 
la plus fible était la 7e (Müller) : 2,027 hommes. 

(2) Ghntonnées: La division de dragons (Nensouty) à Remiremant, 
Épioal, Rambervillers, Saint-Dié; la division de caralerie légère (Boyer) 
entre Luxeoil st l'le sur le Doubs, pour la facililé des subristances. 

{8 Départements de l'Ain, du Jura, du Doubs, du Mant-Terrible, de 
le Haute-Saône. 

44) Bulletin historique du 1 eu 80 nivése (22 décembre 4799 au 
‘20 janvier 4800). Dans ces chifren sont comprises les troupes de la 
6° division militaire, 








(6) La division la plus forte était la 2 (Tharrenu): 44,088 hoœmes ; 
Le plus faible était La 4e (Ney): 3,542 hommes. 

(7) Caatouaée, comme celles de l'aile droite, sur les derrières de 
l'armée, pour la méme raison, eue le Sarre et la Blies, 

! ire : départements des Forêts et de 1a Moselle ; 
rision militaire: départements des Vosges et de la Meurthe; 
1° division militaire : départements du Haut et Bas-Rhin ; 9° division 
mililire: les quatre département réunis de la rive gauche du Rhin. 

(6) Balletin historique du 4# au 30 nivôse. Dans ces dhifres sont 
compris ceux des quatre di 
0) Aüte droûtez 89. bataillons d'infanterie. 9 bataillons anrilinirs, 
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Troupes actives. 





8,219 4,064 
sus 2,198 





Troupes des divisions militaires. 














Aile droite... 8,838 2,288 as 
Aile gauche. 23,601 4,098 3,478 
oraux... 148,886 20,78 TR] 


Le 6 frimaire an VIII, une commission d'officiers 
Bénéraux ovait décidé que les bataillons auxiliaires 
nécessaires pour porter l'armée au complet, seraient 
incorporés dans les demi-brigades d'infanterie de 
bataille ou d'infanterie légère (1). Le 43 frimaire, 





37 asendrons, 28 compagaies d'artillerie à pied, 1 compagnies d'ar- 
tilleris À cheval, 3 compagnies d'onvriers, {4 compagnies de sapeurs, 
4 de mineurs, détachement de pontonniers (413 hommes), (22 dé- 
cerobre). 

Aile gauche: 81 bntaïlons d'infanterie, 4 bataillons de greondiers, 
6 bataillons auxiliaires, 87 esondrons, 29 compagoies d'artillerie à pied, 
A4 compagoies d'artillerie à cheval, 7 compagoies de sapeurs, 1 de 
mineurs, 6 compagnies de pontomniers, (12 décembre). 

(4) Le recrutement de l'armée était assuré par la loi du 49 fructidor 
an VI (5 septembre 1768), qui avait établi Ia conseriptinn. 
loi du 23 fructidor ur VII (9 septembre 4199) avait eréé 100 demi- 
brigades d'infantarie de bataille, 26 demi-brigades d'infanterie Légère, 
6 demi-brigades d'Helvétiens, 

Le... un Arrêté den Directeurs prescrivail une nouvelle organisation 
des demi-brigades, tant d'infanterie de bataille que d'infanterie légère. 
Jusque-h, elles se comporaient de trois bataillons : deux bataillons 
actifs et un dit de garnison, d'après un arrété du Ministre de la guerre 
Schérer, do 47 vendémiaire sa VII (8 octobre 4798). 

Le bataillon de garnison devait fourair au recratement des deux 
autres et les alimenter de manière à les tenir toujours au complet. 
L'Arrété du 7 juio constituait Ie demi-brigade à trois bataillons de 
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Bonaparte donnait l'ordre de renforcer l'armée du Rhin : 
4e des 4, 45e, 42e, 48e, 54, 54° demi-brigades, de deux 
demi-brigades betaves, de deux demi-brigades fran- 
çaises de l'armée de Batevie, du 21° chasseurs qui se 
trouvait à Paris, de trois régiments de cavalerie qui 
étaient en Batsvie ; 

% de tous les bataillons de conserits qu'il sera pos- 
sible d'y envoyer et qu'on incorporera au moment de 
leur arrivée. 

Le Ministre de la guerre devait retirer de l'intérieur 
tous les régiments de cavalerie qu'il pourrait, afin de 
les envoyer à l'armée du Rhin. Il lui fut prescrit d'y 
diriger particulièrement Le 41° hussards qu'on équiperait 
à cet effet le plus promptement possible (4). 

Afin de n'avoir en première ligne que des troupes 
capables de combattre vigoureusement, le Premier 
Consul renouvela à Moreau, le 26 nivése, ler prescrip- 
tions qui lui avaient été d'abord transmises par le 
Ministre de la guerre, quelques jours auparavant. 
Le général en chef devait placer des demi-brigades dans 
les principales places de l'arrondissement de l'armée du 








guerre ; un dépôt formé pour chacune d'elles devait, comme les anciens 
bataillons de garnison, pourroir à leurs besoins, 

Las bataillons auxiliaires arrient élé oréés en vertu d'une loi du 
9 messidor an VII (28 juin 4799) appelant soue les drapeaux tous Les 
conwrits des classes précédentes qui n'avaient pas &é mis en activité. 
Une loi du 2 juillet de la même annéb, détermina l'organisation de 
ces classes de conscrits en bataillons et compagnies. Ces unités por- 
tbrent le vom des départements où elles avaient 86 formées; il y 
avait un bataillon par département. Le 2 pluviéso an VIN, le Ministre 
reudit compte du départ pour les armées de 82 bataillons de couscrits. 
Les bataillons auxiliaires furent supprimés par un arrôté des Comule, 
en date du 4 pluviôse un VIII (24 janvier 1800); œux qui existaient 
encore an France, après la mesure prite en vue d'augmenter l'efectif 
des demi-brigades, devaient être incorporés dans celles-ci jusqu'à épni- 
sement total, 

(1) Correspondance de Nepolé n° M3. 
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Rhin, en choisissant les corps qui avaient le plus souf- 
fert: elles y seraient complétées & 3,000 hommes, Ces 
dispositions, écrivait-il, « vous mettront à même de 
précipiter sur l'ennemi l'élite des troupes qui vous 
obéissent (1) ». 

Mois les bataillons auxiliaires furent loin de donner 
les résultats qu'on en espérait, d'une part en raison des 
certificats d'exemption que l’on délivrait trop facilement 
aux conscrits (2); de l'autre, par la diminution que 
leur faisaient subir les désertions, dont le nombre était 
considérable. 

Dès le 48 nivôse, le général Dessolle, chef d'état- 
major général de l'armée, demandait au Ministre de la 
guerre l'envoi de nouveaux renforts pour atténuer les 








{4) Correspondance de Napoléon, n° A5. 

C'est ainsi que le 2 nivêse, le général Dupout-Chaumont, inspec- 
teur général de l'infanterie de l'ile gavche était averti par le Ministre 
de le guerre qu'ordre avait été donné au général Moreau de diriger : 

Sur Mayence : les 17e de bataille et 27° légère venant d'Illis 8t 
cantonnées alors à Bâle ; 

Sur Düsseldor : la 9 de bataille alors cantonaée à Spire 

Sur Ehreubreïtteia : la 76° de bataille alors cantonnée à Bal 

Sur Landau : la 8° de bataille alors cantonuéo à Frankenthel ; 

Sur Strasbourg : la 43 de bataille venant d'Italie et alors cantonnée 
à Be; 

Sur Luxembourg : la 3* de bataille venant d' 
à Be; 

La 80 de bataille vevant également d'Italie et alors à Lyuo, devait 
tre, plus tard, envoyée à Metz, 

(2 Lecourbe, dans une lettre au Premier Consul du 24 nivôse an VII, 
évaluait à 60,000 le nombre de ceux qui svañent été abusirement con 
gédiés par « de honteux trafics ». « IL importe, sjouteit-l, nom seule- 
ment de compléter nos cadres, mais entare de mationalisée l'armée, ce 
que vus n'obtlendres pas tant que l'homme riche, le citadia surtont, 
seront toujours sûrs de s'exempter du service pour de l'argent. » 

I ciait le cas du département êu Bas-Rhin ob, ur 9,300 congés 
présentés À la revision, 1800 avaient 41$ annulés et leurs détenteurs 
renvoyés à l'armée. 
















0 et alors santonnée 
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pertes subies par les bataillons de ce fait (1). Il rendait 
compte en même temps de La faiblesse des effectifs des 
5°, 12, 47e, 27*, 8° demi-brigades, venues de l'armée 
d'telie, qui ne comptaient guère chacune plus de 400 à 
500 hommes. 

Le 2 pluvièse, Moreau signale au Premier Consul « la 
désertion effrayante » des conscrits et demande encore 
quelques bataillons à incorporer. Le 4, il adresse un 
rapport résument les plaintes de ses lieutenants à ce 
sujet. La désertion dans les bataillons de conserits, 
dit-il, est & son comble ; elle tient aux besoins de tous 
genres, au défaut d'habillement et d'armement, à un 
choix généralement mauvais d'officiers. «Ce grand moyen 
dérecrutement est presque nul aujourd'hui. » Le gouver- 
nement ne saurait prendre des mesures trop promptes 
ettrop sévères pour faire cesser cet état de choses déplo- 
rable et renvoyer les conscrits à l'armée, En ce qui le 
concerne, il est tellement persuadé de la nécessité de 
répressions graves, qu'il se propose d'appliquer la peine 
de mort pour « effrayer par quelques exemples (2) ». 

Un Arrêté des Consuls du 44 pluviôse vint réglementer 
l'eppel des conscrits destinés à former les bataillons 
auxiliaires. Un tableau nominatif fourni par chaque 











(1) Le cas n'était pas spécial à l'armée du Rhin; à 20 reproduisait 
duns les batallons auxiliaires envoyés à l'armée d'Italie. En janvier 4800, 
8 bataillons ne présentaiant plus au total, au moment da passage du 
Yar que 310 hommes au lieu de 10,280. (Mauséoa au Premier Consul, 
28 pluviése an VUI (7 féreier 4800.) 

(2) Entre autres renseïguemenls fournis au Ministre de In guerre, le 
Stoérel Chéteauveuf-Rodon, commandant le 3 division militaire à 
Meta écrit, le 4 pluvidse, que les conscrits et réquiaitionnaires déserteurs 
86 rélugient dans Les communes « d'idiome allemand », où ils trourent 
le prolection des agents de Padministratioo municipale, « envemis du 
du nouvel ordre de chovs »; la situation est tellement grere qu'il 
réclame le pouvoir de mettre en état de siège les communes ineri- 
minées ét mêmé ln ville de Metz, qui, en l'absence d’une palice conve- 
mble, offre aux déserteurs un abri sûr. 




















Google 


LA CAMPAGRE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 7m 


département et établi par les soins du commissaire du 
gouvernement près de chaque administration centrale, 
devait être adressé au général commandant la division 
militaire dans laquelle était compris le département. Les 
chefs des demi-brigades ayant incorporé ou devant 
incorporer les bataillons de conserits, étaient chargés de 
faire parvenir aux généraux commandant les divisions 
militaires intéressées les noms, signelements et domi- 
ciles des conserits déserleurs ou réfractaires. Les géné- 
raux commandant ces divisions devaient alors donner 
des ordres aux gendarmeries pour faire conduire au 
chef-lieu de la division les conserits absents irrégulière. 
ment de leur corps, et les diriger ensuite sur leurs demi- 
brigades respectives (1). 

Le Premier Consul décida le 4 pluviôse qu'ils ne 
rejoindraient pas celles-ci directement, mais que tons 
ceux destinés 4 l'armée du Rhin seraient réunis d'abord 
à Phalsbourg, où ils recevraient les premiers éléments 
de la discipline et de l'instruction militaire (2). 

Le 11 ventôse (2 mars), Moreau se plaignait encore à 
Bonaparte des effectifs insuffisants des demi-brigades de 
ligne qui s’élevaient à peine à 2,400 hommes (3) et 
réclamait 20,000 conserits pour les compléter ; 2,000 
d'entre eux devaient d'ailleurs être fournis à la cava- 
lerie (4), 1500 aux dépôts d'artillerie (5). 











U) Salltin des oi, I 8, B. 6, n° 38. 

(2) Le général Baraguey d’Hilliers au général Freytag, 8 évrier 1800. 

(3) Les insperteurs généraux de l'infanterie Schauenbourg êt Dupont 
Chaumont avaient été chargés de l'incorporation des bataillons auxi- 
liaires dans les demi-brigades. L'opération avait été terminée le 45 plu- 
viès 

(4) Un ordre du Ministre de Ia guerre du 43 ventôse prescrivait au 
général Mureau de s'occuper sans délai de compléter les corps de casn- 
lerie avec dos conserils réunissant les qualités requiscs, 

(5) Moreau s'était déjà plaint, le 3 du mâme mois, de l'insuffisance 
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Les pertes subies par la cavalerie dans la campagne 
précédente avaient provoqué la loi du 4 vendémiaire 
an VIII, ordonnant une levée extraordinaire de chevaux 
pour Je service des régiments ot des équipages mili- 
taires. La lovéo était du trentième des chevaux ou mulets 
existant en France; le Directoire se réservait Le droit de 
porter cette contribution au vingtième pour les pays 
d'élevage et de la réduire au einquantième pour les 
départements où les chevaux étaient en petit nombre. 
Après réception per les corps administratifs, dont les 
opérations étaient surveillées par les commissuires du 
Directoire près ces administrations et par des officiers 
délégués à cet offet, les chevaux devaient étre dirigés 
sur les dépôts des régiments (1). 

Deux inspecteurs généraux de le cavalerie avaient été 
créés, l'un pour l'aile droite (Bourcier) dont le centre 
d'inspection était Vesoul; l'autre pour l'sile gauche 
(Harville) dont le centre d'inspection était Lunéville (2). 

Dans le mois de janvier, 40,000 chevaux furent réunis 
au dépôt de Lunéville et le chef d'état-major général 
Dessolle transmit au commissaire ordonnateur en chef 
des ordres pour leur répartition entre différente services 
de l'armée. 

Toutefois les mesures prises pour 14 réorganisation de 
sa cavalerie ne laissaient pas d'inspirer des craintes 
au général en chef. Il écrivait au Premier Consul le 4 plu- 
viése (24 janvier 1800) : 

« Le gouvernement sera trompé dans la mesure adop- 
tée pour la remonte par la loi du 4 vendémiaire dernier. 
Dans la plupart des départements, à peine le reces 
sement des chevaux est achevé, ce qui n'est qu'un pré 
minaire après lequel restent encore à faire la répartition 












{4) Belin des los, 1° n., B, 913, n° 3343. 
@) Armée du Rhin, Correspondnnes 4800 {{# janvier) 
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et réunion des chevaux, etc. Toutes ces opérations seront 
à peine commencées à l'ouverture de la campagne. Un 
grand nombre de départements ont fait d'ailleurs, pour 
la fourniture de leur contingent, des abonnements avce 
des entrepreneurs qui ne présentent à la réception que 
des chevaux de réforme, ou peu propres au service. 
Il est à craindre que l'urgence des besoins impose la 
nécessité d'en recevoir beaucoup de celle espèce, ce qui 
rendra presque nul ce mode de remonte quoique très 
coûteux. 

« Le général en chef ne peut trop presser le gouver- 
nement d'adapter une mesure quelconque pour prévenir 
cet abus et hâter la fourniture des remontes. » 

Dans nne lettre datée du 24 pluviose, le Ministre de la 
guerre rassure le général Moreau sur ses craiutes au 
sujet de la levée des chevaux. Les renseignements qu'il 
eu a reçus lui paraissent assez satisfaisants, Les admi- 
nistrations centrales, dont il simule le zèle, aurout 
bientôt pourvu aux besoins de la cavalerie. 

Un Arrèté des Consuls du 2 ventôse établit d'ailleurs 
un cerlain nombre de mesures dans le but d'activer les 
opérations de la remonte, en accordant aux propriétaires 
des chevaux requis des facilités plus grandes pour le 
remboursement (1). En même temps, le Ministre de la 
guerre envoyait, aux officiers chargés de la réception 
des chevaux, des ordres leur preserivant la plus grande 
activité dans leur service particulier 

Néanmoins, le 12 germinal (2 avril(, l'artillerie de 
l'armée du Rhin ne possédait que 5,000 chevanx environ, 
« nombre qui ne suffit pas, écrit Éblé, pour atteler l'artil 
lerie réduite à la moindre quantité passible, et sans qu'il 
y ait à la site des pièces auenne mnnition antre que le 
simple approvisionnement ; sans pouvir former un parc 














(4) Bulétin des lois, Me s., B. 1, n° 87. 
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de réserve et sans qu'il me soit possible d'enlever un 
équipage de pont que le général en chef m'a donné 
l'ordre de faire préparer à Metz ». Il réclamait, pour ces + 
divers objets, 3,000 chevaux en plus. 

Moreau tranamit, le 48 germinal cette demande an Pre- 
smier Consul et il y insista le 27, en faisant remarquer au 
Ministre que ce déficit ne lui permettait d'atteler que 
409 bonches à feu environ au lieu de 300 dont disposait 
l'ennemi. Quatre jours après, Éblé fit part au Ministre 
des inquiétudes que lui causait l'infériorité du matériel 
et des munitions d'artillerie, à la veille de l'ouverture 
des opérations. Malgré tous ses efforts, il ne croyait 
pas pouvoir faire face à toutes les difficultés, si l'on ne 
venait à son secours. 

Par Arrêté des Gonsuls, en date du 43 nivôse an VIT 
(8 janvier 1809), les charretiers d'artillerie furent orga- 
nisés en bataillons du train d'artillerie à cinq compa- 
gnies, dont « une d'élite serait de préférence attachée au 
service de l'artillerie à cheval ». Les chevaux devaient 
appartenir désormais à la République. Les bataillons 
d'une mème armée étaient placés sous les ordres d'un 
inspecteur général du troin d'actillerie, ayant Le grade 
de chef de brigade. Le 4v floréal (24 avril, Éblé donnait 
à son chef d'état-major des instructions détaillées sur 
l'organisation et le répertition des bataillons du train 
d'artillerie de l'armée du Rhin. L'aile droite, le centre 
et la réserve en devaient en recevoir trois chacun ; l'aile 
gauche, deur. 

Le 19 ventôse, par ordre du Ministre, les deux batail- 
ons, de pontonniers furent réunis en un corps qui prit le 
nom de régiment des pontonniers; le chef de bataillon 
Dedon en reçut le commendement. 


Le 26 pluviôse (15 février), le Premier Consul donnait 


à Moreau des instructions sur la composition en infan- 
terie, cavalerie, artillerie, des divisions de l'armée du 
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Rhin (4). Les plus fortes devaient être composées de 
quatre demi-brigades de bataille et d'une légère ; les 
plus faibles, de quatre seulement; celles-ci auront, au 
plus, trois généraux de brigade et un adjudant général; 
celles-là, en plus, deux généraux de brigade et un adju- 
dent général.Il y aurait « au maximum {2 pièces d'artil- 
lerie et le moins de cavalerie possible attachée à une 
division, tout au plus un régiment de hussards ou de 
chasseurs »; tout le reste de la cavalerie de l'armée 
serait formé en divisions composées de quatre, ou, au 
plus, de aix régiments et de quelques bataillons d’infan- 
tarie légère, commandées par un général de division, 
deux généraux de brigade et un adjudant général. 

Bonaparte recommandeit de ne laisser dans toutes les 
places du Rhin et la 6* division militaire que les « com- 
pagnies auxilisires et les dépôts » et de réunir en 10 où 
44 divisions actives 420,000 on 130,000 hommes. Les 
corps les plus fatigués resteraient à Ehrenbreitstein, 
Mayence et Kehl (2). 

Le 6 ventôse (28 février), le général Dessolle rendait 
compte au Ministre d'une organisation de l'armée à 
laquelle venait de s'arrêter le général en chef, antérieu- 
rement, sans doute, à la réception des instructions du 
Premier Consul. 











(1) Le 5 pluvibre, la 1e division de Cale droite (Müller) cantonnée 
près du leo de Neuchitel, avait 66 dissonte ot ses éléments étaient 
rerus renforcer ion de cetts même aile (Montchoisy). 

Une ourelle fut gréte dans les déraiere jours du mois de 
février au moyen des 7°, 23, 89° et 100" demi-brigades de ligne ; des 
8°, 40+, 12e régiments do chrweurs, du 17e régiment de dragons, de 
deux compagnies du 3e régiment d'artlleri à cheral, d'uns compagnie 
du 3 d'artillerie à pied, de deux compagoies du 8 
Elle fat mise sous les ordres de général Delmas, ot 
placement de la diriion du général Leclere qui pri le n° 

€) Correspondance de Napoléon, n° 1586. 
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Le corps de droite, commandé par Lecourbe, était de 
28,000 hommes d'infanterie et de 3,000 chevaux ; celui 
du centre, sons les ordres directs de Moreau, com 
prenait 28,000 hommes d'infanterie et 7,000 chevaux, 
dont 3,000 de la réserve de cavelerie. L'aile ganche, 
réservée à Saint-Cyr (1) avait 26,000 fusils et 4,000 
chevaax; enfin le corps de bas Rhin, confié à Sainte- 
Suzamne, était fort de 18,000 fusils et 2,000 sabres (2). 
Les {rois premiers corps avaient chacun 40 pièces de 
canon: le corps du bas Rhin, 20 sealement. Les demi- 
brigades d'infanterie devaient être portées à l'efectif de 
2,300 à 2,400 bommes. 

Le 10 ventose (4° mars), le Premier Consul chargeaït 
Berthier, Ministre de la guerre, de transmettre à Moreau 
des instractions complémentaires pour l'organisation de 
l'armée du Rhin, L'infanterie devait être partagée en dix 
divisions, chacune de 10,000 hommes; elles seraient 
groupées en quatre corps, les 1°" et 3° de deux divisions, 
les 2° et 4, de trois divisions. Le 4* corps portereit le 
nom de corps de réserve et serait commandé par le 
général Lecourbe. Moreau avait toute latitude pour dis- 
iribuer sa cavalerie comme il le jugerait convenable, 
en affectant toutefois an 4e corps 3,000 sabres, la plus 





€) Saint-Cyr avait aunoncé son arrivée sous peu de jours à Stras- 
bourg 

(2) Dansée projet d'organitation, l'aile geuche de l’armée était scindée 
en deux fractions : l'aile gauche proprement dile, sous les ordres de 
Saint-Cyr et le corpa du bas Rhin. Celui-ci avait té formé autérieu- 
remet, le 40 pluviôse. «Les chancès diverses des opérations militaires 
qui peuvent avoir lieu sur ce point rendent cette disposition nécessaire », 
écrivait Moreau, à cette date, au géoéral Baragueg-d'Hilliers. Le com 
mandement en avait 816 conf au général Sainte Suranne, qui était 
arrivé à Mayence le 49 pluritss. « La grande distance à laquelle Mayence 
2 trouve de la masse de l'armée ne me permet pas de m'en reposer pour 
ce commandement sur un autra que sur vous qui le conuaisses parfai- 
tement » écrirait Moreea à SriateSuraane, le 40 plariôse (20 janvier). 
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greude partie en chasseurs ou hussards {1). Ce corps de 
réserve était, dans l'esprit de Bonaparte, destiné à ren- 
forcer l’armée de réserve et à pénétrer en Italie avec 
elle. Toute l'armée devait être « le plus concentrée 
que faire se pourra », avant le 1® germinal (22 mars), 
entre Béle et Constance, la gauche pouvant s'étendre 
jusqu'à Strasbourg, pour le facililé des subsistences. 

En conséquence, Moreau prit, pour la répartition et 
les emplacements de l'armée, les dispositions suivantes 
qui devaient avoir reçu leur entière exécution le 
28 mars : 

Aile gauche (Sainte-Suzanne) : 2 divisions d'infanterie 
(7 demi-brigades, plus 1 bataillon), 8 régiments de cave- 
lerie, 2 compagnies d'artillerie, entre Brisach et Stras- 
bourg. 

Centre (Saint-Cyr): 3 divisions d'infanterie, entre Bâle 
et Brisach. 

Aïle droite : 2 divisions d'infanterie entre la Birse et 
l'Aar. 

Réserve de droite (Lecourbe) : 3 divisions d'infanterie, 
en Helvétie. 

Réserve de cavalerie (d'Hautgoul) : entre Béle et 
Colmar, derrière le centre (2). 

Beraguey d'Hilliers, commandant l'ancienne aile 
gauche, reçut l'ordre, daté du 17 ventôse (8 mars), de 
diriger entre Brisach et Strasbourg les deux divisions 
qui devaient former le corps de Sainte-Suzanne et d'en 
informer celui-ci à son passage À Strasbourg. Ces deux 





(1) Correspondance de Napoléon, ne 46%. 
2) Tout d'abord, Moras avait songé à une concentration plus dense 
sur fa droite, conforme d'ailleurs mux intentions du Premier Consul, 
ainxi qu'en témoigne cett lettre du 47 voutise (8 mars) au commissaire 
ordonnateur en che 
« Je vous préviens, dtoyen ordounateur, que d'après le nouresu 
travail arrété pour l'organisation de l'armée, el visée en quatre 
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divisions (Legrand et Girard, dit Viear) quittèrent, le 
20 ventôse (14 mars), leurs cantonneinents de Mayence, 
Frankenthal, Coblent, pour se rendre à leurs nouvelles 
destimtions où elles devaient arriver du 28 au 
30 ventôse. 

Saint-Cyr fut invité, à la même date, à porter son 
corps d'armée de la zone Strasbourg, Haguenau, Brisoch, 
Marokolsheïm, entre Bâle et Brisach. Le mouvement 
devait être achevé le 4°' germinal (22 mars). 

Les troupes de l'aile droite, partant d'Épinel, Lure, 
Délémont, Béle, Huningue, reçurent avis de gagner, 
pour les 30 ventèse et {# germinal, la région Bale, 
Nigderfrick, Zürich, Rheinfelden, Constance. 

Les marches de concentration prescrites étaient en 
pleine exécution quand le général en chef, inquiet des 
difficultés que présenterait un tel rassemblement pour 
la subsistance des troupes, et désapprouvant d'ailleurs 
le plen du Premier Consul, prit sur lui, le 24 ventôse, 
d'en suspendre l'achèvement. Toutes les troupes devaient 

arrêler dens les cantonnements qu'elles devaient 
occuper, les 26 et 27 ventôse, au cours du mouvement. 

L'organisation de l'armée, telle que l'avait Bxée le 
Ministre de la guerre, fut également ajournée. Le 
24 ventôse, Moreau décida qu'elle comprendrait trois 
corps seulement, su lieu de quatre : l'aile droite 
(Lecourbe), le centre (Saint-Cyr), l'aile gauche (Sainte- 
Suzanne). 

L'aile droite était composée de sept divisions d'infan- 








corps: celui du général Saïnte-Suranne, d'environ 29,000 homes 
d'infanterie et 9,000 cheraux sera placé entre Brisseh et Strasbourg; 
Les trois autres corps de l'armée seront placés depuis Bâle jusqu'à Cons- 
tance et dans le reste de V'Helréie, » 





fautes, 19,000 éberaux do troupes et 24,000 ch 
romptant ceux de l'rtillerie et des équipages de toutes sortes. 
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terie (Montchoisy, Jardon, Laval, Lorge, Jucopin, 
Delmes, Leclerc), d'une division de dragous (Nansouty), 
d'une division de cavalerie légère (Walther), d'un parc 
d'artillerie (Lemaire). Son effectif était de 34,940 fan- 
tassins, 6,735 cavaliers, 1,556 canonniers. Elle occupait 
la Suisse et bordait le Rhin de Bale à Marckolsheim; sa 
cavalerie était dans les hautes vallées de la Sadue et de 
la Moselle. 

Le centre comprenait {rois divisions d'infanterie (Bara 
guey d'Hilliers, Tharrean, Ney) et une divisi 
serve (Desbralÿs), comptant ensemble 
sis, 4093 cava 
el, en seconde ligne, de Kaysersberg à Ribeauvi 

L'aile gauche élait formée de quatre divisions d'in- 
fanterie (Souham, Legrand, Delaborde, Leval) et d’un 
pare d'artillerie (Sorbicr). Sa force s'élevait à 24,206 fan- 
tassing, 3,546 cavaliers, 3,769 canouniers. Elle s'éche- 
lonnait de Strasbourg, par Germersheim et Landau, à 
Mayence, 

L'effectif tolal de l'armée du Rhin était don 
terie, 140,374; cavalerie, 14,474 ; artillerie, 1,425 

À la snite de conférances qui eurent lieu à Paris, du 
22 au #6 ventôse, entre le Premier Consul et le général 
Dessolle chef d'état-major général de l'armée du Rhin, 
Moreau erdonna, le 11 germinal ({# avril), une nouvelle 
organisation en quatre corps : 

Aile droite (Lecourbe) : quatre divisions d'infanterie 
(Monchoisy, Vendamme, Lorge, Montrichard), la pre- 
mière dans le Valais, les trois autres Le long du Rhin, 
de Ragatz à Sackingen. 

Réserve, commandée par le général en chef lui-même : 
trois divisions d'infanterie (Delmas, Leclere, Riche- 











,258 fantas- 
rs. ÎLs'étendnit de Brisnch à Plobshcim, 














(4) Bulletin historique de l'armée du Rhin, 1 au 30 vents 
(20 érrier nu 21 mars). 
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pance) entre Lürrach, Bâle, Cernay, Schlestadt, Mar- 
ekolsheim: une division de cavalerie (d'Hsutpoul) à 
Mirecourt, Rambervillers, Épinal, Saint-Dié, Charmes, 
Nancy. 

Centre (Saint-Cyr) : trois divisions d'infanterie (Ney, 
Baraguey d'Hilliers, Therreau) entre Colmar, Brisach, 
Marckolsheim, Boofzheim, Plobsheim, Dambach; une 
division de réserve à Ribeanvillé, Kayserserg (1 

Aile gauche (Sainte-Suzanne) : cinq divisions d'infen- 
terie (Colaud, Souham, Legrand, Delaborde, Leval) 
entre Kehl, Strasbourg, Germersheïm, Frankenthal et 
dans les places de Landau, Mayence, Cassel (2). 

Moreau, qui avait cru devoir assumer le commande 
ment direct du corps de réserve, ne fut point approuvé 
per Sint-Cyr. Cet officier général lui ft observer, non 
sans raison, que c'était multiplier sans utilité le eorres- 
pondonco du général en chef, Moreau risquait ainsi de ne 
pouvoir se trouver aur tous les points où sa présence 8e- 
rait nécessaire, en restant à poste fixe au centre du corps 
d'armée dont il se réservait la direction, pour en régler 
Jes mouvements et les diverses attaques, Il négligerait 
nécessairement ainsi ou les fonctions de commandant de 
ce corps ou, ce qui serait plus grave, celles de général 
en ebef. Saint-Cyr ajouta « qu'en adoptant une telle 
organisation, sans exemple dans les armées modernes, 
il semblerait se faire le rival ou l'émule de ses lieute- 
nants; que ce serait s'ebaisser sans qu'il pit en résulter 
le moindre bien pour l'armée ». 

Si Moreau croyait qu’en-commandant directement des 











Die nine eee ro 
Ju riserse chevouchent sur ceux d'unités appartenant au ce 

{2) Cette organisation n'était pas absolument celle que a Premier 
Consul avait prévue (Cormpondanse de Napalion n° 4694). Moreau 
avait Eté antorisé, à cet égard, à faire les modifications qu'il jugerait 
convemables, 








La CAMPAGNE DE {800 EN ALLEMAGNE. & 


troupes, la réussite des opérations fût plus certaine, rien 
ne l'empécherait de Le faire chaque fois qu'il le jugerait 
utile: mais il ferait naître de graves mécontentements 
dens toute l'armée en adoptant particulièrement certains 
+orps de troupe qui seraient fatalement privilégiés. « On 
devait présumer que les affaires les plus brillantes Jeur 
seraient réservées, et que l'on ferait servir les autres à 
les assurer; car, comment exposer le corps du général 
en chef à être battu, ou même à n'avoir que des succès 
moine marquants? (4) » Saint-Cyr déclara que les incon- 
vénients de cette organisation lui semblaient tels qu'il 
était bien décidé, si elle subsistait, à ne pas faire partie 
de l'armée; su senté, ébranlée par les fatigues de la 
dernière campagne, exigeant d'ailleurs qu'il prit quelque 
repos. 

Moreau ne répondit que faiblement, assure Saint-Cyr; 
aux objections précédentes. Toutefois, il rejeta la suppo- 
sition qu'on lui prétait de vouloir se ménager les affaires 
brillantes, et affrma qu'il ne gardaît le commandement 
direct d'un corps, que pour avoir plns de certitude de 
l'engger au mieux des circonstances. Il demanda « en 
grâce (2) » à Saint-Cyr qu'il apprécisit beaucoup (3) dé 
renoncer à son projet de départ, et de commencer au 
moins la campagne, l'essurant que si sa santé ne lui 
permetlait pas de la faire tout entière, il ne s'opposerait 
pas à ce qu'il se retira: 

Saint-Cyr se décida à rester à l'armée. Il ne tarda 
pas, dit-il, « à s’en repentir, car le corps dont Moreau 
avait conservé le commandement, quoique désigné sous 





(3) Gouvion Saint-Cyr, Ménoires pour téroir à l'hisoire militaire 
sous le Directoire, le Consulat et l'Empire, t. M, p. 414 ot suivantes, 

€) db. p. 13. 

18) H l'avait demnndé, eomme loutenant-génénal, au Éruunisr Consul 
Je 42 nivtee (3 janvier), et renourelé se demande le 19 nivôei 
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le nom de corps de réserve, fat, comme les autres, en 
première ligne (1) ». 

Dans le courant du mois d'avril 4800, divers mouve- 
ments de troupes eurent lieu dans l'armée. Des demi- 





4) Gouvion Saint-Cyr, be. ci., p. 114. 

Voici, d'après Saint-Gyr, les raisons qui déterinèreot Moreau à 
adopier cette organisation : 
6e de Moreau à l'armée de Rhin-et-Moylle, en 1796, on 
s'aperçut bientét qu'il était d'un caractère facile, pour ne rien dire de 
plus; qu'on pouvait espérer de prendre de linfuence sur lui ; cette 
influence, Reynier, on chef d'étai-mojar et son ami, qu'il avait amené 
de l'armée du Nord, l'ozerça d'abord exclusivement ; Désair partint 
ensuite à la partager. Mais un adjoint à l'état-major, homme d'esprit 
et d'intrigue, ose y préleodre et conçut l'espoir de supplanter Reynier, 
qui ant uns grande diffcalté à parler et à rendre ses idésa; cet 
étnit Lahorie, que mous avons vu, longtemps après, figurer en 
aaconde ligne dans le procès Moreau at plus activement dans In cons 
piration de Mallet, avec lequel il fut fusillé à Pnris. Eu 4796, il n'était 
pas ex position de luter votre Reyaier, qui jouissait de la eonlanee et 
de l'amitié de Moreau ; il resta encore confiné dans les bureaux de l'élat- 
mjor où il devint le frondeur du chef qu'il ne pourait supplanter. Au 
retour de Moreau, après le 48 bromaire, ve trourant adjudant-général, 
il juges le moment favorable ; Reynier élit éloigné, mais 1 avait pour 
successeur Demolle en qui Noretu mettait, à Juste tre, une grande 
eonflanee. Les prétentions de Lahorie se réduisirent alors à derenir le 
chet de l'état-major d'un corps de troupe sous les ordres direcls de 
Morœu, ce qui lui donnerait les moyens d'être toujours avec Iui, et 
d'acquérir plus tard linfuence qu'il ambitionmait; je suis convaincu 
que c fut lui qui détermion Moreau à faire, contre ses principes connus, 
l'organisation contre laquelle Je réclamais. Aussitôt après mon arrivée, 
Je aperçus de l'ascendant qu'il avait d£jà pris sur le général en chef, 
ar elui-ci me dit plasianrs fois: « Quelles fautes nous à fait faire 
Reyoier en 1796 et 47971 » Quoi qu'il en scit, l'influence de Laborie 
devint bientét très grande, et belança souvent celle de Dessolle, au 
point de faire regretter à celui-ei de n'avoir pre suiri l'exemple de 
Repnier, en Le confiant dans Les burenux du grand état-mojor d'où il 
n'était pas sorti depuis le commencement de nos guerres, » (Lac, ei; 
p- 444, note 1.) 

D'autre part, d'oprès Dessclle, Moreau s'était réservé le commande- 
ment direct de deux où trois divisions « pour ne pas choquer l'amour 
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brigades, venues des divisions territoriales militaires, 
vinrent renforcer les divisions actives; de nombreux 
dépôts rejoignirent leurs demi-brigades. L'aile gauche 
fut fortement amoindrie; le 12 germinal, cinq demi-bri- 
gades, un régiment de hussards, cinq compagnies d'artil- 
lerie, deux de pontonniers, quatre de sapeurs, deux de 
mineurs, quittérent la 4° division active pour se rendre à 
Mayence et Cassel; le 28 germinal, Les #* et 47° demi- 
brigades partirent de Mayence pour se rendre à Lille et 
à Nimègue. Diverses mutations eurent lieu également 
parmi les généraux commandant les divisions, de sorte 
que le 4° floréal (2 avril), à la veille de l'ouverture des 
opérations, la situation de l'armée s'était quelque peu 
modifiée (1). 





propre de quelques aeiens généraux de division, » (Note marginale 
écrite de In main de Dessolle, sur une note dictée par le Premier 
Gousul à Baurriense, et publiée dans la Correspondance de Napoléon, 
sous le n° 4694). Ces généreux étnient : Délus, Leclere, Richeparce, 
d'Enotpoul. 

(4) Voir Le chapitre intitulé: Situation des deux armées le 19° oréal 
an VIIL. 
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Le commandement et les troupes. 


Le passé militaire de Morenu. — Sa faiblesse de caractère, — Ses pro- 
“:eédés de commandement. — Le obef et le sous-chef d'état-major 
général de l'armée du Rhin. — Les lieutenants-généranr. — Li 
gfnéraor de division. — L'esprit de l'armée du Rhin. — L'éti 
major, — Les cadres et les soldats. — La théorie de l'mpossible, — 
L'avis autrichieone: composition, commandement, — La départ 
de l'arehidue Charles, — Le Conseil avlique. — Renseignements sur 
les géréraux autrichiens, 

















Moreau 5'était agé que de 31 ans, lorsqu'il fut appolé 
au commandement de l'armée du Rhin (4). Son passé 
militoire justifiait la situation élevée que les Consuls 
loi avaient donnée. Élu, le 44 septembre 1191, lieu- 
tenant-colonel en ‘premier du 4* bataillon d'Ille-et- 
Vilaine, Moreau avait servi d'abord à l'armée du Nord 
sous les ordres de Dumourier. Il prit part avec Jourdan, 
au commencement de l'an If, aux opérations contre 
Ypres, Furnes, Nieuport et Ostende, et s'y distingus de 
telle façon que les représentants Florent Guiot et Hentz 
le nommèrent général de brigade à litre provisoire le 
30 frimaire on Il (20 décembre 1793). 

Confirmé dans ce grade le 48 pluviôse an II (30 jan- 
vier 4794), il obtint, le 25 germinal suivant, celui de 
général de division et le commandement de la 2° division 
de l'armée de Pichegru. Le 28 floréal an II, ses habiles 





(4) NEA Morlair, le 44 février 4763. 
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dispositions permirent de déjouer les manœuvres du 
due d'York, de Cobourg et de Clerfayt, et le 29, elles 
contribuèrent, pour une grande part, à la victoire de 
Tourcoing. Chargé par Pichegru d'attaquer Ypres, il 
s'empara de cette ville, puis de Brages, d'Ostende, de 
Nieuport, de Fortl'Écluse enfin, le 8 fructidor an 
(25 août 4793). 

Le 20 vendémiaire an JF (14 octobre 4194), Moreau 
remplaça provisoirement Pichegru à la tête de l'armée 
du Nord, et le 43 ventôse an JIL (3 mars 4195), il en 
regut Je commandement en chef (1). 

Appelé à la tête de l'armée de Rhin-et-Moselle le 
24 ventése an IV (14 mars 179%) (2), et secondé par deux 
remarquables lieutenents, Desaix et Gouvion Saint-Cyr, 
il remporta les victoires de Rastatt et d'Eltlingen (47 et 
24 messidor); mais, après ls bataille indésise de Ne- 
resheim (2 thermidor), il passa spr la rive droite du 
Danube, laissant ainsi à l'archidue Charles la faculté de 
battre Jourdan à Wurtzbourg (3). 

Cette défaite obligea Moreau à se replier sur la Forèt- 
Noire, non sans faire tête à l'ennemi chaque fois qu'il 
fut serré de trop près, et lui infliger le sanglant échec 
de Biherach Je 20 vendémiaire an IV (11 pctobre 1796). 
Après avoir repoussé les attaques des Antrichiens à 
Schliengen le 2 brumaire, il repassa le Rhin à Huningue 











(4) Arch. adm. Guerre (dossier Moreno). 

@ Ibid. 

€3) « La campagne en Allemagoë de 4198 ne fait honneur ni aur 
talents militaires de ceux qui en ont eonçu le plan, ni au général en 
chef qui en a eu Ja principale direction et qui a commandé la princi- 
IL pass sur La rive droite du Danube et du Lecb, après 
le de Neresheie Le 11 août, tandis qu'en merchant devant lui 
aur l'Altmübl, par la rire gauche du Danube, il se fut joint en trois 
marches avec l'armée de Sambre-et-Mouss qui était sur la Redaits, 
8t eut, par ce mouvement, décidé de la campagne, » (Mémoires de 
Napoléan, Montholon, t, 1, pe 38.) 
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et à Brisach:; Carnot le surnommait, pour cette retraite, 
le Fabius français (1). 

Le 4 nivôse an V (26 décembre 1796), le Directoire 
réunit sous le commandement de Moreau les armées de 
Rhin-et-Moselle et de Sambre-et-Meuse (2). Le 4° floréal 
an V (20 avril 1797), après de longues tergiversetions (3), 
il reprit l'offensive, franchit le Rhin, reprit Kehl, se 
porte sur Ofenbourg:; mais les prélimineires da traité 
de Léoben lui firent signer un armistice le 4 floréal. 

La trahison de Pichegru avait été révélée à Moreau 
par une volumineuse correspondance avec le priucé de 
Condé, trouvée dans un fourgon du général autrichien 
Klinglin ; mais il n'en avertit le Directoire que le 49 frne- 
tidor (5 septembre 1797), par une lettre adressée à Bar 
tbélemy qui venait d'être proscrit; il l'antidate d'ailleurs 
du 47, semble-t-il. 

La conduite smbiguë do Moreau dans tout ce qui avait 
trait aux sgissements coupables de Pichegru, candaité 
dictée par un sentiment de fausse délicatesse envers un 
ami, eut pour effet de le discréditer d'une manière égale 
parmi les royalistes et parmi les républicains (4). Ré- 
Sormé le 2 vendémiaire an VI pour avoir trop longtemps 
gardé le silence, il resta en disgrace pendant près d'un 
an et ne rentre en aclivité que comme inspecteur général 
de l'infenterie, le 29 fructidor an VL. 








(3) Châteauneuf, Æisioire du général Moreau, p. 36. (Lettre de 
Curaot) — C£. Mémaires sur Carnot, t, Il, p. 84. 

(@) Arob, nd. Guareo (dossier More: 

3) Moreau au Directoire, Schiltighei, 2 et 5 pluribesan V (A. H. 
smée de Rbin-et-Mosele); Moreau à Hoche, Scbiltighsim, 30 ventén 
an V (1Uid.); Corresp. de Napoléon, n°1735, 4736. 

(6) Thibaudeau, Mémoires sur da Convention et le Directoire, t. 1, 
p. 288; Talleyrand, Mémoires, t. I, p. 866; Desmarest, Quinse ans de 
police ous le Consulat et l Empire, p. 408. Voir aussi : C. J., Sur da 
Rlohtion du 48 fructidor, Hambourg, 4798; p. 42413. 
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Le 15 germinal an VII, un ordre du Directoire l'en+ 
voya à l'armée d'Italie, dont le chef, Schérer, lui confia 
le commandement de deux divisions 4 la tête des- 
quelles « il montra autant de bravoure que d'habi- 
leté (1) ». Appelé à succéder à Schérer le 2 floréal 
an VIE il fut battu par Souvoror à Cassano, et se 
replia sur le Tessin, ce dont l'a Hlämé Napoléon (2), 
puis sac Turin. Il reprit l'oflensive, dans la nuit du 
26 au 27 floréal an VII, ea franchissant la Bormida 
près d'Alexandrie, mais il fut repoussé et effectun sa 
retraite sur Coni, puis sur le col de Tende (3). Peu 
après, Macdonald fut battu par Souvorov sur la Trebbis 
(28, 29 et 30 prairiel}, sans que Moreau parvint à lui 
venir en aide. 

Le commandement de l'armée d'Italie fut confié par 
Je Directoire à Joubert, dont les vives instances délér- 
minërent Moreau, nommé général an chef de l'armée 
du Rhin, à servir sous sea ordres avec une abnéga- 
#ion à laquelle les contemporains rendirent un juste 
hommage (4). Le 28 messidor an VII (15 aout 4798), 
Joubert livra la bataille de Novi et fut tué au début de 
l'action. Moreau le remplaçs. Après une lutte héroïque, 
il rassembla les débris de l'armée et, par une retraite 











(4) Mémoires de Napoléon (Montholon), LI, p. 38. — Cf. Toit 
Hault, Souvenirs, + LU, pe 47. 

(8) « L D sa retraite que le Tessin, tandit qu'il eut dû le 
La rive droite du PS, par le pont de Plaisance, 
de Naples que commandait Macdonalà, st qui 
s'approcher du P4. Cotte réunion fuite, il était le montre dé !'Tu 
{Afémoirei de Napoléen, Loc. eit., D. 39.) 

(3) Napoléon à critiqué cette direction : « Moreau commit Ia méme 
faute en marchant soc Coni et abandonnant entièrement l'armée de 
Naples et les bauteurs de Gônes. » (/bid.) 

(4) Schérer au Diretoire, 7 et 27 germinalan VII (Arch, nat., AP“, 
290); Mathien Dumas, Précis des énénements militaires, t. 1, p. 86-8 
Mme de Chasteney, Mémoires, p. 408. 
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habile, les ramens à Gênes où Championnet en prit La 
direction (1). 

De retour à Paris, il ft connaissance, le 30 vendé- 
miaire an VIII (23 octobre 1799), chez le directeur 
Gohier, da Bonaparte qui sut le flatter et en faire son 
complice pour le coup d'État du 18 brumaire (2). 

S'il faut en croire Gouvion Saint-Cyr, le Premier 
Conaul le récompense de sa participation à cet attentat 
en lui confiant le commandement de l'armée du Rhin (3), 
la plus nombreuse de celles que la République orga- 
nisait pour la campagne de l'an VIT. En réalité, le 
Directoire avait déjà appelé Moreau à ces fonctions le 
47 messidor an VII (4). Les Consuls l'y confirmérent 
le 3 frimaire an VIII et réunirent l'armée du Danube à 
celle du Rhin (5). 

À Sainte-Hélène, Napoléon a dénié à Moreau les qua- 
Jités requises pour diriger des forces de cette impor- 
tance. « IL était, dit-il, excellent soldat, brave de sa 
personne, eapable de bien remuer sur le champ de 
bataille une petite armée, mais absolument étranger aux 
connaissances de la grande tactique (6). » 

Cette dernière appréciation est trop sévère, et semble 
inspirée par l'esprit de passion. Les argaments qu'a 
fournis Napoléon pour la justifier résultent parfois de 
faits inexactement relatés, parfois même dénaturés (7). 
Hochstatt et Hohentinden sont eu reste des victoires 
assez glorienses par elles-mêmes et par leurs consé- 











(4) Arob. nûm. Guerre (dossier Champiannet). 
(8) GE. Commandant Picard, Honaparie et Moresu, chap. Ket Il. 
48) Gouvion Saint-Cyr, loe. it €. 11, pe 101. 
(4) Arch. nat., AFw; Arch. ad. Guerre (dossier Morean). 
(3) Aulerd, Registre der délibérations du Consulat prévioire, p. JT. 
{6 Mémoires de Napoléon (Montholo), 1. 1, p. 44.—0f. Jkid., p. 80 
et4. 
(1) Gt. Commandant Pieard, de. ci. chap. XII et XV. 
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quences, pour que, tout en tenant compte de l'infériorité 
du commandement autrichien, on soit autorisé à accorder 
à Moreau certaines connaissances « de la grande tac- 
tique ». 

Sans doute, un ablme sépare Napoléon et Moreau, 
considérés comme chefs d'armée, et il serait imprudent 
d'établir entre eux une comparaison à ce sujet, ainsi 
qu'un historien l'a tenté (1). Foy commet donc une 
erreur en déclarant que Moreau fut « le premier de 
l'époque dans l'art de faire combattre un nombre limité 
de troupes sur un terrain donné (2) », 

À vrai dire, Moreau était un esprit lent, modéré, pru- 
dent jusqu'à la circospection (3), souvent irrésolu (4) 
mais solide, et dont les indéeisions se terminaient en 
conceptions sages et fermes quand il se trouvait face à 
face avec le danger (5). On le louait avec raison pour 
le sang-froid imperturbable qu'il conservait dans les 
situations les plus critiques. On était certain qu'il saurait 
toujours limiter un revers. 

Malheurensement, en raison de sa faiblesse de carac- 
tère, attestée par de nombreux témoignages (6), il subis. 





4) CL Carrion-Nisas, Campagne des Français en Allemagne. 

(2) Histoire des guerres de la Pénénaule, &. 1, p. 3. — Thiébault 
attribue ce propos à Moreau : « Bien commander un nombre de troupes 
dom, d'est Hire avec se nombre ce qu'il serait impossible de foire avec 
un 5ômbre inférieur. » 

(8) Moreau au Directoire ; Sehiligheir, 2 et 5 pluvibse an V (A.H.G., 
armée de Rhin-et-Mosele); Cologne, 29 plurièse an V (Hé. ; Coblentz, 
41 ventose an V ({bié.}; Moreau À Hoche, Schiltigheim, 30 ventôré 
an V (Ibid. 

&4) Lecourhe à Moreau, Slockach, 13 foréal; Fauriel, Les Derniers 
jours du Consulat, p. 108. 

©) Remade, Bonaparte et les Bourdans, p. 216 ; Thiéhault, loc. cit, 
t: 1, p.280. 

(6) Fauriel, toe. ait, p. 406 ; Miot de Melito, or. ei, t. 1, p. 2005 
Mrdonald, Souvénir. n.406; Batras, Mémoires, & V, p. 480 ; Mémoires, 
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sait souvent, plus qu'il n'eût fallu, l'infnence de son 
entourage : il se laisse dominer par Desaix et Reynier 
en 4196, par Lahorie en 1800 (1). 

D'après Ségur, les subordonnés de Moreau « aimaient 
en lui un patriotisme sans arrière-pensée, une ambition 
peut-être un peu paresseuse et de courte baleine, mais 
sans porsonnelité exclusive; du reste, un abord calme et 
doux, un esprit simple et causeur qui n'imposaient pas ; 
une bonhomie sans prétention, poussée même jusqu'à la 
négligence, ét quelque peu bourgeoise et commune. 
Cela plaisait à leurs mœurs républicaines, à leur habi- 
tuds d'égalité. Tous enfin, lui étaient étroitement unis 
par la gloire loyalement partagée qu'ils avaient acquise 
sous 868 ordres (2) ». 

Les lientenants généraux et les divisionnaires de Mo- 
reau citaient avec complaisance l'organisation de son 
année qu'ils qualifiaient d'habile et sage, exception faite 
pour Gonvion Saint-Cyr, qui a evitiqué justement les me- 
sures prises par Moreau pour le corps de réserve (3). 
Ils en aimaient la répartition en divisions de huit à dix 
mille hommes, composées chacune de toutes les armes, 
et pouvant se suffre à elles-mêmes à l'occasion (4). Ils 
trouvaient & Moreau, dans le commandement, un degré 
d'autorité tempéréo qui leur convenait (5). C'élait, en 
réelité, un défaut de vigueur qui permit parfois aux 
mésintelligences de neltre autour de Ini, si bien que le 





correspondance et maruserits du général La Fayette p. 198; Gouvion 
Saint-Cyr, Campagnes du Rhin et de Rhin-et-Moselle, t. I, p. 2 
Gouvion Saint-Cyr, be, eit., p. 104, note 4; Decnen, Mémoires 

inédits, 

@ Ségur, Hilaire et Mémoires, 1. L, p. 405. 

43) CL. Chap. Réorganintion de l'armée du Rhin. 

Qi Ségur, loc. eù., p. 105. 

Gi Laralette, Affmoires el Souvenirs, 8. 1, p. 147; Foy, le. 
LES 
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Ministre de la guerre Carnot, dut lui rappeler qu'une 
trop grande mansuétnde ne convenait pas à un général 
en chef (1). 

Toutefois, la sévérité de Moreau était extrême en ce 
qui concernait les actes de pillage on de violence, les 
malversations et les conenssions (2). Il n'hésita pas à 
faire fusiller un commissaire des guerres qui avait levé 
une contribution exorbitente sur la ville de Kempten, 
et à renvoyer de l'armée le général Vandmme com- 
promis dans cette affaire (3). 

Moreau s'efforçait de faire ls guerre avec le plus de 
modération et d'humanité possibles (4), suivant l'exemple - 
qu'avaient donné les généraux des premières années de 
la République. Sur la proposition du chirurgien Percy, 
il proposa à Kray de rendre les hôpitaux et les blessés 
inviolables (8). 11 n'imposa pas, outre mesure, les pays 
sonquis (8). Aussi Moreau put-il dire, plus tard avec une 
légitime fierté : « Parvenu au commandement en chef, 
lorsque la victoire nous faisait avancer au milieu des 
nations ennemies, je ne m'appliquai pas moins à leur 








(1) Le 
lettres.) 

(2) Ordre de l'armée du 3 floréal an VIII ; ordre du jour du 4 Boréal; 
supglément à l'ardre du jour du 45 Aoréal ; proclamation du 9 pruirial; 
ordres du Jour du 44 pririal, da & messidor ao VIII, du 26 vend 
wisire an IX; Dessolle à Montrichard, 4 brumire an IX; ordre du 
jbur du 28 frimaire a IX; Moreau à Ney, Sulsbourg, 26 pluvibse 
aa IX ; circulaire du géaérel eu chelaux généraux de division, Müaich, 
47 ventôse an IX; Moreaz au Ministre de la guerre, Frankenmarkt, 
27 frire an IX. 

(8) Moreuu au Ministre de la guerre, Babenhauten, 9 prairial an VIIL. 

{4) Moreau à Kray, Wiblingen, 30 flréal; Moreau à l'archiduc 
Charles, Salsbourg, 49 nivôse nu IX. 

(5) Journal des campagnes da baron Perey, latroduetion, p. XXUIÉ- 
KV ep. 93, 85. 

(6) Moreau au Ministre de Ja guerre, 39 foréal aa IX, 





tre do la guerre À Moreau, {5 praicial an VIIL (Deux 
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faire respecter le caractère du peuple français qu'à leur 
faire redouter ses armes. La guerre, sous mes ordres, ne 
fat un fléau que sur les champs de bataille, Du milien 
inême de leurs campagnes ravagées, plus d'une fois la 
nation et les puissances ennemies m'ont rendu ce 
témoignage (4). » 

Moreau avait su choisir un excellent collaborateur 
dans la personne du général Dessolle, investi des fonc- 
tions de chef d'état-major général de l'armée, et parfaite: 
ment préparé à les remplir par les emplois antérieurs 
qu'il avait occupés (2). Capitaine à l'armée des Pyrénées 
accidentales en 4192, « les télente » dont il avait fait 
preuve « l'avaient appelé, dès les premiers instants, à 
l'état-major de l'armée », où il avait « toujours servi de 
la manière le plus utile et la plus distinguée (3) ». Les 
représentants du peuple le nommaient, dès Le 20 octobre 
1793, adjudant-général en déclarant qu'il avait « servi la 
République avec un zâle et une intelligence au-dessus 
de tout éloge ». Envoyé à l'armée d'Italie en 1795, puis 
à l'armée da Rhin en 4796, il ÿ fut proposé pour général 
de brigade et jugé en ces termes par le Ministre de la 
guerre : « L'edjadantgénéral Dessolle est un officier 
instruit et estimé des généraux sous les ordres desquels 
a servi. Il était avantageusement connu à l'armée des 
Pyrénées occidentales et le général Moncey en faisait un 
êas particulier (4). » 











(4) Procès Georges, Piehegru el autres, L. VII, p. STS-S78. 

(3) Dessolle, né le 3 octobre 1767 : capiteine au 4 
de le légiou des Montagnes (1799): adjoint à l'étt-mojor de l'armée 
des Pyrénées occidentales (juin 1793); adjudant-géaéral chef de 
Bataillon (octobre 4789); adjudant-général chef de brigade (1797); 
&tnéral de division (1799). (Arch. adm. Guerre, dossier Dessolle.) 

(3) Le général en chef Müller au citoyen Pille chargé de l'organisa- 
ion ét du mouvement des armées de torre, 40 fruetidor an II. (Arch. 
adm, Guerre, dossier Dewsclle.) 

(4) Arch. adm, Guerre (osier Dessolle), 
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Esprit fin, cultivé, pénétrant, Dessolle étudiait avec un 
soin extrême les instructions de ses chefs, s'identifiait en 
quelque sorte avec elles, et s'efaçait pour ne plus être 
que leur interprète consciencieux et intelligent, sans 
toutefois abdiquer son initiative dans le cadee qui lui 
avait été tracé, Ses ordres étaient clairs et précis; ses 
rapports remarquables par leur style et leur concision. 
D'un calme et d'une sérénité qui ne se démentaient 
jamais, Dessolle était au feu un auxiliaire précieux du 
Bénéral en chef (1). 

L'adjudant-général Fririon, sous-chef d'état-major de 
l'armée du Rhin, avait d'admirables états de service (2). 
Il avait passé, depuis le grade de caporal, par tous les 
échelons de la hiérarchie, Capitaine, il s'était distingué 
à la défense des lignes de Wissembourg le 22 ven- 
démiaire an II, et à la prise de la tête de pont de 
Maonheim en l'an III. Chef de baisillon, il avait mérité 
les éloges du général Beaupay, lors de la retraite de 
Vermée du Rhin en l'an IV, et ceux du Directoire, 
pour sa conduite à l'affaire du 28 floréal an VI en 
Helvétie. 

Employé à l'armée d'Italie, & dater du 1 frimaire 
an VII, il se 8t remarquer en qualité de chef d'état-major 
de la division Hatry, païticulièrement au combat du 
46 germinal, sous les murs de Vérone. Il devint ensuite 
sous-chef d'état-major de cette armée (3). Cet officier, 
disait de Ini le général Sainte-Suzanne, « réunit tous les 
talents et la moralité pour faire un excellent chef d'état- 











{E) Mémoires de Mansbna, +. LL, p. 147. 
3) Fririon. né & Vandières, le 7 février 4786 ; soldat le 23 avril 418; 

caporal Le 46 seplembre 1783 ; fourrier Le 4e° juin 4784 ; quartiermattre 

tésorier Le 1°" junvier 4794 ; lieutenant le 31 mai 1792; capitaine le 

34 septembre 1783; chef de bataillon le 43 vendémiaire aa HI; añj 

dant-général le #9 ventôse an V. (Arch. adm. Guerre, dossier Fririon.) 
(3) Areb. adm, Guerre (dossier Fcirioo). 
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major (4) ». D'après le témoigoage de Moreau, Fririon 
remplit ses fonctions, pendant la campagne, « avec la 
plus grande distinction (2) ». « Le place qu'il occupait à 
l'armée, dit un témoin oculaire, ne pouvait être en de 
meilleures mains (J) ». 

L'edjudant-général Laborie, chef d'élt-mojor du 
corps de réserve, était parvenu très rapidement, par ses 
talents et sa bravoure, au grade d'adjoint aux adjudants 
généraux (4). Malgré des notes très élogieuses que Ini 
avait données, en l'an IIL, le général Bourcier, chef 
d'état-major général de l'armée du Rhin, il n'avait été 
promu adjudant-général que le 11 pluvièse av VII. 
Employé à l'armée d'Italie, il y avait été remarqué par 
Moreau, qui lappela, en l'an VIIL, à l'armée du Rhia et 
le ft nommer général de brigade le 24 floréal (5). 

« Encore plus froid et plns réservé que Moreau, on ne 
peut tirer de lui qu'un oui où qu'an non se. Né pour 
être dans les affaires et avec les connaissances qu'elles 
exigent, accompagnées de beaucoup de finesse, il est 
employé à toutes les négociations diplomatiques, et le 
plus souvent Lahorie a sorpassé toule attente. Quand il 
arrive de former un vaste plan d'opérations, le général 
Lahorie, avec les généraux les plus expérimentés, l'exé- 
cute. C’est ainsi qu'il s’est montré dans toutes les cam- 
pgnes qu'il a faites avec l'armée du Rhin. C'est le 





{} Saiote-Suraone au Ministre de la guerre, Staibourg, 7 proi 
an VI HbiL). 

(2) Moreau au Ministre de 1 guerre, Müaich, 28 messidoe an VIIL 
Ub). 

(8) Moreau et sa dernière eampagne, par un ofûeier de son élat- 
major, p. 48 (ouvrage publié à Münich le 2 février 180). 

€) Lahorie, n6 le 5 janvier 4766 à Javion ; engagé volontaire le 
5 mars 4393; sous-lieutenant le 4° juillet 4703 ; adjoiat provisoire aux 
adjadiats généraux le 6 septembre 4793. (Arch. adm. Guerre, dossier 
Lshorie. 

CET 
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compagnon constant de Moreau, etil mérite bien l'estime 
et l'amitié que celui-ci Ini porte (4). » 

Les trois lieutenants-généraux que Moreau avait 
demandés au Ministre pour leur confier l8 commande- 
ment des ailes et du centre de l'armée, étaient dignes, à 
tous égards, de ce choix. 

Lecourbe, qui était à la tête de l'aile droite, s'était 
distingué à Hondschoote, à Wattignies. & Ettliogen, à 
Neresheim, à Kebl, mais surtout au Saint-Gothard en 
4189 (2). Caractère ferme, loyal, exempt de toute intrigue 
et de toute complaisance, prompt dans la conception, 
ardent dans l'exécution, « c'est un soldat impétueux 
qu'aucun obstacle n’effraie, dont l'énergie grandit avec 
le danger; qui no cède jamais; c'est un général con- 
sommé, sachant tirer parti de tout et triompher de 
toutes les difficultés, aussi habile dans la défense que 
dans l'attaque. Son caractère élevé, avide de justice, le 
rend soïgneux des intérêts de tous. 11 défend les habi- 
tants contre les désordres du soldat et ne recule devant 
aucun effort pour maintenir l'ordre et la discipline. Mais 
aussi jamais il ne se repose avant d'avoir obtenu tout ce 
qu'il peut pour ses troupes. Avare de leur sang, quoi- 
qu'il prodigue le sien, il l’est aussi de leurs fatigues et 
les ménage avec un soin jaloux; aussi ils l'entourent 
d'ane affection, d'un dévouement et d'une admiration 
sans bornes (3). » 








(1) Moreau et sa dernière campagne, par un olfcier de son état- 
major, p. 47-48. 

(2) Lesourbe, né le #2 février 1769 à Rufey: engagé au régiment d'Aqui- 
taine-lofanterie le 8 mai 1717; congédié Je 29 juillet 4785 ; enpiaine au 
a bataillon de volontaires vationaur du Jura le 7 août 1794  Jieutenant- 
colonel en sacond du même bataillon le-24 norembre suirant; chef de 

igede le 20 moi 1794; général de brigade le 42 jui 
division Le 5 lévrier 1748. (Arch. adm. Guerre, dossie" : 

(8) Le général Lecourbe, préface du générel Phileber!, p. XXNIL. — 
Ct. Mémoires de Maine, ?. I, p. 418. 
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Gouvion Saint-Cyr, dans Ja division duquel il se trou- 
vait en l'an IV, l'eppréciait en ces termes, dans une 
lettre adressée an Ministre de la guerre: « C’est un 
officier trés brave, d'une activité rare, plein de zèle pour 
remplir les devoirs de son élat; «a bonne conduite à 
l'armée Iuia toujours valu l'éstime et l'amitié des troupes 
qu'il a commandées ; les généraux Morean et Jourdan, 
sous les ordres desquels il a servi plus longtemps, vous 
en donneront de bons témoignages (1). » La cempegne 
de l'an VII en Helvétie avait valu à Lecourbe, à juste 
titre, une hante réputation dans le guerre de mon- 
tagnes. 

Gouvion, dit Saint-Cyr (2), commandant le corps du 
centre, avait été l'objet d'une demande toute spéciale de 
Moreau à Messéna, puis au Premier Conanl qui l'avait 
destiné d'abord à être employé en Italie. Adjudant-géné- 
ral chef dé bataillon à l'armée du Rhin en 1793, il s'y 
était fait remarquer aux affaires de Hohenburg (44 sep- 
tembre) et de Bersthein (9 décembre) par ses qualités 
d'habile taclicien et de parfait menœuvrier(3). Fort 
apprécié par Kellermann dans un court séjour qu'il ft à 
l'armée d'Italie en 4195(4), il se distingua ensuite tout 
particulièrement à l'armée de Rhin-et-Moselle (octobre 











(1) Arch. adm. Guerre (douier Lecourbe). 

{2) Gouvion, mé à Toul Je 6 lévrier 4732. Élève dns le corps de l'or« 
Hillere Le 3 juillet 1768; lisutrnent eu necond Le 40 novembre 4768; 
capitaine éu second le 25 avril 4783; capitaine de sapeurs le 49° juin 
4787: capitaine de bombardiers Je 4e mai 1169; cbeï du 3° bataillon 
de Ia Drôme le 48 octobre 1184; chef da bataillon d'artillerie le 18 mars 
4793; général de brigade le 90 juin 4703; général de leZsepe 
tembre 1794. (Arch. adm. Guerre, dossier Goution Srint-Cyr). 

6) Chuquet, Wissembourg, pasrim. 

(4) Kellermaon à la Commission de l'organisation et des moutements 
den urmées, Albenge, 5 juillet 4785. (Areh. adm. Guerre, dossier Gou- 
sion Saint-Cyr) 
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1785), puis, à la têle du centre, en 4796, sous les ordres 
de Moreau ; enfin, à Novi et à Gènes en 4799. 

Esprit froid et profond, intelligence supérieure et lu- 
cide, Gouvion Saint-Cyr était doué de toutes les qualités 
du général en chef. Par contre, il était d'un caractère 
pou sociable, enclin à la critique, et même indisci- 
pliné. IL commettait parfois des actes de manvaise con 
fraternité militaire (4), comme à la bataille de Mess- 
kirch, le 45 floréal an VIII (2). S'il faut en croire le 
général Lamarque, Moreau aurait annoncé à l'armée la 
venue de son lieutenant dans les lermes suivants : 
« L'armée du Rhin vient de recevoir un renfort de 
40,600 hommes ; le général Saint-Cyr est arrivé (3). » 

Sainte-Suzanne (4), commandant l'aile gauche, s'était 
illustré au siège de Mayence, où il défendit, avec une 
compagnie de grenadiers, le fort Saint-Philippe (5). 
Adjudant-général chef de bataillon, il était noté : 
«Ekcellent militaire, très instruit et très brave, a le coup 
d'œil excellent et forme de très bons plans d'attaque et 
de défense ; peut être avec avantage dans les premiers 








(1) « Suat-Gyr, homme de guerre excellent, mais détestable carac- 
tre, toujours prêt à meltre un collègue dus l'embarras. » (Noël, 
Souvenirs militaires, p. 246.) — CI. Fexensac, Souvenirs militaires, 
p.804; Ti Souvenirs, À. 

2) Moreau à Saint-Cyr, Weiterdingen, 14 floréal; Dessolle à Saint- 
Cyr, Stockach, 44 floréal; Gouvion Saint-Cyr, lee. cit, L. Il, pièces 
justi., me 41 ; Decsen, Mémoires inélits, 

(D Gay de Vernon, Vie du maréchal Gouvion Saint-Cyr, p. 190. 

(4) De Brunetesu de Saiole-Suzanne, né le 7 mars 1760 à Poivre 
(Aube). Page de Madame le 45 mai 171$; souHieutenant à la suite du 
régiment d'Anjou le 48 avril 1779: Hisutemant en 2 le 39 mai 4784; 
æspilaine le 6 novembre 4791; adjudant-général, chet de bataillon le 
4193; général, de brigade le 42 septembre 4195; général 
ion le 2 août 1796. (Arch. adm. Guerre, dossier Saintes 





















45) Chuquet, Mayence, p. 248 et suis. 
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grades, mais a toujours refusé de l'avancement... (4). » 
Générel de brigade à l'armée de Rhin-et-Moselle, sa 
brillante conduite lui avait valu le grade de général de 
division pendant la campagne de 4196. Caractère grave 
<t calme, esprit observateur et sogace, Sainte-Suzaune 
joigunit, aux dons innés du commandement, une instruc- 
ion profsssionnelle très élendue et complétée sans cesse 
par les fruits de l'expérience. 

L'inspecteur général de l'infanterie de l'armée du 
Rhin était le général de division de Schauemburg (2), 
qui avait déjà rempli ces fonctions à plusieurs reprises, 
et dont Merlin de Thionville avait déjà signalé les apti- 
tudes spéciales à cet égard en 4793. « Je te recom- 
mande », écrivait-il le 1 février de cotte année, au 
Ministre de le guerre, Dubois-Crancé, « un brave 
homme suspendu de es fonctions de général division- 
paire... c'est l'homme qu'il te faut pour inspecteur 
d'infanterie (3). » Sa physionomie est contenue tont 
entière dans ce jugement porté par un de ses contempo- 
rains : « Sa naissance, un certain air de hauteur et une 
fermeté inébranlable dans la discipline qu'il avait puisée 
de bonne beure à l'école allemande, le fuisaïent alors 
violemment suspecter d'aristocratie. Ses talents et une 
loyeuté qui ne s'est jamais démentie, le portèrent au 
grade de général en chef(4). Il 8, en qualité d'inspee- 
teur général de l'infanterie, rendu à l'armée de Rhin-et- 














(1) Arch. adm. Guerre (dossier Saite-Susanne). 

(2) De Schauemburg, né le 3 juillet 1748 à Hellimer (Uwelle). Sous 
lieutenast eu régiment d’Alsaçe Îe 197 mai 1784; lieutenant le 4° août 
4767; mpitaine en 2° le 2 juin 4777; major au régiment d'infante 
de Nasa Le 25 rs 785; colunel le 29 bre 1794; maréchal 
de camp le 7 septembre 1702; général de division le 8 mars 4793. 

G) Arch. dm, Guerre, 

() H s'agit du commandement en chef de l'armée dile du Centre, 
du 8 tkermidor an Ie au 8 rondémiaire an IL. 
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Moselle les plus grands services, C'est lui, plus que tout 
autre, qui a formé des officiers et créé des soldats; nul 
corps ne fut envoyé à l'armée active sans êlre exercé 
per ses soins. Peu d'officiers généreux en Europe 
entendent mieux la manœuvre des troupes et les prin- 
cipes de détail que Schanemburg (4) » 

L'inspecteur général de la cavalerie était le général de 
division Bouraier (2), ancien chef d'état-major de 
Pichegru à l'armée du Rhin, où il avait acquis la répu- 
lation « d’un chef brave et instruit (3) ». très compétent 
dans les questions d'organisation et de tactique des 
troupes à cheval. Il avait déjà rempli les fonctions 
inspecteur général à l'armée de Mayence et à celle 
d'Helvétie. Carnot le jugeait « grand amateur de l'ordre 
et de la discipline : actif et zé16 (4) ». 

Le général de division Éblé (3) commandait en chef 
l'artillerie de l'armée, poste qu'il avait déja occupé avec 
le plus grande distinction aux armées du Nord et des 
Ardennes, et à celle de Rhin-et-Moselle, Partout il avait 
apporté l'activité, l'intelligence, la ponctualité, l'éco- 




















(4) Cbuquet, Wisemdourg, t. VIII, p. 82. — CI. Colia, La tactique 
et a diipline dans ls armées de la Révolution. 

{2 Bourcier, né le 21 février 1760 à la Petite-Pierre. Dragon dane In 

royale le ® mars 417%; brigadier aux chasseurs de Picardie le 
45 janvier 780; adjudant le 24 septembre 1784; quartier-maltre tré10- 
vie le 40 septembre 478D: adjudont-général chef do bataillon le 
8 mars 1783; général de brigade le 20 octobre 1793; général de di 
ion le 9 joilet 4784. (Arch. adm. Guerre, dossier Bourcier.) 

(8) Aapport de Serrien au Coraité de Salut publie, Eu 4° 00! 1198, 
Qbié) 

) Dia. 

{5 ÉbIE, n6 le 24 décembre 4758 à Rohrbach, Earôlé au régiment 
d'Auxonne le #1 décembre 1778; sergent le 22 avril 4775; sergent 
major le 7 juillet 4779; lieutenant en 3: le 28 oetobre 1785 ; capitai 
en % le 48 mai4792; chef de bateillon Je 26 août 4799; général de 
Brigade le 29 septembre 4193; général de division le 25 octobre 4702. 
(arch, nd. Guerre, dossier Éblé.) 
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nomie, la prévoyence, ct ensemble de qualités plus 
solides que brillantes qui produit les résultats féconds. 
Il appartenait, & dit justement son biographe, « à cette 
race d'officiers modestes, intègres, serapuleux, qui ont 
le eulte du devoir, de la discipline et de l'honneur, tou- 
jours prêts à consacrer au service de la patrie ce qu'ils 
ont de force et d'intelligence, sans raisonner ni se 
plaindre, trouvant dans le témoignage d'une conscience 
satisfaite, une récompense plus enviable el plus sùre 
que les faveurs d'une fortune parfois aveugle; en un 
mot, à celte race d'officiers d'artillerie dont Napoléon 
disait à Sainte-Hélène : « qu'ils étaient purs comme de 
l'or (4) n. 

Moreau avait rendu justice, pendant ls campagne de 
4796, à ses tulenis et & son activité qu'il qualifiait d'in- 
croyable, et sans laquelle il eût été impossible de suffire 
à l'énorme consommetion de munitions; il écrivait au 
Directoire, à cette époque, qu'Éblé avait tous les droits 
possibles à sa confiance; Gassendi le proclamait « le pre- 
mier général d'artillerie de France, sans contredit (2) ». 

Éblé avait sous ses ordres : à l'aile droite, le général 
de brigade Lemaire; au centre, le général de division 
Durtubie: à l'aile gauche, le général de division Sorbier, 
jugé par Moreau comme un « offcier d'artillerie de la 
plus grande distinction », et dont les talents, disait le 
général Lacombe-Saint-Michel, prédécesseur d'Éblé, 
étaient « connus de toute l'armée (3) ». Le directeur 
général des parcs était Lariboisière « homme probe et 
excellent officier » pour la valeur et le zèle duquel Éblé 
professait une grande considération (4). 

















4) Girod de l'Ain, Le général Éd, p. 404. 

(8) Aide-Mémoire À l'usage des officiers d'artile 

G@) LecombeSaint-Michel au Ministre de la guerre, 24 brumaire 
où VII, (Arch. adm. Guerre, douier Lacombe Saint-MicheL.) 

(4) Le général Lamartinière arait voulu emmener Lariboisière avec 
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Les généreux placés à la tête des divisions étaient : 

A l'aile droite: Vandamme (4) dont Moreau avait 
remarqué à l'armée du Nord « la grande bravoure, les 
nients militaires et l'activité peu commune », et qui 
avait justifié cette appréciation au passage du Rhin à 
Diersheim le 4* floréal an V, et à Bergen le 24 feu. 
tidor an VII; Lorge (2), « brave et intelligent », qui 
depuis 1799, avait fait toutes les campagnes sur Le Rhin ; 
Montricherd (3), qui svait été prrmi les quatre adjudants- 
généraux chargés de préparer le passage du Rhin à 
Kehl en l'an IV, et avait rempli ensuite les fonctions de 
chef d'état-msjor général de l'armée de Mayence en 
l'an V, et de selle d'Italie dans la campagne de l'an VII. 

Au centre se trouvait Ney (4), qu'un courage héroïque, 
dirigé par un heureux instinct de la guerre, avait déjà 








Jui à l'armée d'Italie, mais HbIE avoit iveisté pour le conserver, et le 
premier inspecteur général d'Abovill lui donne gain de cause. 

{1 Yandemme, né le # novembre 4710 à Camel (Nord), Soldat le 
8 juillet 1788; chaf d'une compagnie franche portant #08 n0m en #9p- 
tembre 479%: chef da bataillon le 8 septembre 4798; général de brigade 
10 27 septembre 4393: géoérel de division le $ février 1799. (Arch. 
adm. Guôrre, douiec Vnadamme.) 

&8) Lorge, né à Casn Le 25 novembre 4183. Dragon au 7: régiment 
le 19 novembre 4785; capitaine au {** bataillon des Lombards en 
asptembre 1792; chel de bataillon le % septembre 4192; général de 
brigade le 25 septembre 4799; général de divislon Le 4 avril 4799. 
(arch. adm, Guerre, dossier Lorge.) 

3) Peruquet de Montricherd, né à Thoirette (ura), le 24 janvier 
4760. Élère sueuuméraire d'artillerie le 16 noût 1781 ; lieutenant en 2° 
a 42% avril 4780; empitaime au 2 lo 1% avril 1794; chef de bataillon, 
adjadant-général le 30 juillet 4793; ch de brigade adjudant-général 
le 25 prairial 479%; géoéral de brigade Le 45 thermidor 1798; général 
da division le 47 pluviôse an VII. (Aroh, adm. Guerre, dossier Montris 
card.) 

{1 Ney, 06 à Sarrelouis le 40 janvier 1769. Enrôlé au régiment du 
Celonel-général des husserds 19 6 décembre 4788; brigadier fourrier Je 
4% janvier 1791: maréchal des Jogis le 4° férrier 4782: adjudant le 
44 juliet 4798; sous-ieutanant Lo 29 octobre 4788 ; lisutenant Le 5 n0- 
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rendù populaire dans toutes les armées de la Républi- 
que. Nommé par Kléber, dont. il avait « le confiance 
entière (1) », général de brigade sar le champ de 
bataille de Forcheim (7 août 1796) (2) Ney était conëi- 
déré par Moreau comme un « excellent officier, brave à 
outrance, doué de beaucoup de talents ». Les deux 
autres divisionnaires du centre étaient: Baraguey d'Hil- 
Jiers (3), qui manquait peut-être encore de toute l'expé- 
rience nécessaire (4); Tharreau (3), dont Kléber faisait 
un cas particulier (6), et auquel Jourdan reconnaisuait 
de le bravoure et des connaissances très étendues (1). 

A l'aile gauche : Souham (8), qui s'était distingué à 





“vembrs 1792; capitaine lo 49 avril 1794; aëjudant-gééral, chef de 
bataillon Le 31 juillet 4194; général de brigade le 4er arr 1798. (Arch. 
adm. Guerre, dossier Ney.) 

{1) Kléber aux Représentants du péuple, 26 messidor un IL, (1b5d.) 

(2) Neg avait été nommé une première fois à ce grade par Merlin, de 
Thionville, Le 1° août 4796 et l'avait refusé par modestie. (1) 

(8) Baraguey d'Hilliers, 06 & Paris le 43 août 1784. Cadet au régi 
ment d'Alsace-lalanterie le 44 avril 4783; soue-Bieutenent au 33° ls 
48 août 4784; lieutenant en 2 le 23 juillet 1787; capitaine au 44° régi- 
ment d'infanterie légère le 99 janvier 179%; lieutenant-colonel de 
légion des Alpes le 28 Juillet 1792; général de brigade le 4 avril 1703; 
général de division le 20 ventse an V. (Arcb. adm. Guerre, dossier 
Baraguey d'Hilliers) 

{4) Appréciations de Lecourbe aur les généraux de dirision de l'armée 
du Rlin, 

(3) Tharreau, n6 le 45 janvier 4767 au May (Maine-st-Loire). Adju- 
dantmajor au 2° bataillon de volontaires nationaux de 
le 47 août 4708. 
4193; général de brigade le 24 mars 4794; général do division Le 
20 avril 4790. (Arch. adm. Guerre, dossier Tharrean.) 

(8) Rcpporé ou Comité de Salut public du 24 veudémiire an I, 
sigué Pille. (Ii. ) 

(D Arch. adm, Guerre, dossier Therreau, 

(8) NE à Lubersao le 30 avril 1760. Soldat au Be régiment de ceva- 
alors régiment des cuirssiers da Roi, le 47 murs 1782; élu lieu- 
tenanteolonel en saconû des volontaires de 1e Corrèss le 45 août 4792, 
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l'armée du Nord, et à qui un an avait soff pour devenir, 
de simple soldet, général de division, grade qu'il ne 
devait plus dépasser: Legrand (4), « plein de talents, 
réunissant Lo sang-froid et la bravonre dans l'action (2) » : 
Coland (3), « excellent officier » mais « craignant tou- 
jours de se compromettre ou d'être compromis (4) », et 





pois lieutenant-éolonel en 4° le 49 septembre 4799; général de brigade 
Je 90 juillet 4793; général de division le 13 eeptemhre 4789. (Arch. 
adm. Guerre, dossier Souhem.) 

G) Legrand, p6 le 33 février 1742 au Plessier.sur-Saïot-Just. Soldat 
au régiment Dauphin-Tafanterie le 48 mars 1777; caporal le 3 février 
AB! ; sergant-major Le 1* juin 1786; congédié Le 20 avril 1780; enrdlé 





dans La garde nationale de Metz en 4790; chef de bataillon le 5 mars 





1792; général de brigade le 20 septembre 1193; général de division ls 
80 avril 4709 (Arch. ad. Guerre, dostier Legraad.) 

{2) Apprésiation de Lenourbe. 

(8) Colud, né le 22 décembre 1754 à Brinagon. Earôlé au régiment 
da Roi-Dragons le 46 mars 17773 brigudier le 10 juin 1779; maréchal 
des logis chef le 44 juillet 47843 adjudant le 4 septembre 1782; sous- 
lieutenant au régiment de chasseurs d'Alsace le 20 mai 1788; lieutenant 
le 25 janvier 1722; capitaine le 27 juin 1702; lieutenant-colonel Le 
42 novembre 1792; général de brigade le 4 mai 4793; général de divi- 
sion le 20 septembre 1799. (Arch. adm, Guerre, dossier Colaud.} 

{ Apprétiation de Lecourb 

Nommé, par un arrêté du Directoire ea date da $ germinal an VII, 
commandant de l'aile gauche de l'armée du Danube, Colauà étrivait 
au Miaistre de la guerre ; « Mes moyens physiques et moraux ne 
me permettent pas d'accepter un commandement de troupes aussi 
comsëquent; ce serait compromettre le chose publique en me char- 
geant de ce commovdement au-dessus de mes forces... Je ne sui 
qu'au médicere lieutenant et pou un cvpilaiue. » (Arch. auw, Guerre 
domier Colaud.) 

D6, quand il fut nommé général de division, « Î] se fâcba, s' 
digne, s'écrin qu'il voulait être un sous-rdre, qu'il se moquait des 
compliments qu'on luï faisait, qu'il connaissait ses moyens et n'avait 
pas assez da talents pour assumer une si grosse responsabilité et d'ac 
quitter seul de l'ouvrage de trois généraux; qu'il donnerait sa démis- 
sion et ferait la caronagoe eomme simple bustard. » (Chuquet, Hondi- 
cho, p. 488, note 4.) 
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que Cafarelli du Falge jugenit « probe et délicat en 
tont, imide et tatonneur devant l'ennemi (1}:» 

Au corps de réserve : Delmes (2), bouillant, emporté, 
audacieux, poussant la vivacité jusqu'à la rndesse, et que 
les représentants du peuple avaient déclaré, le 8 mai 
47198 « aussi intrépide qu'intelligent » ; Leclerc (3), qui 
avait donné les preuves de sérieuses qualités militaires 
aux armées du Nord, des Alpes, du Rhin et en Italie, 
mais esprit chagrin, toujours mécontent, se croyant 
méconnu et cherchant, par tous les moyens, même 
per la délation, à acquérir les bonnes grâces de son 
puissant beau-frère (4). À la tête de la troisième division 
était Richepance (S), qui s'était « distingué d'une ma- 
nière éelatente aux victoiras remportées par l'armée de 
Sambre-et-Meuse (6) » où il avait gagné en l'an IV, sur 








(4) Arch. ad. Guerre, dousier Coland. 

@) Delmns, né le 24 jeuvier 4768 à Argental (Corbse). Élève de 
École royale militaire le 3 janvier 1784; sous-liautemot au régiment 
de Touraine Le 48 avril 478; lieutenant en ®* le 30 mai 1187: chef du 
191 batillon de le Corrèss Lo 24 septembre 4794 ; général de brigade le 
30 juin 4793; général de diviion le 49 septembre 1793. (Areb. adm. 
Guerre, dossier Delmes.) 

(9) Leclero, a6à Pontoise 16 17 mars 1732. Lieutenant au 2 bataillon 
da Ssinest-Oise Le 49 octobre #74 ; atjudnt-général chef de bataillon 
le 28 frimaire an 1; adjudant général chef de brigade le 30 germintl 
au U; général de Brigade lo 17 foréal aa V; génénil de division le 
8 fructidoe an VIL. (Arch. adm. Guerre, dossier Leclere.) 

(4) Gt. Lecleroà Bonaparte Ritsiried, 43 prairial, et Buoh, 20 prai 
Gal an VI. 

(9) Hichepance, n6 à Meta le 2% mars 4770. Soldat an 49e régiment 
da chesseurs à ebéral 1e 20 octobre 4785; maréchal des logis le #9 0e 
tobre 138%; sourlieutenent le 46 seplembre 479; lisutevant le 
42? septembre 1782: capitaine le 41 juillet 1793; élu chef d'esoadraa ls 
8 juillet 4794; chef de brigade Le 49° juin 4798; général de bripado le 
4 juin 4796; général de diviion le 4 novembre 4798. (arch, dm, 
Guerre, dessier Ricbepanco.) 

(G) Estrait des registres du Directoire exécutif du 29 prairial ao IV 
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les champs de bataille de la Sieg et d'Altenkirehen, ses 
grades de chef de brigade et de général de brigade, Il 
avait obtenu à Fossano, celui de général de division. 
« C'est un de ces officiers dont les services sont toujours 
utiles », écrivait Moreau an Ministre de la guerre, le 
21 germinal an VIII, en demandant qu'il fût affecté à 
l'armée du Rhin. Richepance devait bantement justifier 
cells confiance an combat du 16 prairial, et déterminer 
la victoire à Hohenlinden, par son énergie et son intel- 
ligente initiative. D'Heutpoul ({) qui commandait la 
division de cavalerie, était « fort actif, brave, intelli- 
gent, connaissant parfaitement les fonctions attachées à 
son grade et les remplissant de même (2) » ; célèbre en 
outre par mille actions du plus grand éclat (3). 

Le cadre des officiers généraux de l'armée du Rhin 
est donc remarquable au point de vue de la valeur 
militaire et de l'expérience, auxquelles s’allient la valeur 
physique et l'activité. 

Le général en chef n'a que 37 ans, comme son chef 
d'état-major général; les lieutenants-généreux Locourbe, 
Saint-Cyr et Sainte Suzanne ont #t, 48 et 40 ans. Les 
généraux de divisions sont très jeunes ; seuls, Colaud et 
&’Haatpoul ont plus de 40 ans: l'un d'eux, Leclere, n'en 
a que 28. Presque tous ont combattu pendant de nom 
breuses années côte 4 côte sur le Rhin, etont appris à se 





U) D'Hautgoul, né à Salettes (Tara) le 43 mai 4784. Dragon dns 
La légion du Dauphiné le 43 septembre TH; maréchol des Logis le 
#4 norecmbro 4776; soue-licutennat à la anita du régiment de dragons 
du Languedos le 49 décembra 4777; éoui-lieutenant au 69 régiment da 
ebesseurs à chgral le 49% avril 179) emant le 40 mai 479 ; eapi- 
taive le 40 murs 792; licutenantolonel le 45 août 1792; chof de 
Mrigade le 4% germinal an IE; général de brigade le 49t floréal an ; 
glabrel de division :le 49 veodémisire au V. (Arob. dm. Guerre, 
dossier d'Hautpoul 

(2) Appréciations dà général Lefebvre, (id.) 

48) Ségur, be. et, IL, p. 400. 
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eonnaitre et 4 s'apprécier. De là, entre tous, une très 
grande solidarité et une confiance mutuelle qui, mises 
en œuvre pour le bien publie, produiront des résultats 
féconds. Une noble émuletion, qui évoluera plus tard 
pour devenir une fâcteuse rivalité, existe entre eux et 
leschefs de l'armée d'Italie. 

Parmi les subordonnés de Moreau on pouvait distin- 
guer encore quelques-uns de ces Spartiates du Rhin, 
Somme on les appelait alors; volontaires des premières 
armées de la République, modestes, intägres, enthou- 
siastes des principes nouveaux, hostiles au gouverne- 
ment consulaire, en qui ils pressentaient le fin de la 
liberté à laquelle ils s'étaient sacrifiés avec un dévoue- 
ment exempt de toute ambition personnelle, de fortune, 
d'avancement et même de gloire. 

« On les avait cent fois vus, après avoir surmonté tous 
les périls, refuser les grades les plus élevés, ue les rejeter 
de l’un à l'autre, et fers de leur rigide probité répu- 
blicaiae, marcher nus, afamés, souffrant de toutes les 
prirations les plus cruelles et, vainqueurs enfin, demeurer 
pauvres au milieu de tous les biens qu'offre la victoire : 
guerre héroïque, toute citoyenne,.et bien loin alors 
d'être un métier: où ces hommes d'élite, soldats, off- 
ciers, généraux, guerriers par patriolisme et non par 
état, n'avaient songé, en se prodiguant tont entiers pour 
assurer le salut public, qu'à rentrer ensuite pauvres ot 
simples citoyens dans lenrs foyers(1) !.… On les recon- 











&) « I était souvent diffilo de pourvoir aux emplois rasanta, Jai 
conuu un homme qui avait rèçu une éducation asser foete pour devenis 
chef d'un serrice forestier important, qui était amez robuste pour avoir 
pu faire, peadent sapt ans, une telle guerre, se au dos ot fil nu bras, 
assex vaillant pour avoir mérité une eroix d'honmeur; jamais il m'avait 
voulu d'avancement : part soldat, il revint soldat. IL citit volontiers 
les noms de bexaoup de ses camerides qui, comme lui, r'étaisnt 
volontairement acharnés à rester dans l'obscurité, » (Dus d'Aumale, 
Les institutions miklaires de la France, pe 68.) 
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nsissait à la simplicité de leurs vêtements et de leur 
manière d'être et de vivre, & l'indépendante et austère 
gravité de leur altitude, comme aussi à un certain air 
de surprise hautaine, amère et dédaigneuse à la vue 
d’un luxe naissant et de ioutes ces passions ambitieuses 
qui se substitueient au dévouement si nef et si désin- 
téressé des premiers élans républicains (1). » 

Lorsqu'en 1797, le futur due de Castiglione, nommé 
au commandement de l'armée du Rhin, arriva à Stras- 
bourg, couvert de broderies et suivi de sa femme dans 
un carrosse doré, les modestes lieutenants de Hoche et 
de Moreau, à peine distingués de la foule par le mince 
galon qui bordait leur capote, ne pouvaient en croire 
leurs yeux (2. Parfois ils poussaient même à l'extrème 
la simplicité de leur tenue. Moreau ne portait habituel- 
lement qu'un habit bleu tout uni (3). « Les habits n'ont 
rien de commun avec Le caractère ni la modestie », a dit 
justement Gouvion Saint-Cyr à ca propos. « Il n'y à 
point de luxe à porter un uniforme brodé quend les 
règlements obligent tous les militaires à porter celui qui 
est affecté à leur rang dans l'armée, et la simplicité ne 
consiste point dens un habit räpé. En campagne, il est 
beaucoup plus commode de porter l'habit le plus 
simple, mois il y a des inconvénients pour soi et pour la 
discipline ; on peut étre méconnu, véritablement ou par 
feinte (4). » 











(1) Ségur, le. cit, t. Il, p- 98.60. 

€) Général Hugo, Mémoires, t, I, p. 68; Lavaleue, loc. cit, t. 1, 
p.144; due d'Aumele, De. cit., p. T3, — Le duc d'Aumale aconnu 
des surrivanta de l'ermée du Rbin. 

(3) Moreau et sa dernière campagne, par un afcier de son état-major, 
r.3. 

(4) Manuscrit sur les campagnes des armées du Rhin et de Rhi 
Moselle de 1792 jusqu'à I paix de Campo-Farmtio. (Arch. Art, 36, 
439) 
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L'état-major de l'armée du Rhin était remarquable- 
ment composé et animé du meilleur esprit, si l'on en 
juge par le tableau qu'en a laissé un des offciers qui en 
faisaient partie. 

« Outre les connaissances, les bonnes mœurs et la 
politesse, ls sincérité et l'union la plus rare règnent 
parmi les généraux et les officiers qui composent l'état- 
major de l’armée du Rhin. On ne trouve point entre 
eux ces procédés durs et sévères que l'on regarde dans 
les armées étrangères et mème dans nos demi-brigades, 
comme une réserve nécessaire eu maintien de la disci- 
pline. Le subalterne est sonmis à ses chefs et obéit 
ponctuellement aux ordres qu'ils lui donnent; mais sa 
sujétion ne s'étend pas plus loin. Hors du service, la 
différence des grades disparait: tous les officiers vivent 
ensemble comme amis, comme camarades. Moreau et 
#05 chefs d'état-mojor en donnent l'exemple et sont les 
premiers à ne plus rien demander de l'obéissance de 
Jeurs subordonnés, quand la politesse ne la leur rappelle 
pas de leur propre mouvement, S'il leur arrive de sou- 
baiter quelque chose que les chefs ne puissent leur 
accorder, ils savent d'avance qu'ils n'obtiendront rien, 
quand même ils s'abaisseraient jusqu'à la prière. 
C'est ainsi que l'état-major de Moreau se distingae on 
ne peut pas plus avantogeusement de tous ceux que j'ai 
eu l'occasion de connaitre, Aussi son désintéressement 
et son amour pour la justire donnent-ils à ce corps la 
meilleure réputation, et particulièrement en pays con- 
quis; ils sont pleins de l'exemple de Moreau etanimés des 
principes des trois autres chefs, Dessolle, Lahori 
Fririon. Je ne connais aucun officier de l'état-major qui 
ne sit l'ennemi de toute perception arbitraire; nul 
d'entre eux ne se laisse payer des services qu'il peut. 
rendre pendant ane campagne, soit à des habitants des 
provinces occupées, soit même quelquefois à des pro- 
vinces entières. Avec de l'or ou des présents ou est 
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généralement bien mel reça d'eux; s'il est arrivé que 
des dons ont été reçus, ils n'ont pu l'être que par quel- 
ques employés qui, pour se donner plus de considéra- 
lion, aiment à se faire passer pour officiers d'état: 
major (4). » 


L'armée du Rhin se composait en grande majorité, 
soit de vieux soldats provenant des anciens régiments de 
la monarchie, soit sartout de gardes nationaux, de volon- 
toires ou de réquisitionnaires incorporés de 4194 à 1794 
et qui comptaient tous plusieurs campagnes. Sur un 
effectif de près de 120,000 hommes, il n'y avait que 
47,000 conserits environ (2). 

Les cadres, sans grande instruction théorique en 
général (3), ont su contraire, presque tous, une {rès 
réelle expérience de la guerre qu'ils font depuis nombre 
d'années (4). Les officiers, comme les généraux, sont 
jeunes A la * demi-brigade légère, le chef de brigade 
et les trois chefs de bataillon ont moins de 40 ans ; il en 
est de même de vingt-trois capitaines sur trente ; et sur 
les sept autres, cinq ont 42 ans et deux 48 ans. A la 
40 légère, le chef de brigade etles trois chefs de bataillon 
sont âgés respectivement de 34, 30, 35 et 30 uns; sur 
vingt-six capitaines, buit seulement out plus de 40 ans. 
A le 94° demi-brigade, le chef de brigade à 9% aus, les 








(1) Moreau et sa dernière campagne par un officier de son étatmajor 
à l'armée da bia, p. 49-50. 

(2) lucorporaious : du #4 déceabre eu 24 janvier 4800, 381; du 
24 jaavier au #4 février, 43,478; du 4 février au £1 mars, 1722; du 
24 mers au 21 evil, 8,968. 

(3) Rapports d'inmpection gfaérale de l'an VII. (A. H. G.) 

€) À la 40 demi-brigade légère, tons les ofciers sont entrés au 
service au plus lard en 4792. (Livret d'inspection générale de l'an VII, 
ALL G.); i en est de même à le 89 demi-brigade (Ibid). C»s deux 
exemples sont prin au hasard parmi les demi-brigades dont les 
Archives de la guerre pourident les livrets d'inspetion de l'an VII 
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trois chefs de bataillon 26, 40 et 41 ans; sur vingt-six 
capitaines, deux ont plus de 60 ans, cinq plas de 50, 
cinq plus de 40 ; les quatorze autres ont de 30 à 40 ans. 
À la 109, le chef de brigade a 45 ens ; les trois chefs de 
bataillon 49, &1 et 43 ans: sur vingt-sept eapitaines, 
trois ont plas de 80 ans, quetre plus de 40; l'âge des 
vingt antres varie de 30 à 40 (4). 

Officiers et soldats étaient habitués à souffrir des pri- 
vations de toute nature et des intempéries, et & les con- 
sidérer même comme un des principaux devoirs de leur 
état; mais, seuls, les éléments les plus vigoureux de 
l'armée avaient pu y résister, et peu à peu la sélection 
s'était faite d'elle-même par l'élimination des individua- 
lités les plus faibles, Leurs chefs les avaient accoutamés 
à braver toutes les difficultés matérielles et à en triom- 
pher ils avaient mis en pratique ce qu'un contemporain 
a pu appeler da théorie de l'impossible. 

« Pour faire la guerre d'une manière grande, extraor- 
dinairé, il fallait aux fondateurs du nouveau système, 
des mobiles grands et extraordinaires ; la Révolution 
savait en trouver; elle qui avait fourni des masses 
d'hommes à mettré en campagne, fournissait aussi les 
moyens de les faire mouvoir. Dans d'autres siècles, on 
avait armé les hommes pour les béatitudes du ciel; 
dans le nôtre, ils s'arment pour les biens de le terre. La 
Révolution avait dit à chaque individu qu'il avait à com- 
battre pour la plus hante félicité terrestre: sa liberté. 
Pour la défendre, elle demanda de lui des efforts inouts 
et Ini imposa des épreuves sans exemple. Tout ce que 
la nature humaine est capable de faire et de souffrir, la 
Révolution prescrivit & son défenseur de le faire et de 
le souffrir. Elle lui persaeda qu'il se dévoutit librement 
et pour son intérêt personnel, et qu'il mériterait bien de 











(1) Ces quatre demi-brigades sont choisies absolument au hasard, 
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l'humanité en se sacrifiant pour son pays. Il faut, disait- 
elle, que Le soläut sache tout faire ef se priver de tout: 
gravir des montagnes, descendre des précipices, porter 
1e canon à bras, le tratner en place de chevaux, traverser 
des rivières à là nage, coucher au bivouac sans habille- 
ment, faire des marches foroées sans chaussures et se 
battre sans avoir pris de nourriture ; voilà, disait-elle, le 
métier du soldat. I1 faut qu'il sache faire tont ce que la 
guerre peut exiger, qu'il se croie obligé de faire tout ce 
qu'elle exige, et qu'il ait la persuasion d'être propre à 
tout. Il faut enfin que le soldat ne se fasse habitude de 
rien, sinon de celle de n'en point avoir. Il faut, en un 
mot, qu'il fasse l'impossible (4). » 

Vivres, habillement, équipement, solde, les troupes 
françaises n'altendaient rien avec régularité, espérant 
que la campagne prochaine leur donnerait ce dont elles 
menquaient, Toujours aux expédients, comme le gou- 
vernément qui les faisait mouvoir, elles atlendaient tout 
de la fortune. Les officiers partageaient la misère et le 
dénûment du soldat (2). Tous vivaient de la même vie 
frugale et, de gré ou de force, tous pratiquaient le même 
désintéressement (3). À ce point de vue, les armées qui 
avaient combattu sur le Rhin avaient été moins favorisées 
que celles d'Halie ; de ce fait, elles étaient supérieures à 
ces dernières par plus d'endurance aux privetions et 
par plus de discipline. 

Celle-ci est d'ailleurs rigoureusement assurée par des 
Commissions militaires instituées par Moreau, le 3 floréal 
an VIU (23 avril 1800), et qui doivent juger « sans 
désemparer dans les vingt-quatre heures, autant que 
possible, de la plainte parlée, mais toujours dans le plus 
bref délai ». Dans le même but, le droit d'imposer des 





(1) Obseroations rur l'armée française de 4792 à 1808, p. 42. 
(2) CI. Chapitre IN, Dénôment de l'armée du Rhin. 
(3) Dus d'Aurale, We. et. p. 68. 
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contributions en argent, denrées où matières en pays 
ennemi est strictement réglementé par l'ordre du jour 
de l'armée du 4 flortal, et limité au général en chef 
et aux lieutenants généraux d'ailes. Des instractions du 
commissaire ordonnateur en chef, en date du même 
jour, complètent ces dispositions, 

A la vérité, ces mesures étaient moins nécessaires à 
l'armée du Rhin que partout ailleurs. Certes, la guerre de 
défense nationale des premiers temps de la République, 
avait fait place peu à peu à la guerre de propagande, 
puis de conquêtes. La première se faisait sur le sol fran- 
gais, au milieu de populations pour lesquelles on combat- 
tait, que l'on ménageait, que l'on aimait et dont on était 
aimé, qui se sacrifiaient d'elles-mêmes pour le soldat 
qui les défendait et es préservait de l'invasion étrangère. 
La seconde, inaugurée par le Directoire, avait des néces- 
sités impérieuses et rigoureuses qui grandissaient au fur 
et à mesure que l'on s'enfonçait plas avant en territoire 
étranger, dans des pays où la langue, les mœurs, les 
croyances, les traditions étaient plus différentes; où 
l'hebitent, menacé dans sa sécurité, irrité dans son pa- 
triotisme, 8e révoltait; où il fallait assurer sa soumission 
et subvenir aussi à tous les besoins des troupes. 

Cette évolution s'était traduite, en général, aux armées 
par l'altération des vertus qui caractérisaient les pre- 
mières levées de la République. Mais l'armée du Rhin 
était restée, entre toutes, fidèle au pur idéal de l'an IE et 
eonstitusit, à ce point de vue, une remarquable excep- 
tion. De l'esprit primitif de la Révolution, du caractère 
français, de la première croisade républicaine, elle avait 
gardé les idées magnanimes, désintéressées, libératrices; 
en un mot, quelque chose ‘d'humain et d'enthousiaste 
qui adoneissait les rigueurs de la guerre et lui valut 
même souvent les sympathies des peuples envahis (1). 








{1} Ghélard, Las Armée françaites jugées par lee habitants de 
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Tandis que, depuis le début des guerres de la Révo- 
lution, fout, dans les armées de la République, s'était 
transformé en s'améliorant, les errements du passé 
avaient subristé, presque sans modifications, dans celles 
de l'Autriche. 

L'anion des armes n'est pas réalisée; les divisions 
constituées demeurent, même pour d'infimes détails, 
subordonnées au commandant en chef. L'armée est 
d'ailleurs composée d'éléments hétérogènes : les régi- 
ments wallons, hongrois, italiens ne considèrent pas 
l'Autriche comme leur patrie. Les seuls liens dont on 
dispose pour les relier sont rne discipline étroite et 
sévère, et l'observation la plus stricte des règlements. Il 
en est résullé inévitablement que des détails secondaires 
ont acquis une importance considérable; que l'esprit des 
prescriptions est négligé pour faire place à la lettre et à 
la forme extérieure; que les chefs, à tous les degrés, 
simmiscent et s'absorbent dans des questions qui ne 
sont pas de leur ressort et oublient des points essentiels. 
La conséquence de ces prescriptions formelles est éga- 
Jement l'absence de toute initistive; on n'exécute que ce 
qui est ordonné; il n'y a dans cette armée aucune vie 
intérieure. Cette discipline rigoureuse ne résiste pas aux 
souffrances de la guerre; les échecs et les privations 
ne tardent pas à l'ébranler. En 1795, par exemple, le 
désertion avait pris de telles proportions en Italis qu'il 
avait falla replier des bataillons entiers des avant-postes 
et les enfermer dans des églises et des couvents, d'où, 
chaque jour, on les conduisait en promenade sous 
escorte. 

Le contingent bavaroïs est mal vu de l'ensemble de 





l'Autriche (Reaueit de documents), p. 64, 89, 411, 145, 120; Decnen, 
Mémoires inédits, +. IX. — « Tous le cœurs des habitants sont avec 
Moreau. » (Gazslte nationale du 1 fruetidor an VII.) 
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l'armée autrichienne, qui lui donne le surnom injurieux 
de « soldats mendiants » (1). La mésintelligence prend 
de telles proportions que Kray est obligé de publier le 
46 mai un ordre du jour interdisant les railleries à 
l'égard des troupes bavaroises (2). : 

L'armée autrichienne, toujours dépendante des maga- 
sins, ve ge meut que lentement; elle est suivie de nom- 
breux bagages qui l'alourdissent encore (3). 

L'état-major est, dans son ensemble, au-dessous de sa 
tâche; il compte pourtant nombre d'hommes instroits 
au point de vue théorique, mais incapables de faire de 
leurs connaissances une application pratique. Le dessin 
y est très en honneur; on lui attribue une importance 
tout à fait exagérée. « Tout au plus, dit l'archidue 
Charles en parlant de ces officiers, leur mémoire avait- 
elle retenu de l'enseignement donné à l'école quelques- 
uns des principes fondamentaux de la conduite de la 
guerre; mais ils n'en connaissaient pas l'application. 
Ceux dont l'esprit ne trouvait pas dans le séul dessin 
une nourriture suffisante s'en remetfaient purement et 
simplement au cours de leur imagination (4). » 

On sy préoccupe peu de la connaissance topogra- 
phique et géographique des régions où ont lieu les opé- 
tions, Quand Souvorov entreprit en 1799 son expédi- 
tion d'Italie en Suisse, il avait à son état-major neuf 








{1} Häfer, Quellen tur Geschichle des Zeitalters des frans. Revolution 
Erater Theïl, Zueiter Band, p. 599. 

(3) A. Æ. Æriegs Archiv, 4800, Deutchland, V, 326. 

GG) « Les armées autrichiennes ont toujours été encombrées par une 
multitade de charrois et de bagages superflus qui génaient tous leurs 
mouvements. » (Erposé des prinri,ales eireonsiantes qui ont occasionné 
Les désastres des armées auiriehiennes dans la derire guèrre entinentale 
ét surtout en 1800, par un voyageur suise, p. 421. Traduit de 
l'anglais, Londres, mal 4804.) 

(4) Cité par Beihafle rum Miltär Wochenblatt, 4887, p. 242. 
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officiers de l'état-major général autrichien; pes ua 
d'entre eux ne savait qu'il n'existait aucune route, tant 
d'un côté du lse des Quatre-Cantons que de l'autre. Le 
colonel Strauch, qui se trouvait en Suisse depuis plu- 
sieurs mois, et le général Hotzo, Suisse d'origine, 
n'aveient eux-mêmes aucun renseignement à ce sujet, 
bien qu'ils eussent reçu communication du plan de 
Souvorov, qui admettait l'existence de routes longeant 
les rives orientale et occidentale du lac et leur utilisation 
dans une large mesure. 

« I faut observer, dit l'erchiduc Charles dans son 
Histoire de la Campagne de 1199, que, dans la dernière 
guerre, l'incpacité des chels eut des résultats tout 
opposés chez les Allemands et chez les Français. Elle 
fut la cause de l'irrésolution de ceux-là; elle rendit 
ceux-ci téméraires jusqu'a la folie. Les Français, poussés 
per l'esprit révolutionnaire à franchir toutes les bornes 
et à n’aftendre le succès que d'entreprises andacieuses, 
suivaient cette impulsion quand ils ne trouvaient pas 
d'autre issue. Les Allemands, accoutumés à la subordi- 
nation de leur volonté et à des règles fixes; craignant 
d'autre part d'assumer une responsabilité, restaient 
dans l'inaction et dans l'embarras (1). » 

A l'insuffisance intellectuelle des généraux autrichiens 

: se joint souvent l'inaptitude physique à faire la guerre. 
Le colonel Graham, plénipotentiaire militaire anglais au 
quartier général autrichien, s'en ouvre en ces termes à 
lord Grenville le 46 janvier 1797 : 

« Il y a un nombre incalculable de généraux et d'autres 
officiers qui, par défaut notoire de talents, de qualités 
morales et de valeur physique, sont absolument inca- 
pables de remplir leurs devoirs à l'armée. Ile sont un 
sujet de riste pour les troupes qui s'en plaignent à chaque 











G) Cité par Beihefie um Môlitar Wochmblatt, 4887, p. BAL 
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occasion. On les emploie cependant parce qu'ils occupent 
un certain rang dans la société et que les intrigues de 
la cour les protègent. Je ne cite pas le vieux et bon 
maréchal (Wurmser) une auforité de grand poids, mais 
il m'e maintes fois répété à Mantoue : « J'ai écrit à 
l'Empereur de ne plus envoyer de généraux; ils no 
valent pas le diable; je ne me fierai plus qu'à mes 
jeunes gens et je les mettrai à la lle de mes 
colonnes (1} 

Les généraux en chef autrichiens n'avaient pas leur 
entière liberté d'action. Le Conseil aulique, dont l'in- 
fluence et l'intervention s'étaient déjà meuifestées par 
des résultats si facheux, entendait tenir les commandants 
d'armées dans la plus complète dépendance de ses déci- 
sions et écartait ceux qui ne voulaient pas s'y soumettre, 
comme, par exemple, Clerfayt en 4795. 

En 4800, l'âme de ce Conseil était Thugut, qui n'avait 
fait nommer personne à l'emploi de président, afin d'en 
remplir Ini-même provisoirement les fonctions auxquelles 
il se considérait comme très apte. Îl avait aux armées des 
officiers qui lui étaient particulièrement dévoués, et dont 
la mission consistait à l'informer de tous les événements. 
Parfois, ils faisaient de l'opposition au général en chef 
quand celui-ci, comme Souvorov ou l'archiduc Charles, 
avaitdes velléités d'indépendance. D'incossantes intrigues 
étaient la conséquence inévitable de cet état de choses. 
Le Conseil aulique, auquel incombaient l'organisation, 
l'administration générale et l'alimentation de l'armée, 
n'usait de ces prérogatives que pour s'immiscer dens la 
direction des opérations au détriment des questions qui 
étaient effectivement de son ressort. Îl lui arrivait même 
parfois d'adresser directement ses instructions aux 
généraux commandant une fraction de l'armée sans que 














(1) Gité par Brihefie sum Mililor Wochenblatt, 4867, p. 244. 
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le général en chef en eût connaissance; de là une série 
de malentendus et des contradictions continuelles. 

La nomination du général en chef dépendait du 
Conseil aulique, c'est-à-dire, en réalité, de Thugut, et 
les convenances personnelles, les intrigues de cour en 
décidsient bien plutôt que les aptitudes militaires, Le 
colonel Graham écrivait à ce sujet à lord Grenville, au 
mois d'août 1196 : 


« Ce sera toujours pour moi un sujet d'étonnement de 
voir le Csbinet de Vienne, si ferme dans ses principes, 
si anxieusement soucieux des succès de la guerre, se 
préoccuper si peu du choix du général en chef, ou du 
moins être si mal renseigné sur la valeur réelle de ceux à 
qui à confie ces hautes fonctions. Je ne parle que de ceux 
que j'ai vus: M. de Beuulien et le feld-maréchal 
(Wurmser). Je n’exagère nullement en disant que j'ai 
moi-même remarqué chez tous deux des exomples 
d’une insuffisance manifeste, et l'on se raconte ouverte- 
ment quantité d'autres faits, si bien que ce qui devrait 
être l'objet de la vénération et de la confiance est un 
sujet de raillerie et de pitié. Ces deux généraux jouissent, 
dit-on, dans l'armée d'une réputation bien justifiée au 
point de vue du caractère (1)... di 








Il ne pouvait guère en advenir autrement ; Thngut 
choisissait précisément les hommes qu'il jugeait devoir 
être entre ses mains des instruments passifs. 

Seul, parmi les généraux autrichiens, l'archidue 
Charles tentait parfois de maintenir son indépendance 
vis-à-vis du Conseil aulique, mais il s'en tenait à ces 
velléités sans y persévérer, peut-être par manque 
d'énergie, peut-être par la conviction que la cause était 
perdue par avance. Le propre frère de l'Empereur, bien 





{8} Cité par Beiheft sum Militär Woehonblat, 1887, p. 246. 
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qualifié pourtant par sa situation, par ges talents, par 
les services éminents qu'il avait rendns pour entre. 
prendre la lufte contre le néfaste Conseil, fnissait donc 
par se soumettre à ses décisions. 

Dans les derniers mois de l'année. 4199 ot dans lee 
premiers de 1800, l'Archidue eut d'ailleurs à combattre 
une puissante eabale qui voulait à tout prix l'écarter du 
commandement d'une armée où il était parvenu à se faire 
chérir du soldat, en même temps qu'il était béni par les 
habitants de In Souabe dont il protégesit les propriétés 
en allégeant, autant qu'il dépendait de lui, le fardeau 
des réquisitions de tout genre (1). Il ne cessait anssi de 
représenter à l'Empereur que le paix sur le continent 
pouvait seule « mettre Gn eux calamités d'une guerre 
meurtrière dont l'issue serait de réduire les parties bel- 
ligérantes aux abois et d'affermir le sceptre des mers 
entre les mains de l'Angleterre (2). » L'état de santé de 
l'erchiduc Charles servit de prétexte pour forcer la main 
à l'Empereur en lui faisant signer le rappel de l'Ar- 
chidue (3). 

Son départ jeta la consternation dans l'armée eutri- 
chienne. L'ensemble et le parfait accord qui régnaïent 
entre le commandant en chef et l'administration de 
l'armés cessa d'exister. Le comte de Lebrbach, en sa. 
qualité de « Ministre de l'armée », prétendit non seule- 
ment diriger la partie administrative et régler les ques. 
tions relatives aux approvisionnements, mais encore 
exercer une grande influence sur les opérations mili- 
aires, sous prétexte qu'il était « dépositaire du secret 
du Cabinet ». Kray était du reste « ausni vif et entier 








H) A. H, G , Armée du Rhin, Notes politiques, Registre 60, 48 ven- 
tee an VIII. 

(2) Note fournie au Ministre de le guerre par le Ministre des relations 
extérieures (A. H. G. ; 

8) CE. Chap. IL, Dénômeat de l'araiée du Rbin. 





Google 


Li CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE, FE 


dans son opinion » que Lehrbech était « véhément et 
impérieux », ce qui amena des conflits d'autorité. 
L'armée fut défavorable à ce dernier, qu'elle rendait en 
partie responsable de l'éloignement de l'Archiduc ({). 

Moreau était renscigné non seulement sue les ompla- 
cements, les mouvements, les effectifs, la valeur morale 
des troupes adverses, mais aussi sur ses chefs. 

Kray passait pour avoir du talent et pour être 
« un des meilleurs généraux de bataille » de l'armée 
autrichienne. Bellegarde, d'origine piémontaise, était, 
disait-on, « l'âme damnée de l'impératrice ». Ses apti- 
tudes étaient surtout celles d'un négociateur « où il ne 
faut que de l'intrigue et de l’estuce italienne ». Mack, 
« antagoniste de Bellegarde », avait la réputation d'ua 
« faiseur ». « Sans naissance et sans fortune, ajoutait-on, 
it s'affacha, comme courrier-écrivain, au feld-maréchal 
Laudon qui le donna ensuite à l'empereur Joseph auquel 
il plut parce qu'il écrivait très vile sous la dictée. Il s'est 
formé dans le cabinet des généraux et, à force de copier 
des plans de campagne et des mémoires militaires, il 
s'est permis d'en proposer de sa façon qui ont été 
agréés, » 

On disait le plus grand bien du général Schmidt, 
chef de l'état-major général. Les renseignements reçus 
sue Chasteler étaient encore plus élogieux. C'était, 
« sans contredit, l'officier de cabinet autrichien qui 
a le plus de talents militaires »; on prétendait qu'il 
était destiné à remplacer Schmidt, appelé au Conseil 
aulique. Nauendorf était « réputé capable de commsnder 
une avant-garde ou une aile »; il était, en effet, à la tôle 
de l'aile gauche. Sztaray avait servi dans l'infanterie, 
sans s'être nequis encore « une grande réputation de 








4) Rapport de Bacher, du 43 germiai an VIIL, transmis par La lége- 
ion française à Ratiobonne (A. H. G.) 
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militaire instruit ». Meerfeld passait, « comme général 
d'avant-garde, pour un des officiers les plus distingués 
de toute l'armée autrichienne ». Pétrasch avait « mérité 
des éloges dans plusieurs occasions », assurait-on, Hiller 
était « généralement regardé comme un excellent offñ- 
cier ». Kienmayer avait « l'esprit et les talents de son 
état ». Kospoth ne s'était jamais élevé « au-dessus de la 
réputation d'un officier médiocre (4) ». 








Au total, l'armée autrichienne.se tronvait en 1800, vis- 
ä-vis de l'armée française, dans des conditions d'infério- 
ritésensible prosque à tous points de vue: valeur etliberté 
d'action du commandement; entents et solidarité entre 
Les généraux subardonnés; moral, homogénéïté, mobilité 
des troupes, Elle ne lui était guère supérieure que par 
s cavalerie plus nombreuse, mieux moniée, mieux 
exeraée, et par les approvisionnements de toute nature 
dont elle était abondamment pourvue. 





(4) A. B. 6, Armée du Rhin, Notes politiques, Registre 60, 48 ven- 
tee an VU, Eu 
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CHAPITRE VI 


L'armement et la tactique. 


Les fusils français et autrichien, — Le matériel d'artillerie. — Le 
règlement français de 4791. — Les instructions de Schaueobourg. 
— Les formations de marche et de combat dars les armées opposées. 








L'infanterie française est armée du fusil à pierre 






modèle 477L, qui a fait les guerres de la Révolution et 
de l'Empire. Le calibre est de 19»,4; le longueur de 





12,53; le poids moyen de 4 kilogr. 600: la vitesse initiale 
d9 320 mètres; le poids de la batonneite de 300 grammes. 
Les balles que devait tirer primitivement le fusil étaient 
de 18 à la livre, soit 27 grammes environ; leur calibre 
était de 46%,8. Mois pendant la Révolution, en raison 
de la fabrication défectneuse des armes et de la malfaçon 
des cartouches, le diamètre des balles fut diminué. Le 
nombre des balles à la livre fut porté à 20, ce qui cor- 
respondait eu diamètre de 16 millimètres et su poids de 
24 grammes. 

Outre le fusil réglementaire, on fabriqua pendant la 
Révolution le modèle républicain, dit n° 4, ayant le 
canon, la platine et le bois du fusil 4777 et les garnitures 
des modèles antérieurs. Cette arme était caractérisée par 
le mauvaise qualité des matières premières, l'irrégula- 
rité des pièces et les réparations continuelles qu'elle 
exigeait, Il existe aussi pendant quelque temps un 
modèle dépareillé ; on appelait ainsi tont fusil ne se rap- 
portant à aucun modèle et monté avec toutes sortes de 
pièces d'armi 
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Les dragons et les cenonniers étaient également armés 
d'un fusil modèle 4717, qui ne différait de celui de l'in 
fonterie que par la longueur du canon et la forme de 
quelques garnitures. 

Le fusil modèle 1777 est une arme médiocre. Sa car- 

‘touche en papier est très sensible à l'humidité et occa- 
sionne beaucoup de au ste par la pluie. Se jus 
tesse est très limitée : à 100 mêtres, on peut compter. 
et de halte jusqu'à 200 mètres on groppe; 
mais à 300 mètres on manque une maison. On s'accor- 
dait pour affirmer que, sur un million de cartouches 
tirées, une centaine de balles au plus atteignaient l'en- 
nemi. Le cartouche est couverte en papier, très sensible 
à l'humidité. Le fantassin en porte 50; les cxissons de la 
division en contiennent également #0. 

L'infonterie autrichienne est armée du fusil modéle 
4775, qui a 19,50 de longueur, dont le poids est de 
41,86, le calibre de 180*,3, Le poids de le balle est de 
26 grammes environ. On ne peut guère compter sur un 
tir efficace au delà de 430 mêtres. Le feu s'exéonte par 
salves. Le fusil est armé d'une baronnette triangulaire 
de 32 centimètres de longueur (4). 

Le matériel d'artillerie de campagne français est 
celui de Gribesuval (2): canons de 42, de 8, de 4 livres; 
obusiers de & pouces (3). 




















(4) Ærieg gegen die fransésäche Revolution, 1702-1797, bearbeitet ia 
der Kriegwgencbichtlichon Abliluug des K. und E. Kriege-Arahive, 
Le. 

€).On 2 emgsulté, pour ce qui a trait au matériel d'urtilleri 
remarquables articles du capitine 6. Rouquerol intitul 
‘au début des guerres de la Révolution (Revue d'Artilerie, vvril-septermbre 
4825); 8) le cours à l'École d'application du capitaine Lque, Hivorique 
et orgemisation de l'artillerie. 

(8). Le pouce (12 Lignes) rant 0,0274. 
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(Ohwsier de 6 poures. 














Les vitesses initiales étaient : pour le canon de 42, de 
482 mètres (charge de 1*,960); pour le 8, de 262 mètres 
(charge de 13,228); pour le 4, de 469 mètres (charge 
de 0,738): pour l'obasier de 6 pouces, de 174 mètres 
(charge de 0*,328) (4). . 


Le charge ordinaire, renfermée dans des gurgousses, + 


était pour le canon le tiers du poids du projectile; pour 
le tir des boîtes 4 balles elle était augmentée d'un quart. 

Les canons tiraient des boulets pleins en fonte de fer 
et des boites à balles, Pour le calibre de à, la boîte était 
réunie à la gargousse de manière à former une cartouche 
à balles. Cè dispositif ne pouvait être employé pour les 
autres calibres, car de longues cartouches auraient élé 
fragiles et difficiles à loger dans les caissons. 

L'obusier tirait des obus et des boltes à balles, Mais il 
était trop court et par suite peu efficace, malgré le poids 
relativement élevé du projecüile. De plus, il était trop 
léger pour son affüt qui se brisait paris pendant le ti 

Les portées maxima des-canons de campagne atei- 
gaient, avec le charge ordinaire, sous l'angle de 
6 degrés : 4800 mètres pour le 42, 1250 mètres pour le 8, 











(1) Colonel Gontanctau, Le campagne de 119 à l'armée du Nerd, 
1 488470. 


+. 





Google 


486 LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAONE. 


4500 mètres pour le 4, Mais ce n'étaient là que des résul-_ 

ts d'expériences de chemp de tir et des élém 

n théoriques. 

régularité du tir croissait en effet très rapidement 

sance. Les principales causes étaient 

‘des bouches à feu, les défauts de fabrication de le poudre, 
les inégalités de compression de la charge per le refon- 
loir, les différences de poids et de forme des projectiles. 
On dépassait très vite la limite au delà de laquelle les 
effets obtenus auraient été hors de proportion avee la 
consommation des munitions. 

Au point de vue des projectiles employés, on exéeutait 
trois sortes de tirs : le ür à boulet, le tir à balles (ou à 
mitraille), le tir à obus. 

Les portées pratiques extrémes du tir à boulet étaient 
de 900 à 1000 mètres pour le 42 et le 8: de 800 à 
200 mètres pour le £. Les qualités de mobilité de cette 
dernière bouche à feu compensajent, et au dela, l'infé- 
riorité de sa puissance, Les portées pratiques extrêmes | 
du. tir à mitraille étaient de 500 mètres cariquche 
äe À) à 800 mètres (grende cartouche de 42}. La bonne 
portée de l'obus s'étendait jusqu'à 00 mètres ; un obus 
donnait de 25 à 50 éclats dangereux pour l'infanterie 
dans un rayon de 10 mètres. 

La canon de bataillon n'existe plus en 4800. L n'y à 
d'autre artillerie de campagne que celle qui est attachée 
aux divisions d'infanterie, aux réserves de cavalerie, aux 
pares et aux dépôts. Chaque division compte, en général : 
une compagnie d'artillerie légère ou à cheval, servant 
six bouches à feu, dont quaire canons de 4 et deux obu- 
siers de 6 pouces (1); une compagnie d'artillerie à pied 
servant deux pièces de 8 et deux obusiers, 






















(4) L'avtillerie à cheval avait E1é créée par décret de l'Assemblée 
nationale du 47-29 avril 4792. Le membre des compugaies, d'abord 
de 9, fut porté à 20, à 22 et à 80 en 4793, et à 40 en Janvier 47. 
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L'armée autrichienne ne possède pas d'artillerie à 
cheval. Les batteries des divisions comprennent quatre 
canons de 6 et deux obusiers de 7; les batteries de 
réserve, quatre canons de 42 et deux obusiers de 40. 11 
existe en outre des bouches à feu de position sur affûts 
spéciaux (1). 

La puissance des emnons de campagne français est 
supérieure à celle des canons autrichiens. Au point de 
vue de la mobilité, les deux matériels sont comparables, 
toutefois les pièces autrichiennes sont plus légères, parce 
que leur calibre est évalué en livres de Nuremberg, 
unité de poids plus faible que celle en usage dans les 
autres artilleries. 

Un défaut caractéristique du matériel de campagne? 
français consistait dans le mode de lisison des deux 
trains, qui était à contre-appui. Ce dispositif rendait 
Jente et pénible la menœuvre copsislant à ôter ou à 
remetire l’avant-train. D'autre part, le coffret d'afat qui 
accompagnait la pièce contenait un nombre insuffisant 
de munitions, de sorte qu'il fallait conserver, à proxi- 
mité de la pièce, un ou plusieurs caissons. 

Les caissons de cmpagne très longs, doublés en tôle, 
étaient fermés dans le sens de la longueur au moyen d’un 
souvercle formant un toit en pignon. On dislinguait deux 
sortes de caissons, celui de 42 et de 8, d'obusiers de 
5 pouces ou des cartouches à fusil; et celui de 4, moins 
allongé que le précédent. En 4194, on avait adopté, à 
limitation des constructions autrichiens analogues, un 
caisson spécial appelé wurst, semblable dans ses formes 
au modèle ordinaire, mais plus léger et suspendu. Il 
était destiné d'abord à transporter des servants; plus 
lard, on cessa d'en constraire et on utilisa coux qui exis- 








4) Krieg gogen dic fransôriche Revolution, 1792-1707, À, 245 
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taient comme caissons du canon de 8 et de l'obusier de 
6 pouces. 

En 4800, l'infanterie française marche et manœuvre 
sous l'empire du règlement de 1191. 

En dehors des routes, elle se meut habituellement en _ 
colonne par pelatons ou per sections. Le règlement pré- 
voit le tas où elle doit circuler aur des chemins étroits 
qui l'obligent à diminuer le front de ses formations 
jusqu'à des fronts inférieurs à aix hommes (1). De là 
trois cas à distinguer : 

42 Le passage de le colonne par pelotons à la colonne 
par sections; 

2 Le rétrécissement de la colonne par sections jus- 
qu'au front de six hommes : 

3° La diminntion du front de six hommes, 

Dans le premier cas, le mouvement s'exécute succes 
sivement par chaque peloton, le peloton de tête se 
ployent par les moyens prescrits à l'école de peloton 
(ütre Ill, % leçon) et à l'avertissement du chef de 
bataillon ou de l'adjudant-mejor. Celte rupture s'opère 
également par tous les pelotons à la fois. 

Dans le deuxième cas, Les chefs de section font mettre 
une ou plusieurs files en arrière, gaivant la largeur du 
déâlé. Pour diminuer ainsi le fcont des sections, on 
rompt alternativement et à nombre égal des files de 
droite et des files de gauche, jusqu'à ce que le front de 
la section soit réduit à sic hommes. 

Dans le troisième cas, on peut réduire le front à trois 
files, mais comme, dans ces conditions, il ne doit y avoir 
des files en arrière que d'un seul côté, les chefs de section 
font rentrer en ligne à la fois toutes les Îles qui sont en 
arrière du côté opposé au guide et rompre en même 








&1) Räglement ooncernant l'sxercice etles manœuvres de l'infanterie 
du 4® août 4794, ttre IV, artole 3, 3° partie, page 451-158. 
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temps du côté du guide le même nombre de files plus 
une ou deux, selon que le front doit être diminué d'une 
ou deux files. Afin de ne pas arrêter la marche, les chefs 
de section fontobliquer vers le côté du guide les files qui 
doivent continuer à marcher de front. 

Ces procédés étaient beaucoup trop compliqués, et 
Schauenbourg, dans ses Jnsructions, préconise la 
marche par le flanc sur trois rangs; il suffisait à cet effet 
de faire exécuter un à-droite où un à-gauche aux forme- 
ions en ligne. 

Schauenbourg recommandait d'employer la marche 
de flanc dans les routes et dans les défilés, et même pour 
se rendre sur le terrain d'exercice : « Chaque soldat 
portera l'arme à volonté, prendra un pied de distance 
de plus que dans la marche régulière, et les trois 
rangs se pertageront la largeur de la route, le premier 
et le {roisième rang marchent eur les bords et le 
deuxième au milieu. Cette marche de route réunit à 
l'aisance qu'elle donne au soldat la facilité de traverser 
tous les défilés sans autre mouvement que de faire 
appuyer les premier et troisième rangs sur le deuxième 
suivant la Jargeur du défilé. IL suffire aux chefs de la 
comparer à la marche de ronte prescrite par l'ordon- 
nence de 419 pour en sentir les avanlages et lui 
donner la préférence sue cette dernière. On pourrait 
objecter contre cette colonne la profondeur qui en 
résulte. Mais cet inconvénient est bien belancé par les 
lenteurs qu'ont toujours enfratnées les mouvements de 
la colonne de route de l'ordonnance de 4194 et par le 
peu d'ordre avec lequel ils ont été exéculés malgré les 
essais réitérés qui en ont été faits, et dans lesquels souvent 
la multiplicité des mouvements allongeait La colonne plus 
que n'eût fait la marche de flane continue (4). » 





(4) Capitaine Colin, La saetique et la discipline dans les armées de ln 
Révolion, préface, page XL. 
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ions des maréchaux pour la campagne de _. 
4805 prescrivent une formation de route par quatre. 
mais n'indiquent pas la manière de passer de l'ordre en 
bataillon sur trois rangs à cette colonne par quatre (1). 

Peut-être cette formation en colonne par quatre était- 
elle prise en 1800 sur les routes ? Il semble que les pro- 
cédés les plus simples pour passer de la formation en 
ligne sur trois rangs à la colonne par quaire eussent été 
les mouvements de « par quatre » ou de w à droite per 
quatre » de notre règlement actuel. IL eût été nécessaire 
daus ce cas de prendre au préalable une distance plus 
grande entre les rangs, aivsi que le recommande 
Schauenbourg eu commencement de la note dont il 
vient d'être question. 

Comment, en 1800, l'infanterie française applique- 
t-elle où modifie-telle le règlement de 11912 Quelles 
sont les formations de combat? J1 est assez difficile do 
préciser la tactique élémentaire en usage à cette époque, 
et l'on ne peut, pour s'en faire une idée, que citer 
quelques exemples. 

Le 3 mai, à Stockach, Vandemme partage sa division 
on deux parties. La brigade Molitor prend les dispo- 
sitions suivantes + 

« En première ligne, un bataillon déployé marchant 
en habille, ayant en arrière de la droite et en arrière de 
la gauche un bataillon marchant en échelons at disposé 
en colonne d'attaque, prêt à former le carré. La deuxième 
ligne, de deux bataillons, marchait en colonne par éche- 
lons en srrière des ailes de Ja première ligne. La réserve, 
de deux bataillons, suivait en colonne en arrière du 
centre de tout l'ordre de bataille. L'artillerie et les hus- 












(4) Capitaine Colin, Lee. eùl., préface, page XL. 
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sards étaient répartis dans les intervalles. Une petite 
avant-garde couvrait la marohe (1). » 

Dans la formation en ligne déployée du bataillon, les 
huit pelotons ou compagnies (deux sections) sé trouvaient 
sur la mème ligne avec un certain intervalle entre les 
pelotons et dans les pelotons entre les sections. La 
colonne d'attaque avait les dimensions de la colonne par 
division à distance de section, c'est-ä-dire qu'elle rem- 
plissait à peu près un carré dont le côté variait de 20 à 
60 pas suivant la force des pelotons. 

Au lieu de placer les divisions l'une derrière l'autre 
dans leur ordre normal, on séparait ici les pelotons d’une 
même division en ployant la colonne sur le centre du 
bataillon, c’est-3-dire sur les 4° et 5° pelotons. 

Le 9 mai, à Biberach, les divisions Baraguey-d’Hilliers 
et Tharceau se lancèrent sur l'ennemi « en colonne par 
demi-bataillon (3) », formation dans laquelle les batail- 
lons étaient placés les uns derrière les autres, chacun 
d'eux en eolonne par division à distance entière ou à 
&istance de peloton. 

Le 3 mai, à Engen, Lorge laisse le combat traîner 
quelque temps en longueur; puis, quand les divisions 
de Moreau furent prêtes, et au moment où elles débou- 
chérent en plaine, il ft brusquer l'attaque. 

« La 8% demi-brigade ayant son 2° bataillon en 
bataille et les deux autres sur les flancs formés en 
colonne serrée, s'ébranla, parcourut au pas de charge, 
sous le feu de l'infanterie ennemie, la petite distance qui 
la séparait d'elle, si bien qu'en dix minutes nos troupes 
couronnèrent la hauteur (3). » 








{) Précis den opérations du général Molitor, Speetateur militaire, 
Juin 4880, page 242. 

@) Dessolle au Ministre de la guerre, Bibench, 30 foréal 

G) Butletin historique de la division Lorge. 
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La colonne serrée dont il est question étsit ou bien la 
colonne par peloton ou bien le colonne par division, On 
rompait en colonne serrée ou en colonne à distance face 
en avont jiar des mouvements en tiroir. Cette rupturese 
ordinsirement sur le premier élément (4#" peloton 

où 4“ division), mais elle pouvait s'exécuter sur un 
autre. Si, par eremple, on jugesit à propos de rompre 
sur Ja 2° division, les 3 et 4t se portaient en arrière et la 
4" en avant. On rompait aussi face en arrière, le dernier 
élément prenant la tête et tous faisant face par le troi- 
sième rang. 

Les attaques de l'infanterie française, précédée par de 
grandes lignes de tirailleurs, s'effectueient donc dans 
une formetion qui partieipe à la fois de l'ordre mince et 
de l'ordre profond. Un rapport de Molitor relatif à l'en- 
lèvement d'un village montre combien l'on réprouvait 
alors l'emploi des formations minces privées &e colonnes 
forment pour ainsi dire contreforts : « J'avais presque la 
certitude du suecès de ce mouvement par la mauvaise 
disposition de l'infanterie ennemie qui m'était opposée. 
Celle-ci s'était campée en bataille sue une seule ligne 
parallèle au ruisseau et adossée à le lisière d'un 
bois (4)... » 

Le règlement prévoyait pour l'infanterie, formée sur 
trois rangs, eux sortes de foux : d'une part les feux de 
salves de peloton, de demi-bataillon, de bataillon; 
d'autre part, les feux de deux rangs ou à volonté. Ces 
derniers seuls étaient employés sur le champ de bataille, 
lis étaient exécutés par les deux premiers rangs, pendant 
que me rang chargesit les armes pour le second. 

L'instruction de Schauenbourg avait rétabli le feu de 
chaussée qui existait dans l'ordonnance de 1788. Chaque 
peloton de tête se portait vivement en avant, s'arrétait, 














{4} Molitor à Lécourbe, 6 mai 1800. 
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faisait nn feu de salve, s'éconlait par files à droite et à 
gauche et était remplacé par le peloton qui lui succédait 
immédiatement dans la colonne. 


Pour combattre, l'infenterie autrichienne se forme sur 
trois rangs comme l'infanterie française, Chaque com- 
pégnie constitue une demi-division à quatre sections; 
un bataillon de six compagnies compte donc trois divi- 
sions, Dans l'instruction de l'infanterie, on s'attachait 
surtout à la conservation de l'alignement et à son réte- 
blissement après chaque mouvement. On se préoccupait 
beaucoup de l'augmentation de la vitesse du feu (1). La 
position du tireur couché ou agenouillé n'existait pas. 
Le premier rang ne s’agenouillait que pour tirer afin de 
n'être pas alicint par le troisième, mais il se relevait ans- 
sitôt après pour charger. Diminuer la surface que le 
soldat présentait 4 l'adversaire était considéré comme 
un acte non militaire (2). 

Ontre la ligne déployée, le bataillonne se forme qu'en 
colonne ou en carré. On distingae la colonne à distance 
entière, à demi-distance, la colonne serrée ou masse, Le 
front en est variable : depuis la division jusqu'à la sec- 
tion. Les inversions sont absolument interdites (3). 

La tactique linéaire est plus à la mode que jamais (4). 
Après avoir employé les tirailleurs en grandes bandes, 
on s'était efforcé pen à péu d'en diminuer le nombre et 
de demander la décision à des formations en ordre 
serré (5). 











(4) Erieg gegen die fransésiiche Revohution, 1, 369. 
@) IHiz, 1, 370. 
(D Did, 1, 34. 
{0 Doit, 1, 382. 
(9 id, 1, 401. 
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CHAPITRE VII 
Premiers projets d'opérations (1). 


Idées de Moreau sur le situatn, — Le frontière prédominante. — 
Mémoire de Moreau du 29 frimaire. — Création d'une armée de 
Note du Premier Consul sur la casspagne prochainx 





de 






Désireux de faire entrer la nouvelle armée du Rhin 
en Bavière dès ln fin de l'année 4799, Bonaparte invi- 
tait le 13 frimaire (£ décembre) le Ministre de la 
gnerre à réunir cher lui les généraux Moreau et Clarke, 
« pour arrêter ensemble on plan d'opérations (2) ». S'il 
n'est point resté de traces de cette conférence, tout an 
moins les idées de Moreau eur la situation militaire 
générale sont-elles connues par une lettre qu'il adressait 
à Bonaparte, dans Je courant de ce même mois de fri- 
maire (3). 

À ton avis, les projets des alliés ne pouvaient con- 
sister que dans l'invasion de la France, si les armées 
de la République ne parvenaient pas à pénétrer sur 
leur territoire. Quelle ærait, dans cette hypothèse, la 
frontière menacée : celle des Alpes ou celle du Nord- 
Est? Moreau croyait « inutile de chercher à démontrer » 





48) Voirle carte n° 4. 
4® Correspondance de Napalém, n° 43. 
(8) Cotie lettre autographe est sans date; elle porte comme en-{#e : 
« Au quartier général, féimaire au VIII de le République. » 
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que les Austro-Russes ne tenteraient pas de s'emparer 
de l'ancienne Provence; cette opération ne les mènerait 
« à aucun grand résultat ». S'ils obtenaient au con- 
traire des succès en Helvétie ou sur le Rhin, ils trouve- 
raient, en se dirigeant sur la Bourgogne et la Francho- 
Comté, « une frontière extrêmement ouverte ». On 
pouvait en vonclure qu'ils porteraient leur principal 
effort dans cette région. 

Inversement, disait Moreau, le gouvernement de la 
République avait lout intérêt à projeter l'invasion de 
l'Allemagne qui présentait également « une frontière 
sans défense ». Celle invasion semblait devoir être plus 
facile et plus rapide qu'ane opération similaire en Lom- 
bardie, où d'ailleues des succès égaux offraient moins 
de chances de terminer le guerre. Quand bien même 
l'armée d'Italie serait arrivée sur l'Adige, les Autrichiens 
pourraient encore tenir sur le Rhin; des succès pro- 
noncés en Allemagne auraient, au contraire, une influence 
considérable et une répercussion immédiate aur les opé- 
rations militaires dans le bassin du P6. 

« Je crois plus facile, écrivait Moreau, d'aller à Münich 
qu'à Vérone et je pense que l'Empereur demandera 
plutôt la paix quand nous serons maitres de la Bavière 
que de la Cisalpine. » 

Toutes les considérations, tant offensives que défen- 
sives, font done ressortir la prédominance très mar- 
quée et encore très réelle de nos jours, de la fron- 
fière du Nord-Est sur celle des Alpes, Très justement, 
Moreau termine en demendant à Bousparte d'appeler 
sur l'armée du Rhin toute la sollicitule du gouverne 
ment, tant pour s'efiorcer de pénétrer en Allemagne, que 
pour défendre éventuellement, avec toutes chances de 
succès, « la frontière la plus exposée de la République ». 

Bonaparte était d'accord avec Moreau sur ces diverses 
questions : « Le but de la République, en faisant la 
guerre, lui écrivait-il le 30 frimaire, est d'amener la 
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paix. C'est sur l'armée que commande le général Moreau 
que repose la principale espérance de paix de la Répu- 
blique en ce moment (4). » 

Il en conelnt, telle est du moins la version de Sainte- 
Hélène, « qu'il ne fallait pas envoyer à l’armée d'Italie 
au delà de ce qui était nécessaire pour Ja porter à 
40,000 hommes, et qu'il fallait réunir toutes les forces 
de le République à portée de la frontière prédomi- 
nante (2) ». 

Dans un mémoire adressé à Bonaparte, le 29 fri- 
maire an VIII (20 décembre), Moreau insiste encore sur 
le rôle primordial qui incombera à l'armée du Rhin où 
« Je sort de la République française va être décidé ». 
Tous les efforts du gouvernement doivent donc tendre 
à la rendre supérieure à celle de l'ennemi, « intéressé 





U) Gorrerpondance de Napolion n° 438. 

« Napoléon, considérant la pouition dé la France, reconnt que 
‘es deux frontières rur lesquelles on allait se battre : cale d'Allemagne, 
oelle d'ilalie: La premibre était La frontière prédominente, celle d'Italie 
était l frontière seconi ef, si l'armée de. La Répubi 
846 battus our le Rbin et rictaeuss en Tu 
pu entrer n Alsace, en Franche-Comté ou en Belgique et poursuivre 
tes succès sans que l'armée française, victorieuse en. Italie, püt opérer 

n capable de l'arréter, paisque, pour s'seoir dans a 

il felait prendre Alexandrie, Tortone et Nantous, ce qui 
pagué entière; touts diversion quels edt voulu 
eût &té sans effet, Du dernier col des Alpes on 
peut entrer an Italie sans obstacle; mais, des plaines d'lalie, on eût 
trouvé à tous Las pas des positions, si on eût voulu pénétrer dans le 
Suisse. Si l'armée françalte était victorieuse sur la frontière prélomi- 
pante, tandis que celle œur Le frontière secondaire aerait butu, Lout ce 
qu'on pouvait craindre était li prise de Gi 
vence, ou peutdtro le siège de Toulon; mais un détachement de 
armée d'Allemagne, qui descsadreit de Suisse dans Là vallée du Pb, 
arréterait éourt l'armés victorieuse ennemie en Italie et en Provence. 

Ménoires de Napoléon, t. Je (écrit par le général de Montholon), 
Paris, 1838, p. 43. 

€) Mémofres de Napoléon, le. éi., 44. 
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comme nous à faire la guerre d'invasion sur cette 
frontière ». 

Dans cet ordre d'idées, Moreau regrette qu'on en ait 
distrait, pour les envoyer en Jialie, deux demi-brigades 
d'élite, et qu'un certain nombre de cadres sur lesquels 
il comptait pour incorporer des bataillons auxiliaires, 
aient reçu une autre destination. Ces unités eussent été 
fort utiles et toutes désignées pour constituer les garni 
sons des places fortes où il faudrait, à défaut de lroupes 
de nouvelle formation, v laisser des corps que l'on aurait 
employés en campagne ». 

Moreau conclut en ces termes : « Personne n'étant 
plus à portée de juger de l'imporiance de l'armée du 
Rhin que le consul Bonaparte, je ne ferai aucune 
demande et je puis l'assurer qu'il doit compter sur 
mon zèle et mon dévouement pour tirer le meilleur 
parti possible des forces qui me sont confiées; elles 
sont, à la vérité, considérables, mais la ligne sur laquelle 
elles doivent opérer est immense, et la quantité de 
grandes forteresses qui s'y trouvent exige beaucoup de 
troupes inutiles pour la guerre. » 

Moreau estimait alors 4 un mois le temps nécessaire 
à ses préparatifs (4). Bonaparte l'avisait du reste, le 
30 frimaire (2 décembre), de l'autorisation qui lui était 
accordée par le gouvernement de conclure un armistice 
de trois mois, pourvu que l'armée d'Italie y fût com- 
prise. Il lui recommandait d'obtenir une ligne de démar- 
cation aussi avantageuse que possible et de stipuler 
J'envoi immédiat de négociateurs chargés de conclure la 
paix (4). 

Le même jour, il invitait le Ministre de la guerre à 
envoyer à l'armée du Rhin Bacler d'Albe, chef des 











(4) Corrempondanee de Napoléon, n° 1432. 


Google 


138 TA CAMPAGNE D 4900 BN ALLEMAGNE. 


ingénieurs-géographes au Dépôt de la guerre (1). Sa 
mission était de faire un relevé exact des troupes qui 
la composaient; d'indiquer, sur une carte, leurs 
emplacements détaillés; de deesser un tableau d'effectifs, 
par arme et per corps, avec la mention de la position de 
chaque unité ; d'établir un état de situation des places 
de guerre de premitre ligne comprises dans l'arron- 
dissement de l'armée, avec mention de leurs approvi- 
sionnements de tonte espèce et un état semblable de 
l'artillerie de l'armée et de ses besoins. 

Moreau devait renvoyer Bacler d'Albe, le plus tôt 
possible à Paris, après lui avoir remis ses notes sur la 
situation militaire, le personnel etle matériel des troupes 
dont il avait le commandement en chef, ainsi qu'un 
mémoire « annonçant, d'une manière positive, au 
gouvernement, le plan arrété pour le commencement 
des opérations militaires, et le développement des 
moyens qu'il se propose d'employer pour le mettre à 
exécution (2) n. 

Cependant, le Premier Consul ne perdait pas de vue 
le nécessité de mettre tout d'abord la frontière à abri 
d'une offensive des Autrichiens. Le 44 frimaire an VIII 
(5 décembre 4799), il donnait des ordres au Ministre de 
la guerre pour l'expédition de poudre aux places de 
première ligne qui en manquaient : Mayence, Landau, 
Strasbourg, Schlestadt, Besançon, Fort-Barraux, Brian- 








44) Bocler, dit Bacler d'Albe, né le 24 octobre 4761, volontaire au 
49% bataillon de l'Aribge le 4% mai 4793, derint capitaine de canon 
iers le 20 octobre 1788; offer géographe-dessinateur à l'état-major 
génénl de l'armés d'Italie le 3 septembre 4796 ; ahef des ingénieurs» 
Séographes au Dépôt de La guerre, le 22 décerbre #78. IE fut promu 
colomel le 21 juin 4807, général de brigade le 24 cctobre 1813, 
noxaué direclèur du Dépôt de le guerre 1e 2 mars 4814. Il accompagne 
l'Empereur dans le plupart de ses campagnes. 

(2) Corverpondance de Napoléon, n° 448. 
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çon, Embrun, Mont-Lyon (4), Antibes (2) Quelque 
temps sprès (3), Berthier adresseit 8 Bonaparte « un 
rapport sur le frontière d'Helvétie et la défensive des 
départements voisins contre la marche de l'ennemi sur 
Besançon » et, le 5 pluviôse (25 janvier 1800), un arrêté 
des Consuls réglait l'organisation défensive de la fron- 
tière du Jura (4). Le 22 pluviôse (14 février), le général 
Lacombe-Saint-Michel élait chargé, en qualité d'ine- 
pecteur extraordineire, de visiter touies les places ou 
châteaux-forts de l'extrême frontière, depuis Barce- 
lonnee jusqu'à Desençon, ek de prendre toutes les 
mesures nécessaires pour l'exécution des travaux les 





{) MontDauphin. 

(2) Coremondance de Napoléon, n° 448. 

6) À la fin de décembre, 

{4) Art, 49%. — Les places de Genève, Huningue, Belfort, Besançon, 
Auxoune et les chateaux de l'Échelle (fort de l'Écluse), Montmélian, 
Joux, Blämont, Landskroon, Salins seront mis duns le meilleur état de 
défense. Le Ministre de la gusrre prendra des mesores telles qu'au 
commencement de floréal ces places noient susceptibles de la plus 
grande défense possible. 

Art. 3. — Le Ministre de la guerre enverra Lrois commissions, com 
posées chacune d'un ingénieur, d'un dessiupteur-géographe, d'un off- 
jer du génie, d'un offeier d'artillerie, d'un offkier général ou adju- 
dant général. 














qu'il faudrait prendre sil'ennerni était maître dela Suisse; la seconde, 
dix à quin lieues en arrière; la troisième, à deux marches en arrière 
de la deuxième. 

Ils (ri) dewsineront toutes les positions : militaires qu'ils éroiront 
pouvoir être oérupées. ls désigneront et vsiterunt les petites villes, 
Bouegs, formes, chlleaux suscoptibles de mettre les habitants à l'abri 
du pillage des busards ou de servir à appuyer les avant-poslés; ile 
tiendront nole des opérations qu'il 7 aurait à faire.… . (Correspondance 
de Napoléon, c° 4553.) 
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plus urgents et la prompte arrivée des approvisionne- 
ments de touie nature. 

Dès son arrivée à l'armée le 5 nivose (25 décembre), 
Moreau ne tarde pas à constater que le délai d'un mois 
qu'il avait demandé pour terminer ses préparatifs, était 
loin de euffre, en raison de la désorganisation et du 
dénüment de l'armée (f). 

« Veuillez dire au consul Bonaparte, écrivait-il le 
40 nivôse an Ministre de la guerre, qu'ilne peut pas 
compter que nous entrerons en campagne à l'époque où 
ille croyait; cela est impossible. Mais dites-lui que je 
né perdrai pas de temps et que nous commencerons le 
plus promptement que ce sera possible (2). » 

“IL renouvelit, le surlendemain, cette déclaration à 
Bonaparte lui-même (3) et insistait le même jour, 
auprès du Ministre de la guerre, pour obtenir que les 
troupes, le matériel et les ressources de toute nature 
fussent réunis sur la partie des frontières où l'ennemi 
ferait son eflort et où la France aurait intérèt à produire 
lesien... (4) 

Le 41 pluviôse (34 janvier 1800), le Premier Consul 
envoyait en Helvétie, le chef de brigade Duroc, son 
aide de camp, avec mission de parcourir les différentes 
positions qui y avaient été attaquées et défendues pen- 
dant la dernière campagne (f) et dans le but d'avoir 
toujours auprès de lui « quelqu'un qui connaisse la 
nature du pays (6) ». Moreau devait remettre à 











G Gt. Ghapitre IL. 
€) Moreau au Ministre de la guerre, Zürich, 40 nivtse. 

(3) Moreeu à Bonaparte, Zürich, 12 nivôse, 

(4) Moreau aa Ministre de h guerre Zürich, 42 nivéce. 

(5) IL s'agit des positions « on avant et en arrière de Zürich », Le 
Premier Consul au chef de brigade Duroc, Paris, 14 pluviôse, Arch. 
Guerre, Correspondance inédits de Napoléon. 

(6) Correpondance de Napoléon. n° ANT. 
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Duroc un état exact des troupes composant l'armée du 
Rhin et de leur organisation actuelle, ainsi qu'une « note 
détaillée » exposant ses idées sur les opérations militaires 
de la campagne qui allait s'ouvrir (4). 

Morcau répond, à ce sujet, au Premier Consul, le 
48 pluviôse {7 février). 11 remettra à Duroc « quelques 
notes » sur ses projets (2). À son avis, le succès est 
assuré si l'armée du Rhin parvient à entrer en campagne 
avant l'ennemi, mais il ne faut pas y songer actuel- 
lement, sous peine des « plus grends malbeurs, dans 
l'état de misère et de détresse où elle se trouve (3) ». 
Les opérations devant avoir lieu d'abord, pendant une 
vingtaine de jours, dans un pays assez slérile et tota- 
lement épuisé, il estindispensable de réunie au préalable 
des approvisionuements pour un mois. 

Quatre jours auparavant, Moreau avait été informé 
de la retraite définitive de l'armée russe (4). La nou- 
velle se confirme d'abord (3), puis est démentie. Le 
27 pluviôse, on parle de son retour (6). « Tout cela, 
observe justement Moreau, marche comme l'esprit de 
Paul Er (7). » Il n'en est pas inquiet d'ailleurs, si 





(#) Correspondance de Napoléon, n° 4551. 
{3) Ces notes n'ont pas &té retrouvées. 
{3) Moreau à Bonaparte, Bâle {8 pluviése. 
G) « Les premiers rapports, écrib-il, m'en sout venus il y » quatre 

joues. » (Moreau à Booaparte, Bâle, 49 pluriôse.) Cos rapports avaient 

&8 expédiés de Ratisbonne le 6 pluviése. 
€) Moreau à Bonaparte, Bâle, 19 pluribse. 

(@) Morean à Bonaparte, Bâle, 27 pluviôse. 

C1) Ibid. 

Eo réalité, l'armés rue avait reçu l'ordre de se retirer définitive 
ment le 48 janvier 4800 (Hüfer, Quellen sur Geshichte der Zeitallers 
der frans@bäschen Resolution, 1% partie, 3, #26, Bellegarde à Thugut, 
Prague, 18 janvier 1800). — Le départ des premières oolounes fut 
fxé au 28 janvier suinant (Bellegarde à Thugut, Prague jan. 
ver, Pin. 
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T'archidue Charles conserve le commandement de l’armée 
autrichienne d'Allemagne. I] sait que Souvorov ef lui 
ge détestent, se seconderont mal et se feront proba- 
blement battre l'un après l'autre. Mais si, comme on 
Y'assure, l'archiduc est remplacé par Kray, placé sous 
les ordres supérieurs de Souvorov, « alors il fandra 
Batailler sévèrement ». 

Toutefois, même dans cette hypothèse, Moreau espère, 
grâce ax secours qui Ini parviennent, réorganiser ses 
troupes, remonter leur moral et obtenir des succès. Il 
ne redonte que l’armée autrichienne d'Italie. Si elle 
n'est pes contenue dans le bassin du P6, elle pourra 
déboucher, par le Gothard, sur Les derrières de l'armée 
du Rhin; aussi considère-t.il comme essentiel que Mas- 
séna prenne vigoureusement l'offensive si l'ennemi se 
dégarnit en Lombardie, pour tenter de faire irraption 
en Helvétie (t). Morean compte pouvoir disposer, au 
début des opérations, d'une centaine de balsillons à 
700 hommes chacun, de 12,000 à 13,000 chevaux et de 
420 bonches à feu environ, dont moitié artillerie légère, 
défaleation faite des troupes de garnison et de celles qui 
sont destinées à garder l'Helvétie. 

Moreau ignorait alors, très vraisembleblement, que 
Boneparte se proposait d'organiser une armée de réserve, 
au moyen des forces disponibles à l'intérieur du terri- 
toire, soit dans les dépôts de l'armée d'Orient, soit dans 
l'Ouest, depuis le pacifcation de l'Amjou et du Poitou (2). 
Le Ministre de ls guerre avait reçu, du Premier Consul, 
des instructions à ce sujet, dès le $ pluviôse (25 janvier), 
avec la recommandation de tenir « ertrèmement secrète 
Ja formation de lndite armée », même dans ses bureaux, 





{1) Moreau à Bonaparte, Bale, 18 pluviôse. 
{2) Les royalistes de l’Anfou et du Poitou avaient accepté la paix les 
A7 et 18 janvier 4900. 
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auxquels il ne devait demander que les renseignements 
« absolament nécessaires (1) ». 

Aueun document ne permet d'affirmer que Bonaparte 
fût fixé, dès cette époque, sur l'emploi qu’il ferait de ces 
forces dont il se réservait le commandement direct (2), 
et dont le rsssemblement allait s'effectuer d'abord : le 
droite à Lyon, le centre à Dijon, le gauche à Châlons- 
sur-Marne, puis, dans une zone plus restreinte, autour 
de Dijon. Il semble pourtant que la constitution de cette 
armée répondit dans sa pengée à la conception de 
frapper un coup décisif sur l'immense théâtre d'opé- 
rations qui s'étendait depuis Mayence, per Ble et le 
Saint-Gothard, jusqu'à ln Rivière de Gênes, et qu'il se 
réservât de déterminer ultérieurement le moment et le 
Jien de son intervention. 

« Une armée de 38,000 hommes, écrivit-il plus tard, 
fat réunie sur ls Saône pour se porter au soutien de 
Y'ermée d'Allemagne si cela devenait nécessaire, débor 
cher per la Suisse sur le P6, et prendre l'armée autri- 
chienne à revers. … (3). » 

C'est ce dernier projet qui paraissait prévaloir dans 
l'esprit du Premier Consul, vers la fin de pluviose. Le 
fait résulte d'ane « Note sur la campagne prochaine 
datée du 29 pluviôse (48 février), non signée, il est 
vrai, mais probablement écrite sous l'inspiration, sinon 
sous la dictée de Bonaparte (4). 











(2) Correspondance de Napoléon, n° 4532. 

€) La Constitution de l'an VIII ne Inï conférait pas le commande 
ment de l'ermés qui fut placée nomiolement sous les ordres de 
Berthier, auquel Carnot succéda au ministère de La guerre la 42 ger- 
mioul an VIN. 

(5) Mémoires de Napoléon (Gourgeud} +. , p. 162. 

{4) Une autre note du même jour et de la même main est écrite sur 
du papier à en-tête du Premier Coma. L'écriture parait être celle 
de Bourrionne. 
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D'après ce document, les forces de la République sont 
réparties ainsi qu'il suit : 


Armée du Rhin. 429,000 hommes 








L'armée du Rhin, réunie tout entière entre Neut- 
Brisach et Schaffouse (1), devra eommencer son mou- 
vement dans le courant de mars et se porterur Stockach 
et Um. 

Que fera l'ennemi? dit l'auteur de la Note. IL est dif 
ficile de le prévoir, cer ses premières opérations dépen- 
dront absolument de ses quartiers d'hiver et « du degré 
d'éveil qu'il aura ». Ou bien il prendra l'offensive Iui- 
méme et marchera à la rencontre de l'armée française, 
« ce qui donnera lieu à une bataille importante »; ou 
bien, après avoir concentré ses forces à Ulm, il laissera 
l'adversaire s'engager suffisamment en Bavière, puis 
prendra se ligne de communication sur Innsbruck et 
débouchera par Feldkirch en Helvétie, avec la majeure 
partie de son armée. 1 en résulterait que « la Suisse 
serait envahie, le ligne de l'armée française interceptée 
et les frontières de la République menacées; mouvement 
tellement pressant, qu’il rappellerait l'armée de Bavière, 
rendrait ses saccès inutiles et Ja moindre défaite exces- 
sivement périlleuse ». Si donc, à l'ouverture des opéra- 
ions, l'ennemi a .des forces importantes à Feldkirh, il 








{1} Le shoix de cctle.sone de concentration, que Benaparte recom- 
maudera virement à Morea, st un des indices que Ie Nots en ques- 
tion dit être attribuée au Preuier Consul d'une façon plus ou moins 
directe. La mention faite dans cette Note de la répartition de toutes 
es forees de 1e République en êst un antre. 
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sera nécessaire de laisser en leur présence un détache- 
ment numériquement égal (1). 

Comme un des grands avantages de l'offensive est 
< de so trouver maître du point d'attaque », et dès lors 
de faire converger le plus de forces possible sur ce point, 
le général commandant en chef l'armée du Rhin devra 
affaiblir « Le plus qu'il pourra » les divisions d'obser- 
ration du bas Rhin et du Valais, pour porter un coup 
décisif à l'adversaire, qui tiendrait à Stockach ou plus 
près du Rhi 

Si les Autrichiens cèdent au contraire la Sousbe 
et reculent jusqu'à Ulm, l'armée française maintiendra 
tout d'abord en Suisse un détachement proportionné à 
celui de l'ennemi à Feldkirch, et enverra ensuite, au 
moment favorable, un corps vers le Sud pour menacer 
les troupes de Feldkirch sur leurs derrières, et les 
obliger à se porter de plusieurs marches en arrière. 
Ce moment devra btre choisi de telle façon que cette 
opération soit terminée quand l'armée arrivera devant 
Ulm, et que le corps détaché sit pu la rejoindre et 
en constituer la réserve. Si le général français obtient 
des avantages décisifs, l'ennemi se verra dans la néces- 
sité de rappeler à marches forcées, et par le Tyrol, les 
troupes qu'il aurait laissées à Feldkireh, ce qui rendra 
äisponible le corps d'occupation de la Suisse, et lui per- 
mettra de rallier le gros de l'armée du Rbi 

Après avoir examiné ainsi ce que pourra faire l'ennemi 
dans différentes éventualités, l'auteur de la Note conclot : 

« IL faudrait, qu'au commencement d'avril, au moins 
40,000 hommes de l'armée de réserve fussent prêts à 











{4} La Note dit textuellement : « un pareil nombre de troupes. » 11 
sable que l'on aurait pa laisser en face du oups de Feldhiroh des 
troupes d'un effectif un peu inférieur, de Taçon à augmenter encors la 
masse que l'on réuairait eur le point décisif. 

10 
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marcher et rendus dans le courant d'avril en Suisse, 
Cette réserve joindrait le gros détachement qui aurait été 
laissé per l'armée du Rhin et se présenterait par Bellin- 
zona, droit à Milan, dans le courant de mai, » 

Il ne s'agit done pas, explicitement, de renforcer 
l'armée du Rhin au moyen de l'armée de réserve (1). 
L'idée qui semble préveloir, dans l'esprit dn Premier 
Consul, est d'employer celle-ci à prodnire un effort décisif 
en Lombardie, sans toutefois qu’elle ait pris encore une 
forme précise, en ce qui eoncerne le point de passage 
des Alpes. 

Le 29 pluvièse (48 février), il dicte une « Note pour 
l'approvisionnement de la Réserve » qu'il désire réunir à 
Zürich et qu'il projette d'acheminer en Italie, par Caire 
et le col du Splogen (2). Mais, d'autre part, il charge 
son aide de camp Le Marois de reconnaître le passage 
du Suint-Gothard (3) et, le 14 ventôse, il écrit à Mas- 
séna de recommander au chef de la garnison de Gavi de 
ne pes se décourager : « Dans tous les cas, nous le déga- 
gerons, fût-ce même par Trente (4) ». Enfin, le sous- 
Lieutenant Tourné, aide de camp de Clarke, est envoyé 
dans le Valais, au commencement de ventôse, pour com- 
pléter les renseignements que l'on possédait déjà au 
Dépot de la guerre sur la haute vallée du Rhône et les 
passages du Saint-Bernard et du Simplon (9). 

Mais, quel que fût le col dont il ferait choix, Bonaparte 





(1) Le 6 ventèw, Bonaparls dgrit à Brune : « .…. Je né péaso pes 
encore aller à l'armée du Rbin, st, lorsque jy pensersi, vous pouver 
compter que je vous 7 réservent uns place. » (Comempondance de 
Nopolion, u* 4619.) 











{2} Correspondance de Napolion, u* 4605, 
C8) Jhid., n° 4827. 

(4) Ibid, n° 461. 

(9) Cugnts, Campagne de l'armée de réserve em 1800, L, 1, p. 99 et 
sui, 
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considérait comme une nécessité primordiale de subor- 
éonner, au début de la campagne, son mouvement à celui 
de l'armée du Rhin en Bavière. Il s’en est expliqué à 
Sainte-Hélène. 

& Nous n'avons pas besoin de réfuter l'essertion 
que le Premier Consul voulait déboucher des mon- 
tagnes de la Suisse en Italie, sans prendre l'offen- 
sive eur le Rhin; cela est trop aburde. Bien loin de 
1, il ne croyait pas que la diversion par le Saint- 
Gothard fût possible si, au préslable, on n'avait battu 
et rejeté l'armée autrichieonc au delà du Lech; car 
l'opération de l'armée de réserve eût êté une insigne 
folie si, au moment où elle fut arrivée sur le Pb, l'armée 
autrichienne d'Allemagne eût pris l'oflensive et battu 
l'armée française. S'il eût voulu, à toute force, et conduit 
par le passion, prendre d'abord l'Italie, qui l'eût empe- 
ché de laisser l'armée d'Helvétie dans la situation où 
elle se trouvait, en jenvier 4800, et d'envoyer les 
40,000 hommes dont il la renforçait à Gênes, ce qui 
aurait permis à Masséne de s'avancer sur le Po. Napo- 
léon savait bien que l'Ilalie n'était que la conséquence 
d'une victoire en Allemagne, que c'était le corollaire du 
succès obtenu sur la frontière prédominante ({). » 

Or, le 10 ventôse (4 mars), Moreau, malgré les 
demandes réitérées du Premier Consul, ne lui avait pas 
encore envoyé son plan. Il n'aurait, disait-il, « d'opinion 
bien prononcée sur les premières opérations de la cam 
pagne qu'au moment mème d'agir »; elle était subor- 
donnée à le position qu'occuperait alors l'armée 
ennemie (2). 

Il ge rendait compte pourtant de la nécessité de 
commencer promptement les opérations, d'autant plus 











{t) Mémoires de Napoléon (Montholon), +, I, p.48. 
2) Moreau à Bonaparts, Bâle, 1 vente, 
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qu'il savait les Autrichiens déconcertés par le départ des 
Russes (4). Mais il trouvait le saison « encore très dure 
et les chemins affreux (2j », considération qui ne devait 
pas l'empêcher d'établir an Mémoire sur ses premiers 
mouvements. 

Bonaparte chargea alors le Ministre de la guerre d'en- 
voyer, par un courrier extraordinaire, les instruclions 
suivantes & Moreau (3) : 

L'armée du Rhin sera divisée en quatre corps (4); le 
quatrième, portant le nom de corps de réserve, sera 
commandé par Lecourbe et destiné À servir de réserve 
aux trois autres, à garder la Suisse et 4 combiner ses 
opérations avec celles de l'armée d'Italie [5). Morean 
concentrera le plus 46t possible toutes ses forces, avant 
le 4" germinal (22 mars), entre Bâle et Constance; la 
gauche pourra s'étendre jusqu'à Strasbourg pour la faci- 
lité des subsistaneos, Il fera jeter, dans le plus bref délai, 
ua pont sur l'Aar, de façon à rendre extrèmement rapides 
les mouvements de Bâle à Constance. Il rassemblera 
« tout ce qui est nécessaire pour pouvoir jeter trois ponts, 
dont l'étendue sera calculée sur la lergear du Rhin, 
entre Schafhouse et Constance », 3,000 cavaliers, la plus 
grande partio en chasseurs et hussards, seront affectés au 
corps de réserve. Celui-ci sers pourvu en outre d’un paro 
de montagne composé d'une trentaine de pièces de 8 et 
d'obusiers, avec des traineaux en quantité suffisante pour 
ce matériel. Enfin, Moreau enverra « en toute diligence » 
à Paris, Dessolle, son chef d'état-major, ou, s'il ne peut 








4) Moreau & Bonaparte, Bâle, 10 ventise, 

G) lie. 

8) Bles lurent expédiées le 4 ventôse. (Moraau à Bonaparte, Bille, 
AT ventése.) 

44) Pour le détail de l'organisation, rolr chapitre I. 

(5) On obuerrera que Morean sppalait « corps de réserve » eslui 
dont i s'était résersé 1e commandoment direct, 
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se passer de ses services, le général Lecoucbe, accom- 
pagné d'un des adjudants généraux de Dessolle. Le 
délégué dont Moreau aura fait choix, « rapportera, à son 
retour, Le plan des premières opérations de la campagne, 
combiné avec celui des autres armées (1) ». 

La conception de Bonaparte consistait done à grouper 
toutes les forces entre Bâle et Constance, et à déboucher 
en masse sur la rive droite du Rhin, en Nord de Schaf- 
house, en surprenant l'armée autrichienne disséminée de 
Mayence à Coire. 

Convainen, à juste tre, de la nécessité de battre et de 
rejeter l'armée autrichienne d'Allemagne au delà du 
Lech, avant d'entreprendre le passage des Alpes, Bona- 
perle songea à se rendre, vers le 10 germinal, à l'armée 
du Rhin, à la renforcer de l'armée de réserve et prendre 
le commandement de toutes les forces ainsi réunies (2). 
« Il n'est pas impossible, écrivait-il à Moreau lo 10 ven- 
tôse (4er mars), si les affaires continuent à bien marcher 
ici, que je ne sois des vôtres pour quelques jours (3). » 
Son aide de camp, Le Marois, fut chargé de porter cette 
lettre à Strasbourg. 





{4) Correspondance de Napoléon, n° 1838, 

6) Jbid., n°* 4637 ot 4639; Mémoires de Napoléon (Gourgaud), t. 1, 
p.182. 

) Correrpondance de Napoléon, n° 4697. 

Le bruit du départ da Premier Consul pour l'armée courut à Paris, 
à cette époque, à plusieurs reprises, (Aulard, Paré sous le Connu, 
3, 94). On voit que Bonsparte projetait de se rendre sur Le Rhin avant, 
de connaître le plan d'opérations de Moreau at arant le voyage de Des 
molle à Paris. Or, à Sainte-Hélène, Napoléon & présenté les faits dans 
l'ordre inverse. Après avoir parlé du plan de concentration de l'armée 
entre Bâle ét Constance, il njonte : « Le général Moreau était incapable 
d'exéeuter et méwe de comprendre un pareil mouvement; il envoya le 
Général Dessolle à Paris présenter on autre projat an Ministre de la 
Buerre, suivant La routine des enmpagaes de 4796 et 4797... Le 
Pramisr Commul, forement contrarié, penua ur. moment à aller lai 
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Si vagoement ébanché que parût encore ce projet, la 
nouvelle qu'en reçut Moreau, le 15 ventôse (1), suffit à 
le déterminer à un perti extrême. Disgracié par le Direc- 
toire après Le 48 fructidor, il avait pu consentir, l'année 
précédente, à servir sous les ordres de Schérer; mais il 
n'entendsit plus se contenter d'un rôle subalierne qui 
lui paraissait d'autant plus immérité qu'il jugeait consi- 
dérables les services qu'il svait rendus à Bonaparte le 
48 brumaire. Admetiant déjà comme certaine l'arrivée 
äu Premier Consul ou voulant la prévenir, il lui ft con- 
naître le 17 ventôse qu'il se retirerait (2). 

« Ne prévoyant pas que vous viendriez prendre le 
commandement de l'armée, je l'avais placée autrement 
que me le prescrit le Ministre de la guerre, mais on va 
mettre la plus grande célérité à la rassembler aux points 
qu'il indique, et, en vous la remettant, j'aurai l'avantage 
de vous laisser une armée pleine de bonne volonté, et 
qui, dirigée par vous, ne peut manquer d'obtenir les 
sucoès les plus brillants (3). » 

















méme ss mettra à la tête de l'armée. Mai l'agitation 
la République #'epposa À ce quil quittét sa capital et s'en éloignét 
pour avlant de temps... » (Mémoires de Napoldon (Gaurgaud), &. J, 
P+ 164) 

(4) Moreau était alors à Mayence, où il inspestait Les troupes de 
le geucbe. 11 y regut Les instructions du Ministre de ja guerre et 
'empressa de revenir à s0n quartier général. 1 rencontra Le Marois en 
route, entre Mayence et Strasbourg. 

49) Le fait est af par Thidbaolt, qui déclare le tenir de l'adju- 
dant général Fririon (+. II, p. 834 et suiv.). Thiébault est souvent sujet 
À caution, mois ici son afrmation a trouve corroborés par un pamage, 
cité plus loin, d'une lettre de Morrau à Bonaparte, Le tmoignage de 
Gouvion Saint-Cyr eoifrme celui de Thlébanit : « Morenu ne voulut 
pas sovepler un tel rôle; il dit hautement, dans un diner qu'il donnait 
À un grand nombre de généraux, « qu'il ne voulait pus d'un petit 
Louis XIV à son armée et que, 8 le Premier Consul y arrivait, il 
partirait. » (Gouvien Saint-Cyr, be. if, t, 1l, p. 403.) 

49) Moreau à Bonaparte, Be, 17 vontôse. 
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Moreau ajoutait que Dessolle partirait le lendemain 
pour Paris, porteur du nouvel ordre de bataille détaillé 
de l'armée, et qu'il ferait connaître au Premier Consul 
«ses projets d'entrée en campagne ». 

Moreau s'empressa d'ailleurs d'expédier des instruc- 
tions relatives à la nouvelle orgenisation de l'armée telle 
que l'avait prescrite le Premier Consul. Il ordonna en 
outre la concentration de trois corps : aile droite, centre 
et réserve, entre Bâle et Constance et au Sud en Hel- 
vétie; le quatrième venant se rassembler entre Bâle et 
Brisach (4). 

Mayence, Strasbourg et toutes les places de première 
ligne ne devaient conserver pour toute garnison, sui- 
vant les instructions du Premier Consul, que les dépôts 
des demi-brigades et des régiments de cavalerie (2), 
mais Moreau prit sur lui d'y laisser quelques troupes 
en plus (3). Le 24 ventôse (12 mars), Bonapite renou- 
vels à Moreau sa recommandation de ne laisser dans 
les forteresses que des dépôts. « Avec une avant- 
garde de 30,000 hommes, déclaraitl, et un corps de 
réserve de 50,000 hommes, on peut parler très haut (4). » 

Rendant compte à Bonaparte, le même jour, 21 ven- 
iôse, du commencement d'exécution des mouvements de 
concentration de l'armée sur sa droite, Moreau appelait 
son attention sur la nécessité d'ouvrir les opérations dès 
qu'ils seraient terminés, c'est-à-dire vers le 49 ger- 
minal (22 mars). Il invoquait, à cet efet, deux argu- 
ments : les difficultés de l'alimentation dans une zone 
anssi restreinte ; le défaut de protection du bas Rhin où 
Vennemi pourrait faire « quelque entreprise ». Si 





G) Dessolle an Commissaire ordonnateur en chef, 47 ventôre. 
(2) Correspondance de Napoléon, n° 4626. 
(8) Moreau à Bonaparte, Bâle, 34 vente. 
(4) Correrpondanes de Napoléon; 0% 4684, 
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done Bousparte n'était pas prôt à agir, irès peu de 
jours après l'achèvement dé le concentration, Moreau, 
jgesit essentiel de sureeoir à son exécution {1). De fait, 
Je 24 ventôse, influencé peut-être par Lecourbe qui se 
montrait très'inquiet au aujet des subsistences, Moreau 
prit, de sa propre initiative, cette détermination et 
prescrivit d'arrèter provisoirement, pendant cinq jours, 
toutes les troupes sur les points où elles se trouvaient 
à cette date (2). 

L'opération fut remite au 6 germinal (3). Le mou- 
vement avait été suspendu en temps utile pour ne point 
domer d'inquiétude sérieuse pour les approvision- 
nements, mais les diverses unités furent « amoncelées » 
et se trouvèrent dans un désordre qui, suivant l’expres- 
sion de Moreau, « ne ressemblait pas mal à l'incertitude 
de l'armée russe en Bohème (4) ». Quelques jours auf- 
firent toutefois pour remédier à cet état de choses, quand 
le Premier Consul eut autorisé Moreau à ajourner sine 
die l'exécution de la concentration générale entre Stras- 
bourg, Bale et Constance (5) (6. 











(4) Morvan à Bonaparte, Bule, 21 ventise, — Gt. Morens à Bons 
parte, Bâle, 30 ventèse. 

(2) Ordres de Moreau da 34 rentése. 

(3) Moreau À Bonaparte, Bile, 24 vontse ; Dessclle à Saint-Cyr, 
Bale, 2 routine. 

(4) Morean À Bonaparte, Blle, 80 rentôse. 

G) Correondence de Napoléon, n° 4812. 

4) La 30 ventbre (1 man) l'amés du Rbin occupait les omplate- 
ments suivants : 


Aile droite (Heteoant général Lecouant). 


be. Cube. date ra, 
4% division (Montchoisy): droite "a & vi 
au Saint-Bermurd, gauche à 

Brugge 





USE 4,867 200 7,69 
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Si, comme tout permet de le supposer, Moreau fut 
mécontent d'apprendre l'arrivée procheine du Premier 





ana Ge aille Tours, 


. ss AT 0 1,60 





Report 
2 division (ardon) ; droite à 
Vétis, gauche à Rheinaok..… 9,416 42 T7 0,38 


3 division (Laval); droite à Stad, 
gauche à Stein . GS A 49 7,28 
4t division (Lorge); droite À 
Wangeshauten, ‘gauche à 
Waldshut.… 
5e division (acopin); droite à 
Waléshut, gauche à Laufen- 
); droite à 
Bâle, geucbe à Lôrneh,.….. 6,002 1,037 3291 8,020 








œT 176 14,190 





40,893 466 170 411,229 








Te division (Leclerc); droite à 
Ensisheim, ganche à Marckols- 











hein... 4,85 109 sv 4,764 
Division de dragons (Nansouty); 
ecœupe Épinal, Luxenil, Bam- 

» AR on 1,418 
Grey, FortaurSabne.....% On 4,84 ©» 4,81 
Parc d'urllerie stationnés à 
Zürich, Melingen, Bragg, 
Huingue, . mes 480 > 2,385 2,88 








Tonus... 84,0 6,75 3,896 65,101 





11e division (Baraguey-d'Hiliers}s 
droits à Colmer, gauche à 











» 1,88 
n 9,04 
mn 20,880 
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Consul, il n'en laissa rien paraître dans sa correspon- 
dance, à part la détermination de ne pas servir sous ses 
ordres. 

« Recevez mon compliment, lui écrivait:il, eur le 
promptitude avec laquelle vous avez fini la guerre des 
Chouens.… (4) » « Vous pouvez compter sur tous mes 
efforts pour rassembler tous les moyens qui vous seront 
nécessaires (2).» Et, en agissant ainsi, en ne se bornant 
pas à de vaines affirmations, Moreau avait d'autant plus 





ae Care, aride, True 


Feport 19,22 1,607 On 20,839 

+ division (Ney); droite à Boots 
bei, gauche À Plobsbei. . 7,27 902 |» 8,150 
Division de rénerve (Desbrulrs); 
droits à Kaysenberg, gauche 








Aile gauche (leuteoant général Samnre-Sozue). 


48 division (Soubam); droite à 
962 1,463 65 8,190 





2 diviion (Legrand 

Kehl, gauche à Germersheim. 
3° éiision (Delaborde); droite à 

Landau et sur le Rhin A PEst. 2,933 489 408 3,787 
4 division et division de cave 

lérie (Level); à Mayence, Cos- 

sel, département du Mont- 

Tonntrrs … + 8,469 2,45 T9 A7 
Parcs d'artillerie, à Landen et 

Strasbourg. 3 




















MR» 20 2,34 
Toniux..….. 24,206 5,78 3,169 3974 








&) Moreau à Boeaparte, Bile, 47. ventése. 
@) Moreau À Bonaparte, Bâle, 21 rantoe, 
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de mérite, qu'il désapprouvait les dispositions que lui 
avait prescrites le Ministre de la guerre, au nom du Pre- 
mier Consnl. Il n'en avait ordonné l'exéention que parce 
qu'il croyait à la prochaine arrivée de Bonaparte (1). 

« Ne me regardant plus comme destiné à commender 
l'armée, lui déclarait-il, j'ai dû exécuter à la rigueur 
l'organisation et le placement que me prescrivait le 
Ministre de la guerre; mais ai vous ne m'enssiez pas 
annoncé votre arrivée, et qu'on ne m’eût pas parlé d'un 
eutre successeur, alors je me serais bien donné de garde 
de déférer aux ordres du Ministre de la guerre, car je ne 
vous dissimule pas que je ne ferai jemeis marcher à 
Vennemi, comme général en chef, qu'une armée que 
rrai organisée moi-même et que je ferai mouvoir 
d'après ma méthode de faire la guerre, parce que je crois 
qu’on n'exécute bien que ses idées (2). » 

Bien renseigné sur la force et les emplacements de 
l'armée ennemis (3), Moresu fait connaître pour la pre- 
mière fois, ses projets au Premier Consul, par une longue 
lettre datée du 24 ventôse (15 mars). 

I reconnait qu'il est impossible de juger la situation 
en Italie mieux que ne l'a fait Bonaparte ; il considère le 
succès définitif comme assuré sur ce théâtre d'opérations, 
car l'armée de réserve permettra de réparer un revers, 
avant que l'ennemi ait eu le temps d'en profiter. La perle 














{1} Moreu à Bonsparte, Bâle, 24 vontèse. 

() Moreau à Boonparte, Bile, 90 ventôte. 

(3) Renseignements adressés le 12 plavibse au Ministre des relations 
extérieures par Bacher, chargé d'afaires grès le diète de l'Empire, à 
Francfort; Notes politiques reçaes à l'aruéo du Rhin le 48 pluriee; 
Renteignements reçue Là 30 pluvibse, per le Ministre de la guerre, com- 
portant un état de l'armée autrichienne, indiquant l'emplacement de 
chaque régiment; Bulletin de renselgnements de l'armée du Rhin du 
24 ventbué. — Moreau se déclarait satsfnit des informations qui Jai 
étaient parvenues. (A Bonaparte, 24 vent0se.) 
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même de Gênes m'avait qu'une importance secon- 
daire. 

« Je suis fâché, ajonte-til, de n'être pes de voire avis 
sur la guerre d'Allemagne. Ce théâtre-ci diffère entiè- 
rement de l'Halie, pays extrêmement resserré où l'on 
peut et où l'on doit être toujours très rassemblés, les 
diversions ne pouvant jemais y avoir qu'un effet de 
vingt-quatre beures (4). » - 

Le distinction qu'établit Moreau entre les deux régions 
ne semble pes justifiée. Si rosserré qu'il affecte de con- 
sidérer le théatre d'opérations du Nord de l'Ilalie, il est 
manifeste que des diversions exécutées, par exemple, de 
Ia Stradella sur Vérone ou de Gênes sur Mantoue, ont 
une ampleur supérieure à une journée de marche. Au 
surplus, Bonaparte avait moniré, dans st campagne 
de 1196, à Casliglione, à Arcole, à Rivoli, nctemment, le 
parti qu'un général habile peut tirer d'une diversion de 
faible envergure, en rappelant un détachement sur le 
champ de bataille et en le faisant concourir à l'action 
générale, tandis que l'adversaire n'a pas su prendre la 
même mesure en temps utile (2). 

« Considérez, écrit Moreau, notre ligne d'opérations 
depuis Constance jusqu'à Mayence. Nos forces étant à 





(4) Moreau à Bonaparte, Bâle, 4 vontôre. 

(3) « Quand il (Bonaparte) st obligé de détacher des divisions. 
elles sont à dix où douze kilomètres du corps de bataille, Chasune 
&'élles peut être rejointe par les vatres pour nne action décisive. … Ces 
eorpe détachés daus les directions intéressntes ou dangereuses pour 
protéger et rerueigner l'armé, ans s'en écarter, nul en avait connu 
Nasage ot déja IL est eystémelique ches Bonaparte. a, du premier 
coup, tiré fout le parti possible d8 l'insirament nouveau que la Réro— 
lation lui a donné. 1 le manié eveo une perfection consommée, déta- 
chant et rappelant ses divisions à point nommé, utilimut, daos une 
astion commune, deux forees en apparente contradictoires, ln nou 
plus du printipe divisionnaire et la puisance d'un commandement 
unique. » (le Ce, Études sur la compagne de 4790-97 en Aialie, 02-09.) 
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celles de l'ennemi dans la proportion de 400,000 à 
80,000 hommes, ceite supériorité est peu sensible si on 
ne l'oblige pas à faire des détschements » qui donneront, 
en dernière analyse, à l'armée du Rbin, un grand 
avantage numérique sur le corps qu'elle 6 proposera 
d'atiaquer, quand bien même elle aurait été contrainte 
4 ne pas tenir ses forces réunies. 

« Le démonstration, dit-il, sera peut-être plus précise. » 
En maintenent à Mayence un corps de 20,000 hommes 
qui menacera les derrières et les magasins de l'ennemi, 
Moreau compte obliger Kry à lui opposer sur ce point 
des forces égales et probablement supérieures. Ii estcon- 
sainen, d'autre part, qu’en faisant déboucher des déta- 
chements par Kebl et Brisach, il forcera les Autrichiens 
à placer dans les vallées de le Kinzig et d'Enfer des 
troupes d'effectif au moins équivalent, c'est-à-dire une 
vingtaine de mille hommes. 

Dès lors, l'adversaire ne disposera plus, au Nord de 
Schaffouse, vers Tüftlingen et Donaueschingen, que de 
40,000 hommes qu'il attsquera avec 60,000, « proportion 
sans contredit plus avantageuse que celle de 100,000 
à 80,000 hommes; un troisième détachement de 
20,000 hommes nous mettrait en force double (1) ». 

Le raisonnement de Moreau, exact en théorie, en ce 
qui concerne les effeclifs en présence, peut soalever une 
série d'objections. D'abord il n'est nullement prouvé 
que l'ennemi agisse comme il le pense et qu'il oppose 
eux détachements français des corps numériquement 
égaux. Un général habile s'eforcera au contraire de 
contenir ces détachements avec des forces plus faibles et 
strictement suffsantes pour les empêcher de participer à 
la bataille générale. La vallée de la Kinzig et le val 
d'Enfer se préteraient fort bien à des combinaisons de 





(4) Moreau à Bonsparte, Bâle, 24 ventire. 
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ce genre et, en ce qui conceme le corps de Mayence, 
soù éloignement du général en chef rend {rès impro- 
beble sa coopération ultérieure, même si l'adversaire, 
bien avisé, ne lui opposait que quelques escadrons des- 
tinés à l'observer et à l'inquiéter. 

Que devient, dans ces conditions, le proportion de 
60,000 contre 40,000 hommes que Moreau espère 
réaliser au Nord de Schaffonse? Ne risque-t-il pas 
d'avoir à lutter avec 60,000 hommes contre 80,000? 
On ne saurait objecter qu'il rappellera ses détachements, 
su moins ceux de la Kindig et du val d'Enfer, En 
raison du coude que le Rhin forme à Bale, st du massif 
isolant constitné par la Forët-Noire, l'ennemi tient la 
corde de l'arc que les troupes françaises auront 4 par- 
courir ; il a donc toute lalitude pour grouper toutes ses 
forces Je premier, 

Au débouché par l'Helvétie, préconisé per Bonaparte, 
Moreau voit un autre inconvénient, celui « de forcer à 
leisser des garnisons à Mayence et à Cassel, à Landau, à 
Kebl, à Vieux-Brisach qui ne se trouvent plus couverts 
par le mouvement ». Cette objection était sans valeur 
aux jeux du Premier Consal qui avait recommandé de 
ne maintenir dans ces places que des dépôts suffisants à 
les gorantir d'un coup de main. Le temps nécessaire 
pour les emporter par un siège en règle était d'ailleurs 
beaucoup trop considérable pour que l'influence décisive 
d'une bataille générale ne fût pas intervenue auparavant. 
Battus en rase campagne, les Autrichiens abendonneront 
d'eux-mêmes leur entreprise, S'ils sont vainqueurs, la 
résistance plus longue de quelques forteresses ne pré- 
servera pas le pays de l'invesion, et les garnisons qui 
les défendent auraient changé peut-être le sort de la 
bataille, si elles y avaient été présentes. 

Moreau estime que l'armée, franchissant tout entière 
le Rhin entre Schaffouse et Constance, comme le désire 
Bonaparte, débouchera « trop amoncelée par deux ou 
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trois gorges très resserrées ; vous conviendrez, dit-il au 
Premier Consul, qu'on ne pourrait y rendre bien mobile 
une force ansi considérable; l'ennemi, parfaitement 
placé, s'apercevrait pen de son infériorité (1) ». L'exs- 
men d'une carte montre que cette eppréciation du 
terrain dans la région Engen, Stockach, Thengen, 
Scbaffouse était empreinte d'un certain pessimisme et 
que le crainte de ne pouvoir utiliser toutes ses forces 
semblait peu justifiée. 

La concentration entre Bêle et Constance, recom- 
mendée par Bonaparte, présente, d'après Moreau, de 
graves inconvénients au point de vue des subristances, 
Les approvisionnements seront promptement épuisés et 
il sera bien difficile d'en essurer le renouvellement, 
faute de moyens de transport et de ressources, l'Helrétie 
étant absolument ruinée (2). « De l'autre manière, ditil, 
vons tirerez de Strasbourg et de Brisach même, pour 
feire subsister toute l'armée, dès que le vallée de la 
Kinzig et du val d'Enfer seront libres, » 

Cet argument, qu'approuvait Lecourbe (3), ne man- 
quait pes de valeur mais, ou bien il était prépondérant, 
et, dans ce cas, tous les autres, d'ordre stratégique, 
étaient inutiles ; ou bien il était secondaire et dovait 
s'effacer devant ceux-ci. 

ÆEn débouchant par Mayence, ajoute Moreau, on a 
encore l'avantage de dissiper tous les rassemblements 





44) Moreau à Bonaparte, Bâle, 24 ventre. 

(8). Morsau au Ministre de In guerre, Zurich, 42 nivdes; au Premier 
Consul, Bâle, 48 irôse et 19 pluribee ; au Ministre de la guerre, Bâle, 
21 pluviôse. 

€) « Le général Lecourbe arrive à l'instant très inquiet de la 
manière de faire subsister les troupes qu'on rassemble en Relvétie, par- 
suadé comme moi qu'eles y mourront de faim si elles y restent réunies 
quelques jours, partientidregent la cavalerie. » (Moreau À Bonaparte, 
Be, 24 vonthse) 
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de milices qui se forment entre le Mein et le Danube; 
d'imposer de fortes contributions ; d'avoir un corps dont 
L'entretien ne coûterait rien à la République (4); « de 
dégager les fonds numéraires de presque toutes les 
places de commerce de nos frontières at de l'Helvétie 
qui sont à Francfort, nos ennemis ne les laissant point 
passer, ef, sanseux, il est impossible de réaliser les traites 
dont nous sommes inondés ». C'étaient 14 des avantages 
très réels, sans doute, mais il eat permis de douter qu'ils 
fussent de nature à compenser les inconvénients d'un 
détachement à si grande envergure. 

Moreau se montrait inquiet à la pensée de franchir 
lo Rhin sur trois ponts jetés entre Scheflouse et 
Constance ; il jugeait « dangereux d'aborder l'ennemi 
sens manœuvrer à l'appui de nos excellentes têtes de 
pouts » de Mayence, de Kefl, de Brisach et de Bâle. 
1 désapprouvait la concentration générale des forces 
avant le débouché, estimant qu'elle divalguerait ses 
projets à l'adversaire, landis que son intention était de 
le tomper aur le véritable point d'attaque. « Chacun, 
écrivaitil, serait parti de son centonnement et eût 
marché isolément jusqu'an point où j'étais sûr de 














(4) IL est autieux de trouver dans un mémoire de Bacher, du 30 plu- 
viôse an VILI, Pidée du débouché par Mayence. Après avoir examiné 
divers projets d'invasion, Becher conélut ainsi : « I na reste done plus 
que ln route du Mein qui puisse présenter quelques arantages à une 
arms française qui se proposait de faire une invasion dans Îo Sud de 
l'Empire germanique pour y prendre une position mifitalre et s'entre- 
teair aux dépens de ses ennemis. … Le moyen le plus sûr de dissiper 
prompiement tous ces resmblements armés (aalioes) qui n'ont 
jusqu'ici que peu d'ememblo et de consistance, serait de les tourner. » 
Dans uns lettre adressée, le 40 murs 4825, au colwel de Carrion- 
Kiss, Dessolle 2 nié que Morean eât jamais pensé à {aire débou- 
cher un corps d'armée par Mayenes. Ses souvenis l'ont éridem- 
ment trompé. (Garrion-Niu, Campame des Framgais em Alle. 
mage, 489.) 
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trouver l'ennemi que l'on eût attaqué le lendemain de 
l'arrivée de l'armée (4). » 

Cette conception reposait sur la pussivité absolue 
des Autrichiens et n'envisageait pas l'hypothèse où ils 
prendraient eux-mêmes l'offensive pour battre en détail 
les diverses colonnes françaises avant leur réunion. 
N'était-il pas préférable, comme le conseillait Bone- 
parte, de rassembler d'abord tous ses moyens et de 
n'aborder l'ennemi qu'avec leur entière possession? 
La concentration entre Bâle et Constance ponvait, au 
surplus, être dissimulée à l'adversaire, car, suivant 
l'opinion de Napoléon à Sainte-Hélène, « il ne fut 
jemais un meilleur rideau qu'une rivière aussi large 
que le Rhin pour masquer ses mouvements: le succès 
était infaillible (2) ». 

Ponssant jusqu'à ses plus extrèmes limites le prin- 
cipe de l'économie des forces, Bonaparte voulait con- 
centrer toutes les troupes de l'armée du Rhin, sans 
exception, entre Schaffouse et Constance. Son intention 
était de ne laisser, depuis Mayence jusqu'à Bale, que 
quelques bataillons de dépôt dans les places fortes. Sans 
doute, cette partie de la frontière était couverte indirec- 
tement par le rassemblement même de l'armée, en ce 
sens qu'une offensive autrichienne vers le Khia moyen 











(9) Moreau à Bonaparte, Ble, 24 ventôse. 

{2) Mémoires de Napoléon (Montholon}, t. I, p. 48. 

M. le général Bonn a fait obssrter avee raison que, dans l'esprit de 
Bonaparte, Ja certitude du vucchs me reposait qas seulement sur le 
débouché en masse de l'armée par Schefouse, mais ausaï aur Le secret 
êu rassemblement préulable. Dans toutes ses camprgnes de 4800 à 4845, 
chaque fois que Napoléon a pu prendre l'ofensire, il a mis ua suin 
eatrême à tenir cachée, jusqu'au dernier moment, ln zone de conçen- 
tration de ses forces, parce que la manœuvre initiale d'une cxmpagne 
ufensive est contenue en germe dans le rasemblement, (Cours de 
etratégie et de tactique générale, École supérieure de guerre, 1802 
108) 
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eût été prise immédiatement, en flanc et à revers, par 
les corps français débouchant par Schaffouse, 

Mais la protection de la frontière n'était, en réalité, 
qu'une question secondaire. Si dérobée que fût la 
marche de l’armée le long du fleuve pour se concentrer 
entre Bale et Constance, elle pouvait être connue, 
partiellement du moins, de l'adversnire. Comme il était 
essentiel, pour le suecis de la manœuvre, que les 
Autrichiens ne fissent pes un mouvement similaire et 
restassent disséminés sur une longue ligne, de 
Mayence à Coire, il y avait lieu, sembletil, de leur 
oppose, entre Mannheim et Fribourg, une aérie de 
colonnes peu nombreuses, mais très mobiles, capables 
de leur donner l'illusion de masses considérahles, et de 
les immobilier, en masquant le ploiement de l'armée 
française eur se droite. 11 y avait done, peut-être, 
dans ls conception de Bonaparte, une exsgération du 
principe de l'économie des forces,.en même temps 
qu'une confiance très grande dans une manœuvre en 
présence d'un adversaire qui n'avait pas été fxé au préa- 
lable (4). 

En réalité, Bonuparts et Moreau n'éhient guère 
d'accord que aur uu point : la nécessité d'obtenir des 
avantages importants, sinon décisif, sur l'armée 
autrichienne d'Allemagne, et de la rejeter sur la rive 








(4} Général Boum, ie. eil. Les campagnes de 1805 et 1806 
montrent « aves quelle parcimonie fut assurée la garde des frontières 
dangereuses durant le période précédant immédiatement l'ouverture 
des opérations, mais... en même tewps l'activité dépensée à 
mettre on jeu les moyens moraux les plus rariés pour endormir la vigi- 
lanoe de l'ennemi, linduire en erreur et lui inspirer des craintes ie 
#inaires, Ges moyens no suffiseat pas et reraient trop aléatoires en face 
d'un adrersaire résolu, actif et intelligent... Même en stratégie, on 
me peut fonder des espérances aur une manœuvre que si l'enerni a 
46 précbloment 336 ». (Ai) 
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droite du Lech, avant de faire déboucher l'armée de 
réserve en Lombardie (1). 

Toutefois, cette condition remplie, Moreau distinguait 
encore deux cas, suivant que Masséna aurait été forcé ou 
mon d'évacuer Gênes. Dans ls première hypothèse, 
écrivait-il à Bonaparte, « réuni sur les bautes Alpes 
avee votre réserve, vous descendrez en Jtalie, par le 
mont Cenis et la vallée du Rhône, avec au moins 
50,000 hommes ». Ce mouvement ne pouvant commencer 
que vers floréal, Moreau espérait être arrivé sur le Lech à 
cette époque et pouvoir envoyer, dans le bassin du PO, 
un corps de 30,000 hommes, soit par le Vorarlberg, soit 
par Füsten, Innsbruck et Trente. 

Dans la seconde éventualité, au contraire, que Moreau 
considérait comme probable, la manœuvre devenait plus 
brillante. La plus grande partie de l'armée de réserve 
suivroit d'abord l'armée dn Rhin, participerait à sos 
opérations et serait renforcée par celle-ci, après des 
succès notables, jusqu'à l'effectif de 50,000 hommes. 
Pis elle ferait elle-même le mouvement par le Tyrol, 
« soutenue par des détachements qui, menaçant de 
descendre par les Alpes rhétiennes, meitraient l'enn 
dans Ja nécessité d'évacuer l'Italie, en jetant à la hâte 
des gernisons dans toutes les places, où d'y être entiè- 
rement détruit ». 

Moreau subordonne done ls manœuvre de l'armés de 
réserve sur les communications de l'armée autrichienne 
d'Italie, à la résistance de Masséna dans la Rivière de 
Gênes. Sans conteste, la présence de ceite sorte d'avant- 
garde à grande distance, immobilisent Mélas, rendait, 
en effet, l'opération « plus brillante ». Mais elle ne 
constitusit pas une condition nécessaire à son exéeu- 








(1) Moreau à Bonaparte, Bâle, 24 ventôse ; Correspondance de 
Napolion, n° 1894; Mémoires de Napoléon (Montholon), & 1, pe 47. 
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tion, et la chute de Gênes ne semblait pas devoir 
entrainer le débouché de l'armée de réserve par le 
mont Cenis, s'est-à-dire l'abandon de la manœuvre sur 
1e derrières de l'armée autrichienne. 

Moreau et Lecourbe estimaient d'ailleurs tous deux 
qu'on ne pouvait faire que des diversions par le Saint- 
Gothard et le Splügen, parce qu'il fallait « au moins 
une chaussée pour être assuré de tous ses moyens (1) ». 











44) Moreau à Bonaparte, Dale, 26 vouthso, 
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CHAPITRE VII. 
Entrevues de Dessolle avec Bonaparte. 


Dessolle xpos les préjete de son chef. — Moreau tient À utiliser ses 
tétes da ponts, — Jaconvéoisnts de catte aunœuvre, — Le Comol 
préconise son plan. — Objectious de Desolle. — Bonaparte chde, — 
portera son fort décisif en Italie, 





Tandis que Moreau exposait ainsi ses idées sur la 
procheïne campagne, Dessolle, arrivé à Paris le 22 ven- 
tôse, s'en entretenait verbalement atec Bonaparte. À la 
première audience, le Premier Consul l'interrogea sur 
le situation générale de l'armée du Rhin. Dessolle, dns 
ses réponses, trouva l'occasion de présenter les obser- 
vations dont l'avait chargé Moreau au sujet de In concen- 
tation préalable prescrite par la lettre du Ministre de 
la guerre du 40 ventôse. 

IL ft observer que le projet de Moreau était entiè- 
rement conforme à celui de Bonaparte, « quant au but 
qu'il s'agissait d'atteindre (4) », mais que, dans les 
moyeus, Moreau profitait au moins de l'avantage des 
ponts qui étaient déjà en sa possession, pour franchir le 
Rhin et éviter la nécessité d’un passage de vive force, 
Il lui semblait su contraire ajouta Dessolle, qu'au 
lieu de tirer part de cet avantage, on y renonçät, sans 
éviter aucune difficulté, mais, en réalité, pour les réunir 
toutes vers Schafouse et y rendre nécessaire un plus 
violent effort qui pourrait échouer et entraîner peut 
être des conséquences facheuses. 

N'étaitil pas préférable de menacer l'ennemi sur 





(4) Le général Dessolle au eolonel de Carrion-Nisas, 40 mers 4825. 
ion-Niuns, ee. ci, pe 468.) 
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plusieurs points à la fois, et de le tenir ainsi dans une 
grande incertitude sur la région où s’effectuerait la 
principale attaque, et où l’on éviterait d'ailleurs la 
moindre démonstration? De la sorte, les Autrichiens 
resteraieut dans une iguorance complète à cet égard, 
jusqu'au moment de l'arrivée de Saint-Cyr à Saint-Blaise 
et des préparatifs de Lecourbe en face de Schaffouse. 
Alors il serait trop lard pour rappeler leur droite et 
même les troupes qu'ils auraient eugagées dans la vallée 
de la Kinzig. 

Moreau ne craignait pes d'ailleurs, selon Dessolle, 
de porter l'armée entière sur la rive droite du Rhin, 
« quoique en colonnes séparées », en raison des dispo- 
sitions de l'ennemi « qui paraissait sur la défensive »; 
dont toutes les réserves étaient établies vers Donaues- 
chingen, et dont quelques corps seulement, numéri- 
quement inférieurs, du reste, À ceux qu'on allait leur 
opposer, se trouvaient placés aux débouchés occidentaux 
de la Forèt-Noire. Leur rôle était moins de combattre, 
affirmait que d'avertir le général autrichien des 
attaques plus ou moins sérieuses de l'armée française 
sur la rive droite du fleuve. Ainsi, conclat Dessolle, 
« Moreau se donnait les moyens d'aborder l'armée 
ennemie sur Stockach, avee une supériorité notable, 
garantie d'un beau succès ». 

En terminant, Dessolle déclara « que si l'exécution 
du plan envoyé (le 10 ventôge), était définitivement 
arrètée, Moreau priait le Premier Consul de nommer ua 
nouveau général au commandement de l'armée, lui ne 
voulant, en aucuus manière, prendre sur sa responsa- 
bilité, l'issue d'une opération qui, à ses yeur, paraissait 
douteuse pour un succès et susceptible de devenir funeste 
dans le cas d'un revers... [OP 














(4) Le général Dessolle an oolonel de Carrion-Nisus, Paris, 10 mars 
4839, (Garrion-Nims, dc. cit. pe 188.) 
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Bonaparte parut très surpris de celte offre de 
démission qu'il n'accepta point. Bien qu'il ne fût pas 
habitué à rencontrer une opposition sérieuse à ses 
projets, il ft un grand effort sur lui-même. 

11 entama avec Dessolle une discussion qui dura trois 
jours consécutifs, dans le but de le convaincre de la 
supériorité de son plan sur eëlui de Moreau. On peut, 
dans une certaine mesure, connaltre ses arguments, par 
les observations dictées à ce sujet à Sainte-Hélène. 

La conception de Moreau n'admettait rien moins que 
l'immobilté absolue des Autrichiens (1); le débouché 
par Mayence, Kehl, Brisach, « suivant la routine di 
campagnes de 1196 et 1197 (2) », conduisait nécessai- 
rement à la dispersion des forces, sans que l'on fût 
assuré que l'ennemi modélerait ses actes sur ceux de 
l'armée française ; « la marche de trente lieues, depuis 
Vieux-Brisach à Bale et Schaffonse, par la rive droite 
dn Rhin... dans un eul-de-sae, ao milieu des ravins, 
des forêts et des défilés... le flanc droit au Rhin et le 
flanc gauche à l'ennemi (3) », présentait de graves 
dangers, en présence d'un adversaire que l'on n'avait 
ni droit, ni raison de supposer passif; enfin, le général 
autrichien serait « ainsi prévenu où voulait aller son 
ennemi (4) » et aurait le temps de réunir à Donaues- 
chingen les troupes de son aile droite et celles de lé 
vallée de la Kinzig et du val d'Enfer, 

Le Premier Consul tenta ensuite, vraisemblablement, 
de démontrer à Dessolle que son plan n'avait aucun des 
inconvénients précédents. Ainsi qu'il l'a écrit à Sainte 











1) « Un plan de sampagne doit atoir prévu tout so que l'ennemi peu 
faire, et contenir en lui-même les moyens de Le déjouer. » (Mémoires 
de Napoléon (Gourgand}, ?. 1, p. 185.) 

(2) Mémoires de Napoléon (Gourgaud), I, p. 484. 

6) Bit, € 1, pe 18. 

G) nid 
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Hélène, il était possible de dérober à l'ennemi les mar- 
ches de concentration dans la région Bäle, Schafouse, 
Constance, « en interdisent toute communication de la 
rive gauche à la rive droite du Rhin (1) »; de débou- 
cher, en masse, par surprise, sur Siockach et Engen, 
« de manière à se mettre en bataille, le gauche au Rhin 
et la droite au Danube (2) ». 

Il ft encore entrevoir, sans doute, à Dessolle, « les 
grands résultats (3) » de cette manœuvre : prendre à 
revers toutes les divisions autrichiennes échelonnées 
depuis Mayence jusqu'à Fribourg (4); « aceuler le géné- 
ral Erey dans les défilés de le Forêt-Noire et dens la 
vallée du Rhin; saisir tous nes magasins; empêcher 
toutes ses divisions de se rallier; arriver avant lui sur 
Ulm; lui couper le retraite sur l’Inn et ne laisser à ses 
débris, pour tout refuge, que la Bohême (5) ». La cam 
pagne, à affirmé plus tard Nepoléon, eût été décidée dans 
les quinze premiers jours (6). 

Dessolle, esprit fin, cultivé et pénétrant (1), digne de 
servir de lien entre ces deux hommes, comprit parfai- 
tement les idées du Premier Consul et se rendit compte 
de la supériorité de son plan sur les projets de Moreau, Il 
n’en persista pas moins à engager Boneparte à les 
adopter, parce qu'il n'était pas autorisé per son chef à 
eéder sur un point queleonque (8), et qu'il fallait, 4 son 
avis, laisser à un général, chargé d'une opération de 








{#) Afémoires de Napoléon (Gaurgauë}, t. 1 p. 488. 
48) Ji. (Montholon), LL, p.45. 

85 Ibid. (Gourgaud), t 1, p. 187. 

{4} Jbid., +. 1, p. 486. 

) Jbid Montholon), ET, p. 48. 

{6 Hbid. (Gourgaud), & 1, p. 187. 

(D) Mémoires de Massdna, €. IN, pe 418; Thiers, Le Consulat et 


Lo. 
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guerre, la latitude de l'exécuter suivant ses conceptions. 
1 reconnut que le plan du Premier Consul était plus 
grand, plus décisif, probablement mème plus sûr; mais 
il ne le trouvait pas adapté au caractère du commandant 
de l'armée du Rhin, 

« Vous avez, dit-il à Bonaparte, une manière de faire 
a guerre qui est supérieure à toutes ; Moreau a la sienne 
qui est inférieure, sans doute, à la vôtre, mais excellente 
néanmoins. Laissez-le agir: il agira bien, lentement 
peut-être, mais sûrement, et il vous procurera autant de 
résultats qu'il vous en faut pour le sucoès de vos combi. 
naisons générales. Si, au contraire, vous lui imposez vos 
idées, vous le troublerer, vous le blesserez mème, et 
vous n'obtiendrez rien de lui, pour avoir voulu trop 
obteni 

Le Premier Consul apprécia la sagesse des derniers 
arguments de Dessolle et s’y rendit. 11 connaissait d'ail- 
leurs assez Moreau pour être assuré, qu'à défaut de 
suceès éclatants, celui ci saurait, par ses talents et sa 
prudence, empêcher, ou tout au moins limiter on 
revers (4). 

« Vous avez raison, dit-il à Dessolle; Moreau n'est 
pas capable de sisir et d'exécuter le plen que j'ai 
conçu. Qu'il fasse done comme il voudra, pourvu qu'il 
jette le maréchal de Kray sur Ulm et Ratisbonne, et 
qu'ensuite il renvois à temps son aile droite sur la Suisse. 
Le plan qu'il ne comprend pas, qu'il n'ose pas exécuter, 
je sais l'exécuter, moi, sur une autre partie du théâtre 
de la guerre. Ce qu'il n'ose pas faire sur le Rhin, je vais 
le faire sur los Alpes. Il pourra rogretor, dans quelque 
temps, la gloire qu'il m'abandonne (3. » 














(4) Le général Dessoile au colonel Carrion-Nias. (Carrion-Nisas, oc. 
it. pe 158) 

(8) Thiers, be. eût. t. 1, p. 282. — « J'ai en l'honneur, dit Thiers, 
de reoueillir ce récit de In bouche même du général Dessolle. » 


Google 


#0 LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 


Le Premier Consnl, si l'on en eroit ses Mémoires, $t 
conneftre alors au Ministre de le guerre « qu'il serait 
impossible d'obliger un général en chef à exécuter an 
plan qu'il n'entendait pas; qu'il fallait donc lui laisser 
diriger ses colonnes à sa volonté. (1) » 

Mis avant de prendre définitivement ces résolutions, 
le Premier Consul subit une crise d'hésitations, Très con- 
trarié des résistances de Moreau (2), et inquiet peut-être 
de la tournure que pourraient prendre les opérations sur 
la frontière prédominante, il revint à son projet d'assumer 
lui-même le commandement des armées du Rhin et de 
réserve réunies (3), afin de réaliser le plan qu'il avait 








42) Mémoires de Napoléon (Hontholon), t. 1, p. 48. 

Napoléon ajoute pourvu qu'il (Moreau) n'eôt qu'une seule 
ligoe d'opérations et ne manœurrât que sur la rive droite du Danube. » 

‘Ce dernier membre de phrase impliquait l'obligation, pour Mores 
da renoncer à faire déboucher sou aile gauche par Mayence, opra 
qu'il préconisait duns sa lettre du 24 vente, Da fit, le mouvement 
g'ent pas liea. Desolle elfirse, pourtant, dans se lettre au colonel de 
Garriou-Nisas, que le plan de Moreau fut exécuté « tel que le général 
Moreau l'avait conçu et arrêté ». IL déclare aussi qu’ « il ne fut jaronis 
question de faire déboucher un corps d'armée par Mayence », en quoi 
ses saurenits l'ont certainement trompé, IL awure enfia qu'il ne fat 
Jamie nécessaire d'exiger de Morean qu'il m'eût qu'une seule ligné 
d'opérations, 

D'après Gouvion-Saint-Cyr, Moreu aurit modifié, sou plan, en le 
rapprochant le plus qu'il pat des idées de Bonaparte. (Lue. ei, t. I, 
p.104) 

Salon le vorsion de Sainte-Hélène, Moreau avait ét autorisé à exé- 
euter « un projet mitoyen qui consistait à faire passer le fleuve par sa 
gruche à Beach, par son centre à Bâle, par sa droite au-dessus de 
Scbafrogee ». sjoute Napo. 
Jéon, el il ft des changements en utilisent Le gont de Kebl, » (Mémoires 
de Napoléon (Gourgaud), t. 1, . 484.) On dbservera que l'adoption de 
ce projet mitoyen est en contradiction avec l'antortation de « diriger 
les colonnes À sa volonté ». 

(8) Mémoires de Napoléon (Gourgaud), ?. 1, p. 464. 

G Hit. 2. 1, p. 464 et 185; Gourion-SaintOgr, We. cit, € Il, 
p.408 118, 
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conçu. Peut-être des considérations d'ordre politique l'y 
engageaient-elles également (1); « meis l'agitation inté- 
rieure de ls République s'opposa & ce qu'il quittät 
capitale et s’en éloignät pour autant de temps (2) ». 

Gctte version, que donnent ses Mémoires, ne semble 
pas être la vraie, car Bonaparte n'eut aucune hésitation, 
pen après, à quitter Paris pour #6 mettre à la tête 
de l'armée de réserve. En réalité, il savait déjà que 
Moreau refuserait d'être son subordonné. Ea outre, s'il 
faut en croire Thibaudeaa, Dessolle aurait représenté 
au Premier Gonsal que Moreau, après avoir fait une 
ratraite pénible en Italie, avait besoin de succès pour 
rétablir se réputation militaire. « Le role qu'on lui 
réservoit le portait à craindre qu'on ne lui imputat les 
revers, s’il en survenait, ét qu'on n'attribuët au Pre- 
mier Consul l'honneur des victoires (3). » I} ne pouvait 
done accepter, pour ces motifs, d'être le lieutenant de 
Bonaparte. 

Celui-ci, voulant éviter une démission bruyante de 
Moreau, suivie saus doute d'ane rupture, à une époque 
où il fallait ne point se créer une hostilité aussi dange- 








(4) À Sainte-Rélèns, Napoléon a prêté les propos suivants à Rew- 
bell, qui aurait dit au Premier Comsul, en février 1800 : « Vous réunisses 
une belle armée sur le Rhin, vous aver là toutes Les troupes de la 
France, no craignez-vous pas des inconvénients de mettre tant de 
troupes dans une seuls main ; celte considération politique m'a tou- 
jours fait maintenir les deux armées de Rhin-et-Moselle et de Sarbre- 
‘t-Mense; peutdtre cet inconvénient est-il moindre vieàvis de vous, 
que le soldat rogarde comme le premier général; cependant, sroyez: 
moi, allez à eotte armée vous-raême, sans cale vous en éprouvérex de 
grands inconvénients. Je sais que Moreau n'est pas dangereux; mais 
Les factieur, les jotrigants de ce pays-ci, quand ils s'attachent à un 
Romms, suppléent à tout. » (Mémoires de Napdéon (Montholan), &. 1, 
p.48) 

(2) Mémoires de Napoléon (Gourgeud), t, 1, p. 464. 

3) Thibaudeau, Le Consulat et l'Empire, 1, p. 24. 
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reuse, consentit à céder et renonça définitivement à se 
rendre sur le Rhin (1). 

C'est donc à cette époque, semble-t-il, c'est-à-dire vers 
le 25 ventôse (46 mars), que, suivant Gonvion-Saint-Cyr, 
la connaissance du plan d'opérations de Moroeu ét son 
refus de le modifier, déterminèrent Bonaparte à employer 
l'armée de réserve, non plus à renforcer celle du Rhin, 
mais à produire un effort décisif en Italie (2). 

Dès le 29, le Premier Consul n'en fait plus mystère. 
Tallegrend en 2 connaissance et divalgue même à l'am- 
bassadeur de Prusse à Paris, Sandoz-Rollin, que le projet 
de Bonaparte est d'amener l'armée de réserve à Milan 
par le pays de Vand, le Valais et le Saint-Gothard, 
avant que les Autrichiens, occupés dans la Rivière de 
Gênes, aient eu le temps de rétrograder. Ils se trouve- 
ront ainsi « coupés sur leurs derrières (3) ». 

Mois, tout en prenant ce parti, le Premier Consul s'et- 
força de faire dispsrattre, dans l'esprit de Moreau, toute 





{4) Moreau à Bonrparts, Béle, 4% germimal : « Demolle m'a appris 
que votre projet n'était pas de vanir à l'armée du Rhin, » 

(@ Le Ministre dela guerre à Mnéne, Part, 19 germiaal (A. BG, 
armée d'Italie); Saint-Cyr, de. ait, &. I, p. 409. 

@) Bille, loc. ci, &. VIII p. 373, Rapport de Sandor du 29 mars. 
— Kay en fut iulormé le #3 avril. (K. K. Areb. 4800, Deutschland, 
JL, 48.) 

Quelques joars avent son départ de Paris, Bonaparte, à un déjeuner 
aux Tuilories, sonvrit de son projet à Carnot, à La Cles et à Le Coul 
teur. Comme celukei s'étonnait de outie eomfdanes, Le Clos lui dit : 
« Rasures-vous; lou même que le projet du Premier Consul serait 
communiqué à M. de Méles, il crofrait que oo que vient de dire la 
Premier Consul et dans Le demein de lui faire abandonner le siège de 
Gênes. La suffsanee autrichienne eut telle, le cabinet de Vienne est sà 
mal instruit sue m6 romourow et la fasilité increyble qu'on peut 
avaie de nou remettre que nos pieds, qu'il ne pente pus que nous 
puissions mettre une armée eur pied, même en France, encore molns 
de lui ire passer Les Alpes. »(Lesvure, Souvenirs du comte Le Cout- 
tue, p. 29) L 
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trace du dissentiment qui s'était produit. 11 lui ft dire 
par Dessolle que personne ne s'intéressait, plus que lui, 
à sa « gloire personnelle » et à son « bonheur n. IL lai 
écrivit qu'il enviait son « heureux sort » et que 58 con- 
£ance en Jui était « entière sous tous les rapports (4). » 





4) Correspondance de Napoléon, n° 414. 
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CHAPITRE IX. 
Plen de campagne définitit. 


Bonaparte arrête son plan de cumpagne. — Note sur les premières 
opérations des armées du Rhin etde réserre. — Instructions données 
à Moreau. — Appréciatioos de Moreau sur la sitwtion des deux 
armées. — Son projet déluitif, — Réflexions qu'il soggbre. — 
Ubwerrations de Napoléon. 





A le suite de ses entretiens avec Dessolle, le Premier 
Consul arrêta définitivement son plen de campagne et 
dicte.à Bourrienne, le 4°" germinal (22 mars), une Note 
exposant ses vues sur les premières opérations des armées 
du Rhin et de réserve (1). 

L'armée du Rhin (2) passera ce fleuve du 20 au 30 ger- 
minal, se porters sur Stockach et poussera l'ennemi au 
delà du Lech. La 3° division du corps de réserve (3) 
franchira le Rhin et servira de réserve générale à 
Moreu, mais demeurers en arrière pour maintenir la 





(1) Corremsondance de Napoléon, n° 4894. 

€) Le texte porte : « Le corps d'armée du Rhin ». Bonaparte donne 
indistinctement Le nom de « corps d'armée » à l'ensemble de l'armée 
du Ab et à chacun des quatrs grands corps dont i avait prévu l'orge 
itation. {Voir chapitre IV.) 

En réalité, ces corps, dépourrus de troupes et de sarrices techniques 
leur appartenant en propre, n'étaient que des agrégels de division, aicsi 
que l'a fait observer M. Le général Bonoal. Toutefois, l'autonomie de la 
division était détruite & l'armée du Rhin, de même qu'elle n'existait 
plus dans l'organisation de l'armée de réserve. (Correspondance de Nepo- 
Léon, ne 4882.) Le corps d'armée était même mieux conetituf dans cette 
armée. N comprenait: 2 divisins d'infanterie, 2 régiments de hussards 
ou ebesseurs, 46 pièces d'artillerie. 

(8) Voir chapitre IV. — 11 ragit du corps ds Lecourhe. 
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communication avec Schaffouse, quand l'armée sera en 
Souabe. La 4° couvrire le débouché de Rheineek ; la 45, 
avec les six pièces sur affûts-traîneaux, prendra position 
an Ssint-Gothard et an Nord; la 2 restera à Zürich, 
point central d'où elle pourrait éventuellement renforcer 
l'une des trois autres. 

Le Premier Consul employait done, à la garde de 
l'Helvétie, trois divisions du corps de réserve, c'est-à-dire 
20,000 hommes. Ces divisions devaient faire défaut à 
l'armée du Rhin, dans la Intte qu'elle aurait probable- 
ment à soutenir après le passage du fleuve, landis que 
leur présence pourrait contribuer peut-être à rendre la 
victoire décisive au à éviter la défaite. Or, l'opération du 
passage des Alpes par l'armée de réserve et l'invasion 
subséquente de la Lombardie dépendaient étroitement 
— Napoléon l'a reconnu — du sort de cette bataille, et ne 
devenaient possibles que si l'armée autrichienne de 
Souabe était rejetée au delà du Lecb (1). 

Comment expliquer, dès lors, que Bonaparte ne laissat 
pas à Moreau la libre disposition de toutes ses forces, 
pour rendre plus probable le succès de l'armée du Rhin ? 
Certes, il importait de s'assurer la conservation de la 
Saisse dont la possession permettait, à la fois, de tourner 
les défenses de l'armée autrichienne d'Allemagne et de 
déboucher sur les derrières de celle qui occupait la Lom- 
bardie et le Piémont, 

I fallait également, à la vérité, immobiliser Je corps 
ennemi du Vorarlberg et l'empêcher de faire irruption 
en Helvétie, pendant le mouvement de l'armée du Rhin 
‘en Souabe. On conçoit encore, à la rigueur, l'occupation 
äu Saint-Gothard par une division de 5,000 hommes, en 
raison de l'importance qu'acquérait ce col destiné à 
servir de point de passage à l'armée de réserve. Mais 





(4) Mémoires de Napoléon (Montholon), +. L p. 48. 
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étaitil réellementindispensable de maintenir 10,000 hom- 
mes à Zürich? Il eut été préférable, semble-t-il, de les 
faire participer à ls bataille générale livrée par Moreau 
à Krey; puis, après une victoire, de les renvoyer sur la 
rive gauche du Rhin. 

Comment expliquer la décision du Premier Consul? 
Absorbé tout entier par les opérations de l'armée de 
réserve qu'il allait diriger, Bonaparte parait avoir tout 
ramené et sacrifié à ses propres conceptions, négligeant 
ainsi jusqu'à le condition nécessaire à leur exécation : 
Ia vietoire préalable de Mores sur Kray. 

Les objections qui précèdent n'échappérent point à 
l'homme perspicace qu'était Dessolle. Il ft observer an 
Premier Consul que cette répartition des troupes devait 
« être regardée comme soumise aux cicconstances ». Il 
demanda qu'un article exprès de l'instruction autorisat 
Moreau « à ‘faire ces mouvements et à renforcer la 
réserve, ainsi qu'il le jugerait à propos, d'après les forces 
que lui présenterait l'ennemi à son débouché ». Dessolle 
jugesit que si les Autrichiens recevaient la bataille non 
loin du lac de Constance, il n’y avait pas d'incon- 
vénient à dégarnir le Suisse, le Valais et le Gothard 
exceptés. L'argument était fondé puisque, dans cette 
hypothèse, le mouvement même de l'armée du Rhin cou- 
vrirait l'Helvétie. Dessolle estimait enfin, non sans raison, 
que le nombre des troupes à y laisser augmentait en 
raison directe de l'éloignement de l'ennemi du lac de 
Constance, lorsqu'il sarréterait pour recevoir le ba- 
aille (4). 

« Dès l'instant, disait la Noe du Premier Consul, que 
le corps de l'armée du Rhin aurait poussé l'ennemi au 
delà d'Ulm, qu'il aurait remporté des avaniages tels que 
l'ennemi évitât d'en venir aux mains », les {r* et 2e divi- 














4) Note marginale de Ia main de Dssolle sur le note précitée. 
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sions du corps de réserve entrersient en Italie par le 
Saint-Gothard; la 4t, puis la 3, qui repasserait le Rhin, 
suivraient le mouvement. Le jour même où Moreau fran- 
chirait le leave, les trois premières divisions de l'armée 
de Dijon se portersient à Genève, et de là au Saint- 
Gothard, soit par Berne et Lucerne, soit par la vallée du 
Rhône et la Furka (1). Toutefois, Bonaparte envisageait 
l'hypothèse où « des événements différents en Souabe 
chengeraient les circonstances »; ce premier échelon de 
l'armée de réserve pourrait alors, de Genève, se rendre 
rapidement & Schaflouse. 

Les trois dernières divisions de l'armée de réserve 
partiraient de Dijon, dans les premiers jours de fioréal, 
et se dirigeraient sur Zürich; leur effectif total, évalué à 
24,000 hommes d'infanterie et 2,000 chevaux, compen- 
serait, à l'armée du Rhin, Le détachement qu'elle aurait 
envoyé en Italie. 

Bonaparte prévoyait enfin la constitution &'epprovi- 
sionnnements en vivres et en munitions à Lucerne et à 
Hospenthal, et la réparation des chemins qui conduisent 
de Lucerne à Altorf, de façon à les rendre praticables 
au moins à l'infanterie et à la cavalerie (2). Dès le 
24 ventôse, il avait adressé des instructions à cet effet à 
Moreau; il lui avait recommandé, en outre, de faire 
établir quelques fours à Wasen et d'accélérer la cons- 
traction de la flottille du lac de Constance, où il jugesit 
désirable d'avoir la supériorité (3). 











(4) Dessolle avait étrit en marge l'observation suivante que le Pre- 
mer Consul raya de sa main: » Il me semble que, sans un embarres 
trop grand pour les subsistances, une des trois premières divisions de 
l'armée de réserre pourrait être dirigée par Pontarlier sur Lucerne, et 
que cette direction la metrait très à portée de Sehañouse, si ua éréne- 
ment l'y eppslait, sacs l'éloigoer de en principale destination vers le 
Saint-Gothard. » 

{23 Correspondance de Napoléon, n° 4994. 

(8) lié, n° 4872. 
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L'intention bien nette du Premier Consal, au cori- 
mencement de germinal, était donc d'utiliser le col du 
Ssint-Gothard pour le pesssge de l'armée de réserve de 
Suisse en Jialie. Mois Moreau lui transmit, le 30 ventôse, 
une aérie d'observations de Locourhe à ce aujet. À son 
avis, les obstacles du Gothard étaient tels qu'ils compro- 
metraient les troupes qu'on y ferait passer, à moins 
qu'elles ne fussent d'un effectif assez considérable pour 
se suffre à ellos-mêmes, et encore, dans cette hypothèse, 
les transports de tont genre présenteraient-ils de très 
grandes diffcullés. L'ennemi pourrait d'ailleurs di 
puter le terrain, pied à pied, dans des conditions parti- 
culitrement favorables, 

A l'appui de son opinion, Lecourbe rappelait les 
événements de 1799; la situotion était même plus 
fécheuse actuellement, car les Russes avaient achevé 
d’épuiser le pays, notamment en fourrages. IL n'existait 
pas de chemin de Brunsen à Altorf ; les communications 
se faisaient par eau; il en était de même de Lucerne à 
Stanz. IL y avait des fours à Altorf, mais non à Wasen où 
il faudrait transporter tous les matériaux nécessaires. 
« Le général Lecourbe, déclarait Moreau, paraitrait se 
charger avec répugnance d'une pureille opération, y 
voyant de très grandes difficultés, Je puis même vous 
assurer que ce que je vous transmets de san opinion est 
très mitigé (4). » 

Bonaparte n'avait pas encore pris connaissance de 
cette lettre, quand il expédia à Moreau, le 4° germinal 
(22 mers), les instructions suivantes relatives au plan 
d'opérations définitif des arméss du Rhin, de réserve et 
d'Halie. 

Il est nécessaire d'ouvrir le campagne, an plus tard, 
&u 20 au 40 germinal, L'armée du Rhin franchir le 














{4} Moreau à Bonaparte, Bôle, 30 ventése. 


Google 


LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 419 


fleuve à cette époque, « en profitant des avantages 
qu'offre l'ocenpation de la Suisse pour tonrner la Forët- 
Noire et rendre nuls les préparatifs que l'ennemi pour- 
rait avoir faits pour en disputer les gorges (1) ». Bona- 
parte laisse donc Moreau libre d'utiliser, suivant son 
désir, les têtes de ponts de Kehl, de Brisach et de Bale, 
mais il appelle son attention sur l'opportunité de débou- 
cher par Schaffouse sur ln rive droite de Rhin, pour 
faire tomber ainsi la résistance que les Autrichiens oppo- 
seront dans les vallées de la Kinzig et d'Enfer. 

Le but du mouvement de l'armée du Rhin en Alle- 
magne est de pousser l'ennemi en Bavière, de manière 
à lui intercepter la communication directe avec Milan, 
per le lac de Constence et les Grisons. Ce résultat 
obtenu, et les Autrichiens refoulés assez loin vers l'Est 
pour que, même victorieux ultérieurement, ils emploient 
dix à douze jours pour reconquérir le terraia pordu, 
Bonaparte se propose de franchir les Alpes à la tête de 
l'armée de réserve renforcée du corps de Lecourbe, et 
d’ « opérer la jonction avec l'armée d'Italie dans les 
plaines de la Lombardie (2) ». 

Le Premier Consul suppose que la traversée des Alpes 
pourra commencer quand Moreau sera « parvenu à 
douze ou quinze marches » des points de passage du 
Rbin (3), c'est-à-dire du 12 ou 15 floréal (4). En ens 
d'insuccès, la retraite, très disputée, ramènera Moreau 
sur le Rhin vers le 25 florésl, mais, à cette date, l'armée 








{t) Les Antrichiens avaient parfaitement saisi les avantages que 
donnait aux Français la possossion de la Suise. (Plan de campagne 
rédigé par le général Chsteler, Vienne, 4 février 4800, K. K, Arch. 
4800, Deutschland, M, 42 1/2.) 

{2) Correspondance ds Napoléon, u° 4605. 

(9 Jbid., n° HA. 

(4 En admettant que Moreau frauchisse le Rhin Le 20 germinal, 
dernier délat Ax6. 
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de réserve aura terminé son mouvement et Bonaparte 
espère qu'une grende victoire remportée en Italie, 
arrélere l'offensive autrichienne en Helvétie où en 
Alsace. 

Des circonstances fayorables, ignorées il est vrai du 
Premier Consul le 1* germinal, permettaient à Moreau 
d'augurer du succès au début de ses opérations. L'aile 
droite de l'armée ennemie, au lieu de suivre parallèle 
ment, comme Moreau l'avait pensé, le mouvement du 
corps de Sainte-Suzanne vers le Sud, 4 la fin de ven- 
Lôse (1), et de venir se placer devant Kehl, s'était mein- 
tenue à Rastait et Heidelberg (2). Les Autrichiens res- 
taient donc disséminés depuis cette dernière ville jusqu'à 
Coire, par le Vorarlberg. Dés lors, Kray ne disposait, 
pour manœuvrer et faire face à l'attaque principale, que 
de la moitié environ de l'effectif total de l’armée. 

Le concentration des forces ne pourrait, vraisembla- 
blement, s'effectuer que très loin, vers l'Est, après la 
défaite probable des corps qui subiraient le premier 
choc des Français débouchant en masse, 

Moreau, parfaitement au courant des emplacements 
occupés par les forces adverses (3), ne semblait pas, 
d'ailleurs, apprécier ainsi la situation, À son avis, la 
présence des troupes de Sstarey, à Rastatt et Heidelberg, 
constituait pour l'ennemi un avantage « inappréciable », 
en lui permettant de se tenir, avec l'appui de Philipps- 
bourg, sur le flanc gauche de ses attaques. Sans doute, 
il faudrait détacher un corps important pour contenir 
Sataray. Moreau paraissait regretter l'abandon de 








{1 Voir p. 80. 

(2) Moreau à Bonaparte, Béle, 1*" germinal. 

(3) On tours aux Archives de la guerre « un tableau des oorps 
composant l'ermés autrichismne avec leurs emplacements et leurs 
foros. 
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Mayence qui lui eût permis de s'établir, à son tour, sur 
le flanc droit de ce deraier (1). Toutefois, loin de 
redouter l'offensive de l'adversaire, il la désirait : « C'est 
tout ce que Kray pourrait faire d'heureux pour nou 
s'il s’enferrait sur le Rhin ou en Suisse, il n'en sortirait 
pas (2). » 

Moreau prévoyait les deux hypothèses qui pouvaient 
se présenter à cet égard. Si Kray attaquait l'aile droite 
de l'armée, en Helvétie, Lecourbe rassemblerait ses 
forces et rétrograderait de position en position jusqu'à La 
Limmat s'il le fallait, en disputent le terrein, sons 
s'engager à fond. Pendant ce temps, Moreau réunireit le 
reste de l'armée, déboucherait par la vallée de Kinzig et 
le val d'Enfer, et se porterait rapidement sur les ponts 
construits par l'ennemi vers Schaffouse (3). « Nous 
verrons, coneluait-il très justement, comme il s'en 
tirera (4). » 

Si, au contraire, les Autrichiens marchaïent sur Kebl 
et Brisach, Moreau se proposait d'exécuter un mouve- 
ment analogue su leurs derrières en parlant du haut 
Rhin. Mais il dontait que l'adversaire lui donnêt « aussi 
been jeu (5) ». Il considérait comme probable une 
attaque sur le Valais, mais la présence à Genève des 
têtes de colonnes de l'armée de réserve lui enlevait 
toute inquiétude de ce côté, 

Le 8 germinal, Dessolle revenant de Paris, arriva à 
Bale et apprit, d'une manière certaine, à Moreau — qui 











(1) Moreau croyait, À cette époque, que l'ennemi voulait # tenter 
quelque chose d'important sur le bas bin ». (Moreau à Lesourbe, 
Strasbourg, 46 germinal, Fiches Chararag.) 

(2) Moreau à Bonaparte, Bâle, 4 germiml. — CL More à 
Bonaparte, Bôle, 6 germinal. 

{9 Moreau à Lecourbe, Bâle, 3 germiral. 

&) Moreau à Boneparte, Bâle, 6 germinel. 

& ie, 


Google 


0] LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE, 


pouvait encore douter (1) — que Bonaparte avait renoncé 
à se rendre à l'armée du Rhin (2). Il lui communique en 
même temps les instructions dont il était porteur. Le 
général en chef et son chef d'état-major se mirent 
immédiatement au travail pour organiser l'armée en 
conséquence et la disposer en vae du mouvement offensif 
qu'elle avait à exécuter. 

Le 12 germinal, Moreau fit conuattre au Premier 
Consul que les Autrichiens se conoentraient sur la 
Watach, face à Stein et Schaffouse, rassemblement qui, 
à son avis, rendait « le passage du hant Rhin dangereux, 
mème imprudent ». Son intention était, dès lors, de faire 
déboucher toute l'armée, sauf le corps de Lecourbe, 
per les ponts de Kebl, Brisach et Bale, et de se jeter, à 
travers la Forêt-Noire, sur les derrières de l'ennemi 
Celui-ci abendonnerait vraisemblablement, dans ces 
conditions, ses positions de‘la Walach pour venir com- 
battre les têtes de colonnes françaises, ce qui permettrait 
à Lecourbe de franchir le Rhin vers Schañfouse. 

Si, sur ces entrefaites, Kray prenait, au contraire, 
l'offensive pour écraser Lecourbe isolé, celui-ci, « en 
loi opposant la résistance nécessaire pour retarder se 
marche » se replierait de position en position jusque 
derrière la Limmat (4). La région comprise entre le Rhin 
et les Ines de Constance et de Zürich, sillonnée par les 
coupures parallèles de la Thor, de la Toss et de la Glatt, 
se prêtait, en effet, tout particulièrement à la manœuvre 
prescrite à l'aile droite de l'armée du Rhin. 

Moreau se rallia d'autant mieux aux idées du Premier 
Gonsol, relativement à l'armée de réserve, qu'avant de 











(4) Une lettre de Bonaparte du 9 vontôse disait en effet: « Je 
souhuits fort que les cireonstances me permettent de vepir vous donner 
un œoup de main. + (Correspendance de Napoléon, n° 4614.) 

#) Morenu à Bonaparte, Be, 8 et 12 germinal. 

(8) Moreau à Bonaparte, Bile, 42 germinaL. 
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savoir qu'elle dût être formée, il avait, sssurait-il, conçu 
le projet, après des succès définitifs en Allemagne, de 
laisser Saint-Cyr sur le défansive en Bavière, aveo une 
partie de l'armée, et d'exécuter lui-même, avec le reste, 
« la pointe de l'Italie (1) ». 

Il reconnaissait d'ailleurs que l'armée qui se ras- 
semblait à Dijon remplirait ce but « bien plus facilement 
et plus sûrement», mais, à son avis, la ligne d'opérations 
la plus recommandable à cet effet, était celle de Lan- 
deck, Neuders, Meran, Botzen et Trente. Moreau la 
préconisait, sans doute, parce qu'elle permettait de 
déboucher, d'une façon certaine, sur les derrières de 
l'armée autrichienne d'Italie, mais le Gothard et même 
le Grand Saint-Bernerd offraient, à peu près, Le même 
avantage, pour une distance moins grande à parcourir, 
Considération d'autant plus importante que la manœuvre 
était liée, das une certaine mesare, aux destinées de 
l'armée de Masséne. 

Le 18 germinal, Moreau, qui s'était rendu à Stras- 
bourg, reçut du Premier Consul une dépêche télégre- 
phique lui donnent l'ordre « d'entrer en campagne le 
plus tôt possible (2) ». Dans sa réponse dn même jour, 
il considérait comme douteux que le mouvement pôt 
commencer avant le 30 germinal (20 avril), en raison 
de la pénarie des approvisionnements et d'un défiit 
considérable en chevaux d'artillerie. 

Le gros de l'armée, mandait-il à Bonaparte, débou- 
chera par les villes forestières, mais le corps de gauche, 
commandé par Sainte-Suzanne, franchira le Rhin à Kehl. 
Sa mission sera, à la fois, de faire une démonstration 
sur la vallée de la Kinaig, dans le but d'y attirer 
l'ennemi; de contenir le corps de Sataray en s'êta- 





{3} Moreau à Bomparte, Bâle, 12 germinil. 
€) Morcau à Bousparte, BAle, 18 germinal, 
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blissant sue la Rench et sur l'Acher ; enfn, de couvrir 
la tête de pont de Kehl qui n'est pes à l'abri d'un coup 
de main, 

Bien que le Premier Consul ni eût recommandé de 
ne laisser que des dépôts dans lea places fortes, Moreau 
déclarait que presque tout le corps de Sainte-Suzanne 
serait perdu, « pour agir réellement », par l'obligation 
de garder Ebrenbreitstein, Mayence et Kebl. Il espérait 
pourtant « lui faire cecuper un corps ennemi égal au 
sien ({)». 

Moreau sentait, comme le Premier Consul, la nécessité 
d'agir sans retard, d'autant plus que l'ennemi se renforçait 
tous les jours. Le corps de Condé et les contingents 
bavarois devaient, sous peu, rejoindre. l'armée autri- 
chienne qui aurait alors la supériorité numérique. Il 
déplorait d'être obligé de laisser des troupes nombreuses 
sur les frontières d'Italie et dans les Grisons, et désirait 
que les premières divisions de l'armée de réserve 
vinssent rapidement en Helvétie, afin de lui laisser le 
plus possible de forces disponibles pour l'exécution d'un 
mouvement dont il ne se dissimulait pas les diffcultés. 

L'ennemi, sjoutaitil, nous attend à la tête de 
défilés d'une défense facile, et il ne faut pas espérer 
pouvoir lui donner le change sur la véritable altaque ; 
le mouvement que l'armée du Rhin a exécuté à la fin 
de ventôse ne loi laisse aucun doute à cet égard (2). 
Moreau voyait juste : Kray fut en effet parfaitement 
renseigné {3). 

Le désir de Moreau de pouvoir disposer, dans un 









44) Moreau à Bonxprrte, Blle, 48 gorminal. 

Gi Bit. 

€3) Kray eu comte Tige, Donaueschingen, 13 evril (K. K. Arob., 
4800, Deutschland, IV, #7 1/4); Gyulai à Keny, Fabourg, 23 avril 
Cbüd, LV, 99). — Le rapport 1dres16 À Gyulai par un émisaire, est rit 
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bref délai, des troupes qui gardaient l'Helvétie était 
loin de se réaliser. Le 19 germinal, le nouveau Ministre 
de la guerre, Carnot (4), en lui expédiant copie des 
nstructions adressées à Masséna, lui rappelait en effet 
que « le souci de conserver la ligne de l'Helvétie 
intacte » le concernait font particulièrement et qu'il 
devait y apporter « l'attention la plus sériense », aussitôt 
que l'armée de réserve, forte de 40,000 hommes, aurait 
franchi les Alpes. Si la nécessité d'atteindre cet effectif 
me permethit pas à Berthier de fournir des forces 
suffisantes pour remplacer en Helvétio le corps de 
Lecourbe, Moreau devait y détacher les troupes néces- 
ssires « pour la mettre à l'abri de toute invasion (2) ». 

Tandis que le général en chef de l'armée du Rhin 
se rendait à Zürich pour donner, de vive voix, ses 
dernières instructions à Lecourbe (3), Dessolle exposait, 
le 20 gorminal (10 avril), au Miniotre de la guerre, le 
projet définitif, plus détaillé, des premières opérations, 
4el que Moreau l'avait arrêté, 

Le principal effort devant se porter sur la gauche de 
l'ennemi, appuyée au lac de Constance, des diversions 
seront exécutées en vue de le faciliter. Dane part, 
Sainte Suzanne déboucher par Kehl, pour attirer nne 
partie des forces autrichiennes dans la vallée de la 





en excellent français et non signé. — CI. Gyulsi à Kray, Fbonrg, 
24 avi (bia, IV, 96); Krey à Tige, Donautschingen, 24 arril (E. 
H. Arch, Hofriegratb, IV, 23). 

(4) Gurnot avait #6 nommé Ministre de Ja guerre par arrété du 
42 germinal an VII. (Areh. nat, procls-verbaux des délibérations des 
Consuls, AFrv, 4) 

Berthier avait été appelé au commandement di 
42 gerrionl (2 avril 1800). 

{2) Le Minitre de la guerre à Moreau, 19 geræinal (Corremandance 
inédite de Napoléon). 

(3) Morcau à Bonsparte, Bâle, 18 germival. 
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Kinxig et contenir le corps de Saturay. D'autre part, 
Saint-Cyr, frenchissent le Rhin à Brisach, fera une 
feinte dans le val d'Enfer. EnBn, les divisions Leclerc 
et Delmes appartenant au corps de réserve, se porteront 
de Bale sur Schlieogen afin de convaincre Kray de la 
marche des colonnes françaises à travers la Forèt-Noire. 

Morssu espérait ainsi amener les Autrichiens à 
oceuper, avec des forces ansez nombreuses, les défilés 
du massif montagneux et à se dégarnir en face de 
Schaffonse et de Stein. 

Ensuite, « à jour fixé », ajontait Desxolle, ions les 
corps, sauf celui de Sainte-Suzanne, feront un chan- 
gement de direction vers le Sud et se porteront vers la 
vallée de Wütach. En même temps, le reste du corps de 
réserve partant de Bâle, suivra la rive droile du Rhin 
par les villes forestières, et le corps de Lecourbe fran- 
chira le fleuve soit à Diessonhofen, soit à Eglisau où 
Kaiserstub], d'après les mouvements de l'ennemi. 

Quant au corps de Sainte-Suzanne, après avoir fait 
une démonstration vers le vallée de la Kiozig, il se 
repliers par Kehl eur la rive gauche du Rhin qu'il 
remoniers ensuite jusqu'à Brisach. Suivant les circons- 
tances, il rejoindre le gros de l'armée, soit par le val 
d'Enfer, Neustaût et Loffingen, soit en longeant le cours 
äu Rhin, ou bien il se bornera à couvrir les ponts de 
Brisach et de Bâle, en envoyant à Moreau la plus grande 
partie de son infanterie. 

Il est possible, écrivait Dessolle, « si l'ennemi donnait 
dans le diversion du général Sainte-Suzanne, que le 
corps autrichien engagé dans la vallée de le Kinzig, y 
attardät et ne püt être rallié-par Kray que postérieure- 
ment à l'époque à laquelle Sainte-Suzanne eût rejoint 
lui-même le gros de l'armée française, par Loffingen. » 

Æo terminent, Dessolle mandaït au Ministre que l'on 
faisait tous les préparatifs nécessaires pour réparer les 
ponts sur le Rhin depuis Bale jusqu'à Schaffouse et pour 
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en jeter un à Waldhut. Le but était, vraisemblablement, 
de tromper l'ennemi sur le vécitsble point de passage 
choisi entre Bale et le lac de Constance. 

Si l'on considère, d'après ce projet d'opérations, l'hy- 
pothèse Ie plus favorable à l'armée française, on peut 
admettre que les diversions de Sainte-Suzanne et de 
Saint-Cyr auront pour effet d'attirer, dens la vallée de la 
Kiuzig et dans le val d’Enfer, des forces autrichiennes 
importantes. L'intention de Moreau est, sens doute, de 
faire couvrir ensuite le mouvement de retraite des corps 
de gauche et dm centre par des arrière-gardes qui se 
meintiendront pendant un certain temps aux débouchés 
de ces deux passages dans la plaine de Bade. 

Mais est-il en droit d'espérer que l'ennemi persistere 
dans son erreur quand il constatera l'immobilité ou la 
faiblesse ofensive des têtes de colonnes françaises à 
Offenbourg et à Fribourg? On ne peut, certes, compter 
que les Autrichiens ne seront pas informés des mou- 
vements exécutés par les corps de Sainte-Suranne et de 
Saint-Cyr et par les divisions Delmas et Leclerc, sur la 
rive droite da Rhin, en paya ennemi, 

Il est vraisemblable, dès lors, que Kray va rappeler 
en hâte, vers Donaueschingen, tous ses détachements de 
la Forët-Noire, à part quelques troupes légères. De plus, 
les Autrichiens n'ont à parcourir que la corde de l'arc 
très convexe suivi parles Français (4). Ils ont done pour 
eux toutes les chances de se trouver concentrés les pre- 
miers sur la Watach, S'ils prenent à leur tour l'offen- 
sive, ile parviendront peut-être 4 empêcher le jonction 
des deux masses séparées de l'armée du Rhin. 








(4) Moreau le constatait dans ses letires du 27 germinal au Premier 
Coral et au Ministre de la guerre : « Comme nous avons {rois ou 
quetre marohes de plus que lui (l'ennemi) pour nous rassembler à una 
de s08 ailes, a tout l'avantage de la position, » 
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Que subsiste-til, dans ce cas, des avantages que 
Moreau accorde à son plan? Celui d'avoir utilisé les 
ponts de Brisach et de Bâle pour prendre pied sur le 
rive droite du Rhin, mais avec le grave inconvénient 
d'avoir acindé ses forces en deux groupes, dont l'un se 
meut difficilement, en situation tactique défavorable, 
dans l'étroit couloir compris entre le fleuve et les mon- 
tagnes, de Bale à Schaffouse, et dont l'autre doit exécuter 
le passege du Rhin en présence d'un adversaire mis en 
éveil et concentré. 

Dessolle reconnut plus tard ces défactnonités : « I fal- 
lait, dit-il, combiner ces opérations de manière à éviter 
tout combat douteux dans plusieurs journées de marche, 
ce qui devenait assez difâcile à raison des défilés qu'il 
fallait traverser, d'un passage du Rhin à effectuer, et de 
le position centrale de l'ennemi à Donaueschingen qui le 
mettait à même de se porter, avec toutes ses forces, sur 
chacun des points de la ligne que nous avions mena- 
cée {{}. » 

Moreau, lui-même, fut amené, incouaciemment peut- 
être, à reconnaitre implicitement la supériorité du plan 
de Bonaparte sur le sien. Toujours bien renseigné sur 
les emplacements des forces adverses, il avait pu aisé- 
ment caleuler le temps nécessaire à leur concentration (2). 
« L'ennemi, écrivait-il, le 27 germinal, a tout l'avantage 
de le position, car nous avons trois ou quatre marches 








4) Dessolle eu Ministre dela guerre, Schafouse, 43 Boréal. 

48) Bacher rat ait tranumetiro à Moreau, par La lépatiou française 
à Ratishonné, « un. état général de l'ermée autrichienne du Rbin, sous 
Les ordres du général Kray, y compris les troupes d'Empire et les 
corps de milices organisée dans les pays riveraias du Rbin au 20 ger- 
woinal VIIL, » D'après cet état, l'ile droite forte de 28,800 hommes 
d'infanterie, 12,080 de. ervalerie, s'éteudait le long du bin, depuis 
la Nidde et le Mein, josqu'é Fribourg; le contre, comptant 30,000 
hommes d'infanterie et 8,800 de cavalerie, était cantouné à l'Est de 
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de plus que lui pour nous rassembler & une de nos 
ailes (4). » Il annonçait que si, dans les vingt-quatre 
heures, Kray n'avait pas répondu à la proposition d'ar- 
mistice qui lui avait été faite, l'armée se mettrait en mon- 
vement. Moreau observait touteis qu'il ne pourrait 
« avoir d'action décisive que sur la Wüllach, c'est-à-dire 
à sept marches du débouché du général Seint-Cyr (2). » 

Ces inconvénients qui apparaisssient enfin aux yeuxde 
Moreau, n'étaient-ils pas inhérents au projet d'opérations 
qu'il avait conçu et dont il n'avait pas voulu se départir 
pour adopter celui du Premier Consul, offrant les avan 
tages de la concentration préalable restée secrète et du 
débouché en masse, par surprise, au Nord de Schaffouse? 

Ainsi qu'on l'a fait justement observer, si Moreau eût 
fait passer la majeure partie de ses forces entre Bâle et 
Constance, suivant la conception de Bonaparte, « la posi- 
tion des Autrichiens aurait été encore plus eritique, La 
colonne qui passeit à Constance marchait à Stockach et 
s'y emparait de ses magasins; celle de Schaffouse cou- 
pait l'armée impériale de Skockach, et toutes deux se 
trouvaient bientôt tellement à dos de l'ennerai, qu'il lui 
était presque impossible de se rouvrir une communication 
avec les États héréditaires, à moins qu'une armée de 
réserve ne vint lui faire jour... L'opération, eu£ été 
beaucoup plus décisive parce qu'elle était ercentrique, et 
que les hommes ordinaires ne savent point prendre de 
mesures contre l'extraordinaire (3) ». 





le Forët-Noire, entre Villingen et le lac de Constance, et le long du 
Rhin, depuis Säckingen Jusqu'à Scheffouse; l'aile gauche dont l'efestil 
était de 20,200 fusils et 8,000 sabras, ocnpait le Voralberg et les 
Grisons. Le total général de l'armée autcichleane «active et dispo- 
ait, d'après ce document, à 144,680 hommes, 

&) Moreou au Ministre de le guerre, BAle, 37 germinal. 

{8) Moreau au Premier Consul, Béle, 27 geræinal, 

€ Balow, Æisoire de La Campagne de 1800, p. #7. 
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Mais le sort en était jeté. Si les inconvénients du projet 
de Moreuu se manifestaient enfin, il était trop tard, à la 
veille de l'ouverture des opérations, pour le modifier. Le 
21 germival, Kray répondait, en effet, qu'il n'avait pas 
de pouvoir pour traiter d’un armistice (1). Moreau se 
décida à agir sur-le-chemp (2). 

Dans le but d'attirer l'attention des Autrichiens vers 
leur droite, Moreeu fit publier un ordre du jour annon- 
gant que le quartier général de l'armée serait tranaféré, 
le 28 germinal, de Béle à Ensisheim, et le 29 à 
Colmar où il resterait établi jusqu’à nouvel ordre, De sa 
personne, il se rendit à Strasbourg dans le nuit du 27 
au 28 (3), après avoir chargé Dessolle de donner eu 
Ministre de le guerre toutes les indications d'ensemble 
sur les mouvements prochains qu'il se proposait d'exé- 
cute: 

Sainte-Suzame devait déboncher le 5 floréal (25 avril), 











{4) Moreau à Bonaparte, Bâle, 27 permis 





d'entrer en campagne, étaient les suivants 

Grand quartier général du F. 2. M. Kray à Donaueschinger 

Aile droite, commandés pur Srtaray, quartier général À Haï 
de Mayenos à Fribourg; 50,000 hommes environ de toutes ar 

Centre, sous les ordres de Nazendorf, quartier général à Stüblingen ; 
âe Fribourg À Lindau; 45,000 hommes environ de toutes armes. 

Aile gauche, coromandée par le prince de Reuss, quartier général à 
Beegeus; de Lindau à Coire, Ilanx et Dissent ermes environ 
de toutes armes. 

Effectif total : 424,000 hommes environ. 

{Bultétin du 4°° tloréul,) 

Ces renseignements étaient eorroborés par les rapports des désar- 
teurs at des espions. (Desolle au Ministro de la guerre, Bile, 5 Boréal.) 
Moreau avait. que. len réserves étaiont constituées à Donaueschingen. 
(Euletin de Schaffoue du 3 floréal.) 

G) Moreau au Ministre de La guerre, Bâle, 27 germial. — Cette ruse 
ne réusit pas : ray apprit, Le. 27 avril, que Moreun avait reporlé son 
quartier général à Bâle. (R. K. Arch. Deutschland, 4800, IV, 484.) 
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par Kebl, sur Offenbourg, observer le corps de Sélaray, 
l'amener à jeter une partie de ses forces dans la vallée 
de la Kinzig et retarder sa jonction avec le gros de l'ar- 
imée ennemie (4). La mission de Saint-Cyr était de fran- 
chir le Rhin à Brisach le même jour; de se porter sur 
Fribourg; de menacer Waldkirch et le val d’Enfer, pour 
faire croire à l'ennemi que ses opérations se liaient à 
celles de Sainte-Suzanne. Ensuite, « marchant rapide 
ment par sa droite », Saint-Cyr suivrait le mouvement 
du corps de réserve (2). Celui-ci, partant de Bâle le 6 
ou le 7, était chargé de suivre la rive droite du Rhin par 
Sückingen et Waldshut, et d'atteindre la Wülach à 
Thengen (3). Un gros détachement de flanqueurs du 
corps de Saint-Cyr passerait per Fribourg, Todnau, 
Saint-Blaise, Stüblingen. 

Le jour même où les corps de réserve et du centre 
attaquersient la position de la Walach, Lecourbe devait 
tenter un passage de vive force du Rhin, entre Stein et 
Diessenhofen. Suivant les circonstances, il prendrait les 
Autrichiens à revers s'ils résistaient sur la Wütach, ou 
formerait la droite de l’armée, s'ils se repliaient sur 
Stockach (4). Dans cette dernière hypothèse, Ssinte- 
Suzanne rétrograderait sur Brisach et rejoïndrait Moreau 
par Je val d'Enfer et Loffingen (5). 

« Tous les mouvements que je fais par ma gauche, 
écrivait le général en chef, ont pour but de l'attirer 





(4) Dessolle au Ministre de la guerre, Strasbourg, 4 oréal;, Des- 
solla à Sainte-Susanne, 3 floréal. 

(2) Dessolle au Ministre de la guerre, Strasbourg, 4 foréal; Des- 
solle à Saint-Ggr, Bâle, 49° Moréal. 

(3) Morciu à Dessolle, Bale, 90 gerinal ; Dessolle au Ministre 
de la guerre, Strasbourg, 4 Aorfal; Moreau à Lscourbe, Bâle, 2 Boréal; 
Dessolls à Delmas, Bâle, 2 floré 

(8 Demolle à Lecourbe, Béle, 

{99 Dessolle au Ministre de la guerre, Strasbourg, £ floral. 
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(l'ennemi) vers le Kinrig pour en avoir moins à com- 
battre à la tôte des villes forestières... Je poux 
réussir, mais il faudra de la vigaeur; tout le monde 
me témoigne de la bonne volonté (4). » 

Moreou savait que les Autrichiens avaient reçu « de 
puissants renforts » en Allemagne. Déductien faite de ce 
que l'armée du Rhin laissait en Suisse, à Mayence et 
dans d’autres places, l'ennemi « est plas fort que nous, 
disait-il, mais la seule supériorité qui me donne quelque 
inquiétude est celle de son artillerie, plus nombreuse 
que la nôtre du double (2) ». 

Daos sa correspondance avec Berthier, Moreau se 
montrait plus optimiste : « Le signal est donné et j'es- 
père que les ennemis de la Républiqne se ressentiront 
d'avoir refusé la paix. Compiez sur nos efforts. L'armée 
est dans les meilleures dispositions et tout promet un 
heureux débat (3). » 

Le Premier Consul lui menifestait d'ailleurs son 
«entière confiance (à) »; il n’est « personne au monde », 
affiemait-il, qu'il estimât davantage (5). 

En réalité, quelles que fassent les défectuosités du 
pla de Moreau, Bonaparte lui laissa définitivement gain 
de csuse et ne ft même plus allusion aux manœuvres 
qu'il avait préconisées lui-même, Deux raisons l'y avaient 
déterminé. 11 n'était pas possible d'imposer à Moreau un 
projet d'opérations contraire à ses idées; Bonaparte 








1) Moreau au Premier Consul et an Ministre de le guerre, Ble, 
27 gorminal. 

2) Moreau à Bonaparte, Bâle, 27 germinal. — D'après Moreau, l'armée 
du Rhin disposait d'un peu plus de 100 bouches à feu, l'armée au 
chiéns de 300. « Cela tient au délant de chevaux, sjoutait-i, pour 
m'avoir nulle inquiétude à c8t égard, il nous en faodrait près de 3,000. » 

3) Moreau à Berthier, Strasbourg, à Boréal, 

(4) Correipondance de Napolion, n° 4135. 

5) Ji, me 48. 
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s'était, en 1796, très nettement expliqué à cet égard (1). 
1 importait sussi d'éviter une rapture avec le général le 
plus réputé de la République, qui pouvait devenir un 
rival dangereux, à un moment où le Premier Consul 
avait besoin de consolider sa situation. 

Napoléon juges plus tard avec sévérité les premières 
manœuvres de Moreau : 

« La marche de trente lieues depuis Vieux-Brisech à 
Bâle et Schaffausen par la rive droite du Rhin était 
fächeuse; l'armée pressait son flanc droit au Rhin et son 
flanc gauche à l'ennemi; elle était dans un cul-de-sae, 
au milieu des ravins, des forêts et des défilés. Le feld- 
maréchal Kray fut ainsi prévenu où voulait aller son 
eonemi; il eut huit jours pour se concentrer; aussi fat-il 
réuni en bataille à Engen et Stoekach, et en mesure de 
couvrir ses magasins et Ulm avant le général français 
qui, cependant, avait l'initiative du mouvement. Si 
Moreau eût débouché par le lac de Constance avec toute 
l'armée, il eût surpris, défait et pris la moitié de l'armée 
autrichienne ; les débris n'auraient pu se rallier que sur 
Je Neckar; il fût arrivé à Ulm avant elle. Que de résul- 
tats! La campagne eût été décidée dans les quinze 
premiers jours (2). » 

« Moreau manœuvre comme si la Suisse eût été 
occupée par l'ennemi, ou eût été neutre; il ne senti pas 
le parti que l'on pouvait tirer de cetle importante pos- 
session en débouchant par le lac de Constance, Le 
général Kray eût êté perdu sans ressource, si Morean 
eût pu comprendre qu'il fallait que toute son armée 
débouchät par où déboucha Lecvurbe, Le détail d'opé- 
rations si mal conduites faisait souvent dire au Pre- 
mier Consul : « Que voulez-vous, ils n'en savent pas 














44) Mémoires de Napoléon (Montholon), 1, p. 7 et IV, p. 317. 
(8) Did. (Gosrgaud), & 1, p. 187. 
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davantage ; ils ne connaissent pas le secret de l'art, ni les 
ressources de la grande tactique ! (4) » 

Rest impossible de faire une critique plus juste du 
plan et des premières opérations de Moreau. 





{4) Mémoires de Napoléon (Montbolon), t. L, p. 47. 
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CHAPITRE X. 


Plan d'opérations autrichien (1). 






Staray, — Kray partisan d'une diversion d'Italie en Sui 
teler vent s'emparer tout d'abord de la Suisse. — Le décision vale : 
défensire en Allemagne, ofansire en italie. 








Le plan d'opérations des armées autrichiennes avait 
été arrêté à Vienne le 4 février 4800. I étnit, en prin- 
cipe, basé sur ane offensive simultanée dans la région 
du lac de Constance et en Italie. 

Le rôle principal incombait à l'armée d'Allemagne. 
Forte de 420,000 combattants (2), elle devait former 
trois groupes : un corps principal (60,000 hommes, 
répartis en 6 divisions) aux sources du Danube; un 
corps de 30,000 hommes du côté de Feldkirch ; un autre 
de mème force vers Heidelberg. Une division, à l'efectif 
de 15,000 hommes, tirée de l'armée d'Italie, devait, par 
le Petit Saint-Bernard, pénétrer en Sniste et appuyer le 
mouvement du corps principal; elle serait rejointe 
dans le Valais par 8,000 hommes, venus des Grisons par 
le Saint-Gothard, et, ainsi renforcée, s'établirait entre 
Morat et Niedau (3), en attendent de pouvoir opérer sa 
jonction avee le corps principal sur les bords du lac de 
Bienne, En outre, 25,000 hommes du corps d'occupation 





(4) Les rensiguements qui suivent sont, en grande partie, extraits 
de l'Œrterreichische militärische Zeituhrift, Vienne, 4830, +. 3, Der 
Feldsug 1800 in Deutsehland, p. 253 wq. Les autres sources utilisées 
seront indiquées au cours méme du chapitre. 
(2) Renseïgaement confirmé dons le mémoire intitulé: Plan gour La 
campagne de 1800 du général Chasteler (K. K. Archio, IL 12 4/2. 
(8) Niedan, sur la bible, au débouché Nord du lo de Birne, 
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du Vorarlberg, passant par Sargans et Zürich, devaient 
rejoindre à Bragg le gros de l'armée. , 

L'investissement et, vraisemblablement, la prise 
d'Huningue et de Lendskron, voire même la possibilité 
de pousser une forte avant-garde jusque vers Belfort, 
els étaient les résultats attendus de cette première partie 
de Ja campagne, 

On admettait à Vienne que la concentration probable 
de l'armée française s'effectuerait en Lorraine, en 
Alsace, en Franche-Comté et en Bourgogne. Dans cette 
hypothèse, le corps d'Hoidelberg devait franchir le Rhin 
et envahir la Lorraine, tandis que le corps principal, 
masquent Neut-Brisach et Belfort, prendrait solidement 
pied sur les Vosges, pousserait son aile gauche dans la 
vallée de la Saône et chercherait à faire sa jonction avec 
Varmée d’ltalie, qui, par la Savoie, devait, selon toutes 
les prévisions, arriver à cette époque à heuteur de Lyon. 

Ce plan compliqué et visant des objectifs géogre- 
phiques, ne parait pes evoir été unanimement approuvé 
par les généraux chargts de l'exécater. Le feldseug- 
meister Sztarey, sppelé à exprimer son épinion sur le 
dispositif adopté pour l'armée autrichienne d'Allemagne, 
estimait qu’en raison des avantages offerts aux Français 
par l'occupation de la Suisse, « il était de toute nécessité 
d'éteblir l'ensemble des forces autrichiennes dans une 
position leur permettant de livrer bataille dans les con- 
ditions les plus avantageuses et surtout d'utiliser leur 
nombreuse et excellente cavalerie »; à son avis, c'était 
donc aux sources du Danube, « sur la rive droite, dans 
la région Stockuch et Plallendorf », que l’ermée autri 
chienne devait être concentrée (1). Là on pouvait & la 
fois voir venir les Français débouchant à travers les 








(4) Seteray à Hray, Heidelberg, © uvril 1600 (E. Æ. Archiv, 
1v, 48) 
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défilés de la Forét-Noire et veiller à un passage du Rhin 
en aval du lac de Constance, 

Kray considérait la nécessité d'ane offensive com- 
binée, immédiate, comme indispensable au succès final 
des opérotions futures. D'après loi, il n'échapporait pas 
à l'ennemi que c'était en Allemagne qu'il était le plus 
facile de frapper de grands coups, susceptibles « d'un 
retentissement facheux sur les événements ultérieurs en 
Ialie »; l'armée d'Allemagne aurait done à supporter 
tout le choc de la masse des troupes françaises, et, en 
raison de la supériorité numérique de celles-i, il ne 
pensait pas pouvoir y résister sérieusement, si, en même 
temps, une diversion n'était pas tentée en Suisse par 
Méles (1). 

Mais, à son avis, ces opérations de l'armée d'Italie 
vers la Suisse ne devaient pas être confiées à de petites 
colonnes, opérant par le Saint-Gothard, le Simplon et le 
Petit Saint-Bernard ; ces colonnes, sans aucune lisison 
entre elles, se trouveraient dans l'impossibilité de faire 
quoi que o8 soit d'efficace, et seraient exposées, par snite 
de leur fiblesse et de leur isolement, à être détruites 
séparément (2). 

Le seule solation susceptible de donner des réenlfats, 
pensait-il, était de jeter brusquement au cœur de là 
Suisse, par le Petit Saint-Bernard et le bas Valais, 
un fort corps d'armée agissant en toute indépendance ; 
par cette manœuvre, on prenait possession d'une des 
régions les plas riches de la Suisse; les facilités de 
ravitaillement ultérieur étaient assurées; l'ennemi ne 
manquerait pas d'être surpris par cette attaque inatten- 
due sur ses derrières (3). 








44) Kray à Méls, Donaueschingen, 25 murs 4800 (K. Æ. Arehio, 
10,430) 
€) ray kMéls, Doguschingen, 12 avril 1800(K. Æ. Archio, IV,85.) 
6) Mid. 
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Kray, de son côté, franchissait le Rhin, pénétrait en 
Suisse, enlevait la position de Zürich, et, malgré le 
danger auquel il se jugesit exposé par une marche de 
flanc à proximité de l'ennemi, malgré la supériorité 
numérique écresonte des Français, il ne portait hardi- 
ment au-devant du corps venn d'Italie, opérait sa jone- 
tion avee lui vers Berne, et obligeait les Français, atta- 
qués en tête et surpris en queue, à évacuer In Suisse 
pour échapper à une destraction totale (1). 

Dans l'esprit de Kray, c'était 4 ce prix seulement qu'il 
serait possible de reprendre plus tard la marche sn 
avant, et de faire face à la fois à l'armée française du 
Rhin et à l'armée de réserve en formation aux environs 
de Dijon, tout en étant couvert da côté de l'Allemagne 
par les troupes chargées d'investir Huningne et Bel- 
fort (2). R 

Eh tout cas, les Antrichiens avaient parfaitement com- 
pris l'avantage que donneit aux Français l'occupation de 
Ja Suisse. Le général Chesteler estimait qu' « il fallait 
d'abord chasser les Français de ce pays, puis envahir la 
Francs par se partie Ja plus faible, entre Genève et 
Huningue (3) »; Kray ne jugeait pas ce projet exéoutable 
sans la coopération de l'armée d'Italie, Quant à Mélas, 
tout en admettant le principe d’une coopération effeo- 
l'armée antrichienne d'Allemagne, il estimait 
qu'il était impossible de tenter la moindre diversion da 
côté de la Suisse, tant que les opérations engagées dens 
la rivière de Gênes n'auraient pas donné de résultats 
décisifs. L’archiduo Charles, ancien commandant en 








(4) Kray à Mélas, Donaueschingen, 42 avril 1800 (K. K. Archiv, 
I, 55); Eray au comte Tige, vive-président du Conseil aulique, 
Donuoschingén, 42 avril 4800 (E. Æ. Arekiv, EH, &. À, 499.) 

@) id. 

G) Plan pour lé cumpagné de 1800 du général Chasteler (K. Æ. 
Archin, ML, 1242) 
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chef de l'armée d'Allemagne, qui comprenait cependant 
tout le danger d'une vitoire française en Souabe, parta- 
geait d'ailleurs la manière de voir de Méles (1). 

C'est cotte opinion qui prévaudra : on prendra l'offen- 
sive en Italie; on restera sur la défensive en Allemagne. 

Masséna, par son héroïque résistance, retiendra dans 
la rivière de Gênes les forces destinées à appuyer par le 
Petit Saint-Bernsrd le mouvement de l'armée d’Alle- 
magne; Kray attendra, dens une défensive absolue, que 
les progrès de l'armée d'Italie lui permettent à son tour 
d'entamer les opérations contre les Français. La mise à 
exécution du plan élaboré par le général Chasteler sera 
remise à plus tard. 

« Il ne résulte ni des journaux de marche existants de 
l'armée, ni des autres documents, que le F. Z. M. Kray 
eût été décidé à suivre ce plan, Au contraire, plusieurs 
rapports adressés au Conseil aulique et au général Mélas, 
exprimaient qu'en principe Eroy était décidé à agir 
d'après les circonstances. …. Pourquoi s'est-il cons- 
tamment teou sur la défensive? Est-ce parce que 
Mélas, dont il attendait une diversion par le Saint- 
Bernard, lui avait fait connaître qu'il ne pourrait rien 








(4) L'arebidue Charles écrivait, à La date du 4 avril 1800 : 

« Vous savez que je crois que l'offensive seule permet d'avanen; qu'il 
n'est pas absolument nécessaire poar cela de tenir Le Souabe ; que, pour 
accomplir cette opération, l'armée du F. Z. M. Kray doit être renforcée 
de 25,000 à 30,000 hommes, st que 68 renfort ne peut lui être envoyé 
par l'armée d'Ialio qu'après que nous aurons conquis La Rivier. 
L'ennemi doit chercher à nous derancer, à attaquer l'armés an Souabo 
avant qu'elle soit renforcée et à obtenir une victoire décisive, lai le sort 
de la campagne peut se décider en une seule journée. 

« Une victoire décisive en Sousbe amure à l'ennemi le poseution de 
la Suisse, peut nous obliger à reculer également en Jéalie et pout 
mener 'ouneni jusqu'à la frontière autrichienne... » (Corressondent 


des EH. Karl an E. Æ, Ferdinand d'Este, 4800-1801, Prog, M ail, 
LE. K. Archio) 
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faire tant qu'il n'en aurait pas fini avec Mnsséna ? » Ainsi 
s'exprime, dans une lettre au général Chasteler, un off. 
cier général autrichien dont le nom est resté inconnu (1). 

Le résultat de ces hésitations, de ee manque d'entente 
entre.les généraux autrichiens, sora que l'armée antri- 
chienne d'Allemagne se laissera surprendre par la 
brusque offensive de Moreau, et que le plan d'opérations 
élaboré à Vienne pour l'armée autrichienne échouera 
complètement. 





4) Lettre adresséo au général Cbasteler, por un F. M. L, iacounu. 
U&:Æ. Arehio, XII, 52) 
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CHAPITRE XI. 
La convention de Bâle. 


Nécessité d'une entente entre les généraux en cbef. — Mission de 
l'urmée de réserve. — Clauses arrétées entre Moreau et Berihi 
— Envoi d'un détachement de l'armée du Rio en Italie. — Do 
lénces de Berthier el de Dupont, — Bonaparte reste Adèle aa texte 
de le convention. 





Le plan d'opérations définitif des armées du Rhin, de 
réserve et d'Italie avait été exposé à Moreau dans les 
instructions qui lui avaient été adressées par les Consuls 
le 4® gorminal (22 mers) (1). Mais, pour que ce plen fût 
exécuté avec ensemble sur les différentes parties de la 
ligne qui s’étendait depuis le Danube jusqu'à Gênes, une 
entente était indispensable entre les généraux qui com- 
mendaient en chef (2). 

Bonaparte s'était réservé le commandement direct de 
l'armée de réserve dont il avait confié le commandement 
nominal à Berthier. Aussi füt-ce à Berthier qu'il demanda, 
le 49 germinal, d'aller se concerier avec Moreaa sur les 
dispositions à prendre pour donner de l'unité aux opéra 
tions (3). IL eut soin de Ini indiquer les différentes 
missions que l'armée de réserve avait à remplir : elle 
devait tout d'abord appuyer le mouvement de l'armée du 
Rhin au débnt de le campagne et lni prêter secours au 
esoin; puis passer en grande partie en Jalie, renforcée 
du corps de Levourbe ; enfin laisser à la garde de la 
Suisse des forces suffisantes pour garantir ce pays contre 
tonte invasion. 








(4) Correspondance de Napoléon, n° 1694, 4895. 
{2) id, n° dO. 
C6) bit. n° 4710, 41. 
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Le Premier Consul avait soin de rappeler en même 
temps à Moreau, par une lettre du 24 germinal, que son 
rôle essentiel était d'agir le plus rapidement possible 
contre Jes Autrichiens, par une offensive énergique ; il 
lui soulignait la faiblese de l'armée d'Italie, qui ne 
pouvait être compensée que par l'activité immédiate des 
armées du Rhin et de réserve (4). 
© Les points sur lesquels Moreau et Berthier avaient 
surtoat à s'entendre n'élaient donc plus que des points 
de détail, puisque Bonaparte précisait encore le plan 
général 4 suivre; ils devaient décider quel effectif serait 
emprunté à l'armée de réserve pour garder la Suisse et 
quelle portion de l'armée du Rhin serait envoyée en 
Italie. Il leur appartenait enfin de fixer l'époque à 
laquelle ee détachement aurait lieu. 

Berthier partit de Paris le 24 germinal, accompagné 
de son chef d'état-major le général Dupont ; il n'arrive à 
Bâle que le 28, per suite du mauvais état des routes (2); 
dès le lendemain il entra en conférence avec Moreau, 
qu'assistait Dessolle, 

Moreau émit l'avis que les forces qu'il avait à laisser 
en Helvétie devaient être celles strictement nécessaires à 
la protection du pays : 44 bataillons aux ordres de 
Moncey, sur les 40 dont se composait son aile droite, 
lui semblaient suffisants. Ce jugement était en harmonie 
parfaite avec les intentions du Premier Consl, qui dési- 
rait avant tout un succès déciaif remporté sur Kray, afin 
de pouvoir opérer ensuite plus librement avec l'armée de 
réserve et l'armée d'Italie. Moreau était dispoñé à envoyer 
en Ilalie, aussitôt ce premier succès obtenu, un corps 
composé du quart de l'infanterie et du cinquième de la 
cavalerie de l'armée du Rhin. 











U) Correspondance de Napohon, n° A8. 
(8) Berthier au Premier Consul, 24 germinal, (A. I. G., armée de 
réserve.) 
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Deux inesures devaient d’ailleurs contribuer à assurer 
la sécurité de la Suisse ; d'une part en effet, Moreau 
s'engagéait à manœuvrer constamment de manière à 
écarter l'armée ennemie du Tyrol (1); d'autre part, 
Berthier lui-même devait porter une partie de ses troupes 
à Genève, appuyant ainsi les 41 bataillons qui assumaient 
la mission de couvrir le pays. 

La désignation du général destiné à commander le 
corps de l'armée du Rhin qui devait passer en Jtalie, offrit 
plus de difficultés. Berthier, fidèle aux instructions du 
Premier Consul, désirait que ce füt Lecourbe (2); il 
exposa, suivant Mathien Dumas, « qu'une grande énergie 
et son talent pour la guerre de montagnes, si bien 
éprouvés pendant la campagne précédente, devaient 
rendre ce général fort utile sur un terrain où ces connais- 
sances locales et son expérience ne pouvaient être 
suppléées (2) ». Mais Moreau, qui appréciait mieux que 
personne le mérite de son lieutenant, déclara qu'il vou- 
lait absolument avoir avec Ini le général Lecourbe (4), 
au moins pour les premières opérations de la campagne. 
Berthier lui accorda cette satisfaction. 

Les deux généreux décidèrent ansei que, si Kray ne 
répondait pas dans les vingt-quatre heures à la propo- 
sition d'armistice qui lui avait été faite le 23 germinal, 
sur l'ordre des Consuls, l'armés française passerait lo 
Rhin immédiatement. 

Le convention de Béle, entente rapide et cependant 
complète, fut arrètée dès le 26 germinal (16 avril). 
Berthier chargea le général Dupont d'expédier au 
Ministre de la guerre le texte des articles qui en faisaient 
l'objet. Mais il eut le temps, avant de partir pour Dijon, 











(4) Berthier à Bonaparte, Bâle, 26 germinal. 
(2) Correspondance de Napollon, n° 4828. 
G) Mathieu Dams, +, IL, p. 89. 

(4) Berthier à Bonaparte, Bâle, 29 geiminal, 
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d'écrire lui-même au Premier Consul et de lui donner 
quelques délails sur les décisions prises (4). L'ofensive 
de Moreau lui semblait assurée du plus grand sucoës ; 
mais il pensait néanmoins que le général Lecourbe ne 
pourrait, avant un temps assez éloigné, revenir avec les 
forces nécessaires pour passer en Italie ; il faisait d'ail. 
leurs connaitre l'opinion de Lecourbe, d'après laquelle 
le passage par le Saint-Gothard était fort difficile, tandis 
que la route du Tyrol semblait préférable (2). 

Bonaparte approuva la convention telle qu'elle avait 
été conclue. Il prit soin en même temps de montrer à 
Berthier que l'intervention de Lecourbe avec un corps 
aussi considérable que celui dont il était question, n'était 
pas indispensable au succès de ses projets. L'opération en 
Italie était encore possible, pensait le Premier Consul, 
avec un renfort de # demi-brigades d'infanterie et de 
2,000 hommes de cavalerie. IL représente d'ailleurs à 
Berthier que, même si Moreau se trouvait empêché de 
loi envoyer des secours importants, ses seules forces pou- 
vaient loi suffire pour agir (3). 

Berthier ne partageaii pas l’optimisme de Bonaparte. 
À la nouvelle que Masséna avait été attaqué (4), il revint 
d'une manière plus ferme au sentiment qu'an corps 
important, commandé par Lecourhe, était nécessaire 
pour franchir le Saint-Gothard. IL écrivit de Dijon à 
Bonaparte le 5 floréal et lui demanda de prendre une 
décision qui fût indépendante « des événements du Rhin 





(4) Cette lettre eat dutée du 2% germinal, mais il sanooçait plus de 
détails à con arrivé à Dijon, I écrivit en effet le 29 (Correspondance de 
Nopoléon, 2° 4744). 

42) Berthier à Bonsparte, Béle, 25 germinal. 

{3) Correspondance de Napoléon, n° 4724. 
La nouvelle officieuse en parvint à Bonaparte le 4 floréel. (Le 
intre de la guerre à Berthier, à forénl, À. H. G.. armée de réserve.) 
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et même de ceux de l'aile droite de l'armée d'Italie (4) ». 
1l exprima même le désir que le Premier Consul donnét 
à Moreau l’ « ordre impératif » de réunir le 45 floréal à 
Lucerne un corps de 45,000 hommes avec le matériel, les 
mulets et les approvisionnements nécessaires pour le 
passage du Saint-Gothard, et que ce corps fût placé sous 
les ordres de Lecourbe. Dupont écrivit le même jour au 
Ministce de la guerre pour lui adresser la même 
requête (2). Berthier jinaista encore dans une nouvelle 
lettre qu'il écrivit à 14 heures du soir à Bonaparie (3). 

Deux jours plus tard, le 7 floréal, Dupont revint sur 
le même sujet, en des termes qui montrent combien 
Berthier et lui-mème attachaient d'importance à ls 
mesure qu'ils demandaient. 

« It est indispensable, éerivait-il su Ministre, . 
que le général Moreau nous donne sur-le-champ 
45,000 hommes, avec l'artillerie nécessaire à ce corps. Si 
le général Lecouthe arrive à temps, quel que soit le sort 
de la Rivière de Gênes, nous franchirons avec confiance 
les Alpes et nous pourrons nous maintenir en Lombar- 
die... Le général en chef insisle sur la nécessité 
d'ordonner au général Lecourbe de se réunir à lui. Sans 
ce secours, nous ne pouvons rien tenter avec succés. 
Moreau sera encore supérieur à son ennemi, Si ce secours 
nous était refusé, nous serions inférieurs à l'ennemi. 
et le sort d'une bataille dans le Piémont serait très dou- 
teux. L'opération par le Gothard avec le corps de 
Lecourbe est la plus grande et la plus sûre (4) ». 

Malgré ces démarches réitérées, Bonaparte resta iné- 
branlable dans la décision qui avait été sanctionnée par 
la convention de Bâle, et qui n'accordait à la garde de 














{3) Berthier à Bonsparte, Dijon, 5 Boréal. (A. H. G., armé de réserve) 
(@} Dupont au Minirtre de le guerre, $ floréal. (Aid) 

{3) Berthier à Bonaparte, Dijon, 3 floréal. {1bid.} 

(4) Dupont an Ministre de Ja guerre, Dijon, 7 foréal, ({bid.) 


Google 


a LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 


THelvétie que les 14 bataillons placés sous les ordres de 
Moncey. Carnot écrivit en effet, sur la lettre envoyée par 
Dupont le 7 floréal : « Le Premier Consul n'a pas 
approuvé cette distraction de 45,000 hommes (1). 

Bonsperte vonlait-il ainsi éviter de froisser Moreau, 
d'est chose possible ; mais il était guidé surtout par des 
raisons plus hautes. Une lettre du général en chef de 
l'armée du Rhin lui avait appris que les Autrichiens 
avaient reçu de puissnts renforts en Allemagne (2), et 
ui avait fait penser que cette armée devait conserver 
toutes ses forces pour entemer la lutte. Kray avait d'ail- 
leurs réponda, dès le 27 germinal, à ls proposition 
d'rmistice qui lui avait été faite, qu'il n'avait pas qualité 
pour signer une suspension d'armes (3). Les opérations 
de l'armée du Rhin étaient commencées, et Bonaparte 
jugoait inopportun de donner de nouveaux ordres à 
Morenn. 

Carnot fit écrire le 10 floréal aux généraux Berthier et 
Dupont que leurs demandes ne pouvaient être agréées ; 
il leur exposa très nettement qu'en enlévant 15,000 
hommes à Moreau dès le début, c'était risquer de com- 
promettre son succès ; que Lecourbe, étant prêt à passer 
le Rhin, on s'exposerait à être battu parlout en changeant 
sa destination avant d'avoir assuré la position de l'armée ; 
il conclat enfin que le mieux était d'observer fidèlement 
la convention de Bale (4). 

Ain, Moreau restait libre d’ogir comme bon lui sem- 
blsit. Bonaparte lui laissait le soin de fixer l'effectif des 
troupes d'Helvétie, d'envoyer à le dats qui lui semblerait 








4) Dupont an Ministre de le guerre, Dijon, 7 Boréal, (A. H. G, 
armée de réserve, note marginale.) 

{2} Moreau à Bonaparte, Bile, 37 germinel. 

G) Moreau au Ministre des relations extérieures, Blle, 27 germinal. 

(4) Carnot à Berthier st Dupont, 40 fordal, (A. H, G., armée de 
réserve.) 
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convenable les renforts destinés à l'armée de réserve, et 
de désigner le général qui devait les commander ; enfin, 
quoiqu'il eût primitivement fixé le 30 germinal comme 
date extrême de l'ouverture des opérations (1), il estimait 
que Moreau pouvait n'entrer en campagne que dans les 
dix premiers jours de floréal (2). 





Correspondance de Napoléon, n° 4685. 
& Ibid, n° 4728, 
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CHAPITRE XII. 


Les armées opposées le 4 fioréal 
{24 avril) 4800 (1). 


8 I. — Are Français. 


Le 21 avril, l'armée française s'étendait le long du 
Rhin depuis Coire, par le lac de Constance, Bale et 
Strasbourg, jusqu'aux abords de Mannheim. Elle occu- 
pait par des détachements les vallées supérieures du 
Rhône, du Rhin et de la Reuss; des divisions station- 
naires avaient leur quartier général à Besançon (6°), 
Nancy (4*), Metz (4), Strasbourg (8), Mayence (corps 
du bes Rhin), Coblentz (26), celle-ei gardant à l'extrême- 
gauche, Bonn et Dusseldorff. Son quartier général avait 
été tranféré, le 29 germinal (19 avril), de Bâle à 
Colmar, et, de sa personne, Moreau s'était rendu à 
Strasbourg dans la nuit du 27 au 28 germinel pour 
donuer le change aux Autrichiens sur ses projets, en 
aitirant leur attention vers leur droite. 

Lsrmée du Rhin était divisée en quatre corps désignés 
sous les noms de: aile droite, corps de réserve, centre, 
aile gauche (2). 

L'ase DROITE, quartier général Zürich, commandée 
par le lieutenant général Lecourbe, se composait de 
4 divisions d'infanterie, 4 division dite de réserve, et 
un pare d'artillerie. 








(9) Voir la carte n° 3, 
€) Voir aux Doeuments annexes la sitution n° 4. 
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4° division (Montehoisy). — 4,459 fusils, 549 sabres, 
2 compagnies d'artillerie à pied. 

Quartier général : Berne ; occupe Berne, Lucerne, 
Lausanne, Vevey, le Grand Saint-Bernard, le Simplon, 
Brigg, la haute vallée de la Reuss. 

division (Vandamme). — 49,788 fusils, 540 sabres, 
2 compagnies d'artillerie à pied, 4 d'artillerie légère, 
2 de pontonniers, { de sapeurs. 

Quartier général: Saint-Gall; cantonnée dans la zone : 
Steckborn, Frauenfeld, Wyl, Seint-Gall, Rorschach. 

3 division (Lorge). — 8,706 fusils, 604 sabres, 9 com- 
pagnies d'artillerie & pied, 4 d'artillerie légère, 1 de 
sapeurs, 

Quartier général: Winterthur ; ls ganche au confluent 
dela Glatt et du Rbin, le centre à Andelfingen, la droite 
à Wagenhausen; occupe Andelfngen, Kefikon, Wiesen- 
dangen, Kybourg, Fischingen, Greiffensee, Kloten 

4° division (Montrichard). — 7,554 fusils, 467 sabres, 
4 compagnie d'artillerie à pied, 1 d'artillerie légère, 
4 de sapeurs. 

Quartier général : Weltingen; répartie entre Leug- 
gern, Weyach, Wädenschwyl, Langenthal, Bremgarten. 

Le parc d'artillerie comprend 7 compagnies d'artil- 
lerie à pied, 4 d'artillerie légère stationnées à Schlestadt, 
Huningue, Bâle, Niederfrick, Lauffenbourg, Zoffingen, 
avec des détachoments 4 Berne, Zürich, Saint-Gall, 
Winterthur, Brugg (1465 hommes). Les 4# et 2° bs- 
taillons dé pontonniers, eantonnés à Kloten et Lucerne 
(429 hommes), un détachement de 66 bateliers militaires 
à Wallenstadt, de 21 mineurs et de 30 ouvriers d'artil- 
lerie lui sont rattachés. 

La force totale de l'aile droite s'élève à 35,377 fusils, 
3,146 sabres, 2,396 canonniers et pontonniers. 

Lx cours ur nésenvs, placé sous le commandement 
direct de Moreau, se compose de 3 divisions d'infanterie, 
4 division de cavalerie, un pare d'artillerie. 
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41 division (Delmas). — 10,749 fusils, 1088 sabres, 
4 compagnie d'artillerie à pied, 1 d'artillerie légère. 

Quartier général : Bâle ; concentrée au camp retranché 
établi près de cette ville, sauf la 408° demi-brigade à 
Stein, la 84e à Lorrach, le #* régiment de cavalerie à 
Soults. 

2 division (Leclerc). — 6,753 fusila, 4060 sabres, 
4 compagnie d'artillerie à pied, 4 d'artillerie légère, 
4 de sapeurs. 

Quartier général : Colmar ; cantonnée à Rouffach, 
Guebwiller, Sainte-Croix, Dannemarie, Belfort, 

3" division (Richepance). — 2,436 fusils, 1045 sabres, 
4 compagnie d'artillerie à pied, À d'artillerie légère, 
4 de sapeurs. 

Quartier général : Soultz; répartie entre Dannemarie, 
Allkirch, Hirbach, Ranspach, Tagsdorf, Walbach. 

Division de cavalerie (d'Hautpoul). — 4660 sabres. 

Quartier général: Épinal ; les quatre régiments à Saint- 
Dié, Ramberviller, Charmes, Remiremont. 

Le parc d'artillerie est à Colmar (2 compagnies d'ar- 
tillerie à pied, 4 d'artillerie légère : 230 hommes). 

La force totale du corps de réserve s'élève à 49,938 fu- 
sils, 4,823 sabres, 

Læ cons 00 center, sous les ordres du lieutenant gé- 
néral Saint-Cyr, comprend 3 divisions d'infanterie, 
1 division de réserve, un pare d'artilleri 

4% division (Beraguey d'Hilliers). — 8,697 fusils, 
542 sebres, 2 campagnies de sapeurs, 

Quartier général : Neuf-Brisach; cantounée à Stras- 
bourg, Erstein, Neuf-Brisach, Vogelsheim, Vieux- 
Brisach. 

2 division (Tharreau). — 8,478 fusils, 641 sabres, 
4 compagnie d'artillerie à pied, { de sapeurs. 

Quartier général: Strasbourg ; occupe cette ville et 
les environs, Kehl, Neuf-Brisach ; le 93° régiment de 
cavalerie à Altkirch. 
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3 division (Ney). — 1,210 fusils, 830 sabres, 1 compa- 
gnie d'artillerie à pied. 

Quartier général : Marckolsheim ; répartie entre Dé- 
lémont, Dannemarie, Altkirch, Thann, Baldersheim, 
Neuf-Brisach. 

Division de réserve (Desbrulys) 4,795 fusils, 4616 sa- 
bres, 2 compagnies d'artillerie à pied. 

Quartier général : Neuf-Brisach ; cantonnée entre 
Colmer et Neuf-Brisach, à Vieux-Brisach, Boufach, 
Cernay, Haitingen. 

Le parc d'artillerie, comprenant 12 compagnies d'ar- 
tillerie à pied, 3 d'artillerie légère, 4251 hommes, est 
stationné à Logelheim, Neuf-Brisach, Agolsheim. 

L'effectif total du corps du centre est done de : 
28,817 fusils, 3,599 sabre, 1835 canonniers. 

L'aus caucux, commandée per le lieutenant général 
Sainte-Suzanne, se compose de 4 divisions d'infanterie 
et 4 pare d'artillerie. 

4: division (Collaud). — 4,670 fusils, 1231 sabres, 
4 compagnie d'artillerie légère, À compagnie de sapeurs, 

Quartier général : Strasbourg ; occupe Rôschwoog, 
Germersheim, Leutecbourg, Strasbourg, Bruschwicker- 
sheim, Molsheim. 

De division (Souham). — 2,836 fusils, 1394 sbres, 
1 compagnie d'artillerie légère. 

Quartier général : Strasbourg ; répartie entre Brumath, 
Haguenau, Surbourg, Soultz, Weærth. 

# division (Legrand) : 5,48 fusils, 844 sabres, 
1 compagnies d'artillerie à pied (1), 1 détachement de 
pontonniers, 2 compagnies de sapeurs. 

Quartier général : La Roberlsau ; concentrée tout 











(4) Le nombre éleré de compagnies d'értllerie de cette division s'ex- 
plique par 1e fait qu'elle était chargée de l'occupation de la tête de pont 
de Kebl. 
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entière à Kebl, sauf les deux régiments de cavalerie 
cantonnés à Reichstett et à Schiltigheim. 

41 division (Delaborde). — 2,573 fusils, 344 sabres, 
4 compagnies d'artillerie à pied, 4 compagnie de pon- 
tonniers, 4 de sapeurs. 

Quertier général: Landau ; occnpe cette ville, Spire 
et Frankenthal. 

Le parc d'artillerie (355 hommes), comprend { compa- 
gaie à pied, 2 d'artillerie légère, et divers détachements 
d'artillerie à pied, d'artillerie légère et de pontonniers 
à Strasbourg, Kchl, Fort Vauban, Bramatb, Brusch- 
wickersheim, 

La force totale de l'aile gauche est de : 12,197 fusils, 
3,910 sabres, 1454 canonniers et pontonniers. 

L'effectif de l'armée du Rhin, disponible pour des 
opérations de campagne, est done, le 24 avril : 
Infanterie et Sapeurs :96,929 hommes(123 bataillons) ; 
Cavalerie LABATS —  (137escadrons); 
Artillerieet Pontonniers: 6,830 — (compagnies); 


Total : 419,347 = et29,247 chev. (1). 
Le nombre de houches à feu atielées, à la date du 
25 avril, est de 116. 
SIT. — ARMÉE AUTRICHIENNE. 


Lefeldzeugmeister baron Kray avaitpris,le 18 mars (2), 
le commandement de l’armée autrichienne d'Allemagne, 
en remplacement de l'archidue Charles (3). Son chef 





(1) 3,936 uhemmux d'officiers, 18,853 de troupe, 5,744 d'artillerie, 
864 de « charrois n. 

(8) L'archiduo Charles annomes eu Conseil aulique qu'il a passé le 
commendement à Kray, 48 œars 1800 (Æ. Æ. Archio., ll, 77 4/2); Kray 
prend le commandement le mhme jour (Ad., II, 78). 

{8} « Les généraux plus anciens que Erey ne déguishrent pas leur 
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d'état-major général était le général Schmidt, secondé 
par le général Chasteler et le colonel Weyrother. 

A cette époque la situation des troupes autrichiennes 
d'Allemagne était la suivante ({): 

Le corps d'occupation du Tyrol et du Vorarlberg, — 
24,343 hommes, dont 3,560 de troupes à cheval, — s'é- 
tendait des sources du Rhin jusqu'au lac de Constance, 
et, en arrière de celni-ci, jusqu'à Buchhorn. Ses canton- 
nements couvraient tout le Vorarlberg et une partie de 
la Souabe. 

Le F. M. L. Prince de Reuss, qui avait pris le comman- 
dementde cecorps en remplacement du F. M. L. Petrasch, 
avait pour mission principale de défendre le Tyrol et le 
Vorarlberg, Dans ce but, il avait fait organiser des 
positions de rassemblement, destinées à arrèter les pro- 
grès de l'adversaire, à Coire, Feldkirob, Gotis, sur la 
Dorbirner Ach (2), sur la Bregenzer Ach (3), sur la 
Laïblach (4), et à l'Est de Lindau. La ligne des svant- 
postes autrichiens, de ee côté, bordait la rive droite du 
Rhin et du lae de Constance ; en outre, les Autrichiens 
avaient, sur ce lac, une flottille commandée par l'Anglais 
Williams. 

La division Kollowrat, — 13,254 hommes, dont 185 de 
troupes à cheval, — était employéeau service des avant- 





dépit de le voir plaeë à leur tête », (Précir de la campagne de 4800 dans 
le Souabe, la Bavière et l'Autricho, par un offieier wurtembergeois 
attaché à l'état-major de impériale.) 

(4) Les renseignements qui suivent proviennent des Archives de La 
guerre de Vienne ou sont extraits dé l'Œrterreichiéche mélilarische 
Zeitschrift, Vieone, 4838, t. 1, Der Feldsug 1800 in Deutichlant 
nach œsterreichischem Originalquellen, p. 243 sqq. 

{2) Petite rivière passnat près de Dornbirn, et ne jetant dans La partie 
Sud-Est du lac de Constance. 

(8) Rivière qui ss jette dans le lac de Constance, à l'Ouest de Brègear. 
re qui se Jette dans le lac de Constance, entre Brepens et 
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postes, entre Überlingen et Echaffhouse, par Petershau- 
sen, l'ile de Reichenau et Radolfszell. Son rôle était de 
défendre d'abord la position Merkelfingen-Bodmann, 
ensuite celle de Stockach. 

LeF. M. L. Nauendorf, —11,324 hommes dont 2,608 de 
troupes à cheval, — surveillait le Rhin entre Schaff- 
house et Sackingen; de là, la ligne des avani-postes 
remontait la Wehrs jusqu'à Webr, franchissait le contre- 
fort entre la Wehra et le Wiese, et 8e dirigeait par Zell 
sur Schünau. $es eantonnements étaient répartis de 
telle sorte que la plupart de ses troupes pussent se 
concentrer rapidement sur la rive gauche de l'Alb, Sa 
mission consistait à se maintenir autant que possible 
sur cette rivière, entre Albbrick et Saint-Blaise, et à 
8e replier, en cas de supéricrité de l'edversoire, sur 
Engen, par Stohjingen et Riedoschingen (1). 

De Mallheim, où la brigade Gyulai avait un poste de 
400 hommes, jusqu'à Rothhaus, le Rhin n'était surveillé 
que par des patrouilles et des postes-vigie. 

La brigade Gyulai, — 3,473 hommes dont 1528 de 
troupes à cheval, — occupait la ligne Ibringen, Ach- 
karren, Nieder-Rothweil, face à la tête de pont de Vieux- 
Brisach ; elle était chargée de défendre le Val-d'Enfer, 
et de se replier, en cas de nécessité, sur Neustadt. 

Le F. M. L. Kienmayer, avec 9,138 hommes dont 
3,694 de cavalerie et d'artillerie, établis entre Lahr et 
Renchen, observait le cours du Rhin, d'Ottenheim à Diers- 
heim par des postes reliés entre eux, et de là jusqu'au 
confluent de la Murg par de nombreuses patrouilles qui 
assuraient sa liaison avec Szteray. Il ne devait éva- 
cuer la vallée du Rhin que si des forces adverses très 
supérieures l'y; contraignaient et, dans ce cas, il lui 











) Nauendorf à Vogelsang, Stüblingen, 14 février 1800 (E. E.Archio., 
D, 48 1/4); Vogelang eu commandant du régiment d'infanterie Ber- 
Jowsky, Thiengen, 1° mers 1800 (AK. Arekiv., IU, à 4/2). 
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était prescrit d'effectuer aa retraite por la vallée de la 
Kinzig et le Kniebis, en évitant de se laisser séparer des 
généraux Sztaray et Gyulai (1). 

Le F.Z. M. Sataray était chargé de surveiller avec ses 
forces, — 19,000 hommes dont 9,126 de troupes à 
cheval, — le cours du Rhin entre la Murg et le Neckar. 
La ligne des avant-postes autrichiens courait le long du 
Rhin depuis l'embouchure de la Murg jusqu'à un point 
situé en face de Germersheim, etde Rheinhausen jusqu'à 
Mannheim. L'intervlle était gardé par les soins du 
commandant de la place de Philippsbourg. 

La région entre le Neckar et le Main était sillonnée 
de nombreux corps de partisans qui se tenaient en re- 
lations vers Haneu avec. les troupes de l'électorat de 
Trèves. 

Les instructions données à Sztaray envisageaient 
deux hypothèses qui devaient lui dicter sa ligne de 
conduite. S'il était attaqué par un corps français 
débouchant de Mayence, il lui était prescrit de résister 
de la façon la plus opiniâtre en attendent que la majeure 
partie de l'armée vint Je renforcer. Si, au contraire, 
l'adversaire menaçait seulement par Brisach et Offenburg, 
Sztaray déboucherait au Sud de la Murg sur son flano 
gauche. Daus le cas où les Français ne se préoceu- 
peraient pas de cette démonstration, Sztaray diviserait 
son corps : la plus forte fraction rejoindrait le gros de 
l'armée par Rottenburg et Hechingen; la plus faible, 
sous le commandement de Hohenlohe, resterait sur le 
Rhin moyen aussi longtemps que les circonstances le 
permettraient, et rejoindrait ensuite Kray par Cannstadt 
et Biochingen (2). 








(4) Kray & Kienmayer, Donaueschingen, 7 avril 4800 (Æ: K. Archio., 
19,32). 

(2) Eray à Sxtaray, Donausschingen, 12 uvril 4800 (K. Æ. Arche, 
1v, 39. 
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Les réserves de l'armée se trouvaient sur le ver- 
sant oriental de la Forët-Nire : celle d'infanterie 
{9,18 hommes, sous le commandement du F. M. L. 
Baillet), était cantounée sur la rive droits du Danube, 
dans la zone Sigmaringen-Messkirch.Singen; celle de 
cavalerie (3,420 hommes), commandée per le F. M. L. 
Kospoth, était dispersée dans la région Hochemmingen- 
Rottweil-Tabingen. Le réserve d'arlillerie était direc- 
tement ratiachés au corps du F. M. L. Baillet, 

Le grand quartier général était établi à Donaues- 
chingen, 

Les places de Philippsbourg, Ulm, Ingolstadt, Würz- 
bourg, étaient occupées, en outre, par 7,470 hommes, 
dont 412 de cavalerie. 

Un équipage de 64 pontons se trouvait à Riedlingen(1). 
Les magasins de l'armée étaient : pour la droite à 
Cannstadt, Ellwangen, Heïlbronn, Mergeniheïm, Neckar- 
gemund, Heidelberg, Eberstadt, Offenbach, Mannheim, 
Bruchsal, Gernsbach, Appenweyer, Offenburg et 
Fribourg ; pour le centre, à Augsbourg, Ulm, Mem- 
mingen, Biberach, Stocksch, Donaueschingen, Villin- 
gen, Neustadt et Hechingen ; pour l'aile gauche, à 
Lindau, Feldkirch et Coire (2). 

Une ligne télégrephique fut établie au bord du Rhin, 
depuis Coire et Bregenz jusqu'à Offenburg, par Säckin- 
gen et Fribourg (3). 

Pendant les mois de jenvier, février, mars et la plus 
grande partie d'avril, rien d'intéressant ne se produisit 
sur toute la chaîne des avant-postes ; de Coirs au lac de 
Constanee, et de là jusqu'au Main, on se borna à faire de 








4) Krag avait fait venir Len pontons à Riedlingen, Je 48 mors (K. K. 
Arch, II, 80). 
(2) Détaila extralts du regittre de renseignements secrets, Veau à l'étate 
major général de l'armée du Rhin, par l'adjudant général Clnparède. 
€ Ibid. 
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temps en temps quelques réconnaissances, qui amenèrent 
d'insignifiantes escarmouches. 

Dans le courent dn mois d'avril, une grande activité 
s6 manifeste du côté de l'armée française; des mouve- 
ments continuels sont exécutés par les troupes de Moreau, 
entre Bâle et Strasbourg. Ces mouvements inquiètent 
beaucoup les Autrichiens (1); Kray y répond par des 
ordres de concentration on de dislocation. Le 9 avril, la 
plupart des troupes autrichiennes reçoivent des ordres de 
cette nature (2); le 21 avril, la concentration de l'armée 
aux ordres du F.Z. M. Kray est définitive (3). 








(4) Ces ioquiétudes ressortent nettement de la correspondance échan- 
géo à ce aujet entre Kray et Le Conseil auVique, du 24 mars au 23 avril. 

Kray au comte Tige, vice-président du Conseil aulique, Donaseschin 
gen, 25 mars 4800 (K.K. Archiv., H. K. R., UL 3). 

Le même au même, Donaueschingen, 98 mars 1800 (Æ. #. Arch. 
BE. R., I, 81/9); Tbüd., 3 avril (fi. IV, A7): Ji. 5 avril 
Gbid., IV, #0); Ji. 7 aveil (lbid., IV, 9); Ibid. 8 avril (Did, 
LV, 23 où IV, 46 4/2); Id, 10 avril (Ibid., ID, 44); Ji 
43 avril (Ti, IV, 97 4/4); Phid., 24 avril (Ebid., IV, 27); bit, 
24 avril (id. IV, 28). 

(2) Toutes ces opérations donnent lieu à une correspondance suirie 
entre Kray et ses lieutenants ; on est d'ailleurs Krappé, en lisant les 
ordres des généraux autrichiens, des détails dans lesquels ils entrent. 

Kray à Kollowrat et à Kospoth, Domueshingen, 4 avril 4800 
LEE. Arehiv., IV, 29 1/2); 

Kray au colonel Wrède, Jbid., 4 avril (1bid., IV, 39) ; 

Kray à Kollowrat, Jbid., 5 avril (1bid., IV, 24) ; 

Kray à Kospoth, Hoid., 5 avcil (Hid., IV, 26); 

Kray à Kienmayer, Joid., 7 avril (Jbid., IV, 82); 

Kray à Nauendor!, Jbid., 8 avril (Jbid., IV, 40); 

Hollowrat à Kray, Stockach, 8 avril (Ibid. IV, 42) ; 

Kollowrat au prince Joseph de Lorraine, Stotkach, 8 aveil (Ziid., IV, 
4248); 

Kospoth à Kray, Aldingen, 8 avril (id, LV, 43); 

Sstaray à Kray, Heidelberg, 9 avril (1Bid., LV, 48) ; 

Keay à Sitaray, Donageschingen, 43 avril (/3id., LV, 56). 

(8) Hrey à Gulei, Donaueschingen, 18 avril 1600 (Æ. Æ: Archiv., 
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À cette date, les différents corps de l'armée autri- 
chienne sont répartis ainsi qu'il suit (1): 

Le F.M.L. Prince de Reuss a sa gauche à Coire 
(F.M.L. Hiller, 6 bataillons, 2 escadrons) ; le général 
Jellachich (7 bataillons, 5 escadrons, 44 canons) occupe 
Feldkireh et les localités avoisinantes ; le F.M.L. Linken 
(8 bataillons, 8 escedrons, 17 canons) est à Bregenz; le 
corps mixte (3 bataillons, 1 escadron) du général comte 
Grünne est installé à Gotzis. Comme réserve, 6 batail- 
Jons sont cantonnés à Tettnang et Markdorf, au Nord du 
lac de Constance, 

La division Vincenz Kollowrat est toujours aux avant- 
postes entre Überlingen et Schaffhouse ; tout le long de 
cetie ligne, elle a échelonné une série de petits postes, 
mais elle n'a aueune position centrale. Les bataillons de 
grenadiers affectés à cette division, sont cantonnés dans 
la zone Engen, Lipptingen, Rorgenwies, Eigeldingen (2). 

Le F.M.L. Nauendorf, aux avant-posles entre Schaff- 
house et Sackingen, peut, grâce au dispositif adopté pour 
ses cantonnements, se concentrer très rapidement en 
arrière de la ligne de l'Alb. 

Le général Gyulai occupe Fribourg et ses environs ; la 
ligne de ses avant-postes forme un demi-cercle autour 
de la tête de pont de Vieux-Brisach. Plus tard, il déta- 
chera trois bataillons Olivier Wallis, partie dans le val 
d’Enfer, pertie à Saint-Mürgen (3), pour couvrir sa 
retraite éventuelle. 





M, 37); Kay à Reuss, Jhid., 18 avril (Iéid., II, 38 4/2); Kray à 
Srtaray, JD, M4 aveil (Did, IV, 83). 





€) Renseignementaertruits de l'Œsterreichische militäriche Zeit 
chrift, Der Feldsug 1800 in Deutschland, t, 1, pe 257 sq. 

€) Lipptingen, 43 kilousttres Nord-Est d'Engen ; Rorgenies, 5 kilo- 
mètres Sud de :Lipptinge; Eigeldingen, 40 Xilomètres Nord-Est 
d'Engen. (Carte au 4/800.000, Bâle.) 

€} Saint-Mürgen, 23 kilomètres Est de Fribourg. (Bâle 4/300.000°.) 
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La position du F.M.L. Kienmayer est toujours la 
même, entre Labr et la Rench. 

Du 21 au 25 avril, le F. Z. M. Sztaray concentre la 
plus grande partie de ses forces entre la Rench et Dur- 
lach (1). IL laisse alors le général prince de Hohenlohe 
à Heidelberg avec 4 bataillon et 42 escadrons et le fait 
renforcer per le régiment des husserds de Szekler 
(général Szentkeresty), resté jusqu'alors sur la Nidda. 

La réserve de cavalerie (F.M.L. Kospoth) occupe 
Hochemmingen (2), Rottweil, Balingen et Reicheubach ; 
en outre, 20 escadrons sont cantonnés à Tübingen. 

La réserve d'infanterie (F. M. L. Baillet) est concentrée 
à Villingen et aux environs ; la réserve générale d'artil- 
lerie entre Messkirch et Siockach. 

L'équipage de pontons avait été dirigé de Riedlingen 
sue Ravensburg. 

L'effectif total de l'armée autrichienne s'élève, à la 
date du 24 avril, à 432,411 hommes, dont 26,402 de 
troupes à cheval, ainsi répartis (3). 

Bonnes Cher 


49,010 9,126 












© Gengeolach.. 9,738 3,697 
Fribourg... 3,473 1,28 
Stüblingen.… 41,323 2,808 
Slogen 18,52 2,036 

Villingon CET 
Adliogen. » 3,480 
Bregenr..…... 94,343 3,560 
Tonux, BE,8N 35,07 

Eo plus les garnisons de Phi pos, 


Tagolstadt, Um, Würrbourg…..... 10,188 497 





(4) Durlach, à l'Est de Karlsrube. (Strasbourg 4/300.000.) 
(2) Hochemmingen, au Nord de Domsueschingen. (Béle 1/300.000.) 
(8) Ces chiffres sont extraits d'un rapport du comte Tige à l'Empereur 

en date du 22 avril 4800 (Æ. K. Archit., IV, 90 4/2). 

Le colonel de Garrion-Nisas (Campagne des Français en Allemagne, 
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Les Français « avaient un garant de succès dans les 
dispositions des générauxantrichiens. Ceux-ci ignoraient- 
ils que, la Suisse étant occupée par les Français, il n'y 
avait point de position enable en Souabe, en avant d’une 
ligne tirée da lac de Constance jusqu'au Rhin par Pfal- 
lendort et Heidelberg ? Si les Français passsient le Rhin 
entre Ble et le lac da Constance, ou s'ils pénétraient 
dans le pays des Grisons et le Tyrol, tout ce qui occupait 
1e Sud-Ouest de la Souabe, se voyait forcé à une retraite 
précipitée pour ne point perdre toute communication 
avec ses moyens de subsistance (4). » 

L'appréciation de Bülow est juste, mais cette situation 
n'était pas due uniquement à l'occupation de la Suisse 
par les Français ; elle résultait sartout du dispositif de 
l'armée autrichienne. Kray ne disposait en effet, pour 
manœuvrer en cas d'attaque, que des réserves établies 
sur le versant oriental de la Forêt-Noire, c'est-à-dire 
d'une quinzaine de mille hommes. Tout le reste de 
ses forcos était disséminé, suivant les errements du 
XVII siècle, en une longue ligne de corps qui se ser- 
vaient & eux-mêmes de propre couverture, depuis Coire 
jusqu'à Heidelberg. 

Dès lors, l'armée française, prenant l'initiative des opé- 
rations et agissent en masse, avait la certitude dé pouvoir 
percer en un point quelconque ce cordon sans consis- 
tance. Si, par surerolt, elle débouchait par surprise vers 
Schaffhouse, ainsi que l'avait préconisé le Premier Consul, 




















année 1800), donne à la date da 5 floral an VIII (24 eveil 4800), Les 
chiffres snirants pour l'armée autrichienne (Pièces justifcatives, p. 443 
aqu) : Iufanterie 92,604; cavalerie 26,100; artllerie 4,580. Aù total, 
423,384 hommes. 








e würtember 
Bois, les troupes autrichiennes comprenaient 150 bataillons, 190 esca 
drons et 525 bouches à feu. 

&) Bélow, Der Feldsug von 4800, Berlin, 4804, p. 49. 
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elle tournait et faisait tomber toutes les défenses des 
défilés de la Forêt-Noire. Il en eût été tout autrement si 
la majeure partie de l'armée autrichienne se füt trouvée 
concentrée dans la zone Dousueschingen, Villingen, 
Rottweil, Messkireh, Tuttligen, dans une formation telle 
qu'elle pôt se porter rapidement vers l'Ouest, le Nord- 
Ouest ou le Sud, suivant les circonstances, et sous la pro- 
tection dé corps de couvertare réunis en arrière du Rhin 
et détachant vers le fleuve un fort réseau d'avant-postes. 
Mais la situation des Impériaux les mettait dans l'impos- 
sibilité d'accepter une bataille avec les trois quarts de 
leurs forces par exemple, au début de l'ofensive fran- 
çaise, et les obligeait à effectuer leur concentration très 
au loin vers l'Est, au prix de fatigues et d'efforts consi- 
dérables joints à la défaite vraisemblable de quelques- 
uns de leurs corps avancés. 

« L'inspection seule de la carte fait voir quelle étrange 
imprévoyance avait présidé à la distribution des quar- 
iers d'hiver des Impériaux et à l'établissement de leurs 
magasins. Placés sur le Danube supérieur, dans la 
Souabe méridionale, ils n'étaient qu'un appât de plus 
pour les Français. Les premiers éléments de la guerre 
enseignent que les magasins doivent, autant qu'on le 
peut, être situés dans des places à l'abri d'un coup de 
main. C’est à Kempten, à Memmingen et à Ulm que les 
Autrichiens devaient former les leurs, après avoir rendu 
ces trois endroits susceptibles de la plus longue défense 
possible (4). » 

Moreau avait recueilli de nombreux renseignements 
sux l'armée autrichienne d'Allemagne. Déalo 42 pluviôse 
(# février 4800), Bacher, chargé d'affaires près la 
Diète de l'Empire à Francfort, envoie au Ministre des 
relations extérieures la lisle des corps qui composent 





() Bülow, loc. rit, p. 54 et 52, 
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l'armée antrichienne do l'archidue Charles enr le haut 
Rhin, aves la description de leurs uniformes {1} : 


35 régiments d'infanterie de ligne. 
6 régiments d'infanterie légère. 
8 bataillons de grenadiers. 
5 régiments de cavalerie, 
6 régiments de chovau-légers. 
4 régiments de dragons. 
6 régimerits de hussards 
3 bataillons d'artillerie 
6 sompagnies de pionniers. 
3 compagnies de pontonniers. 








Le 48 pluviôse (17 février), on reçoit au quartier 
général français des renseignements de Retisbonne, de 
Munich, de Nuremberg, qui s'accordent à mentionner 
le départ définitif de l'armée russe (2) et sa marche vers 
la Pologne (3). 





{4) La note de Bacher ne donne pas le nombre de betaillons où 
d’escadrons par régiment, ni l'effectif de chaque corpe, ni la force totale 
de l'armée autrichienne. 

(3) De Retisbonne, le 6 pluviôse : « Au moment où l'on erogalt tout 
arrangé avec le comte de Bellegarde ot Sourorpr et où l'on s'attendeft 
par cobtéquent à revoir dans quinse jours les troupes rasses passer par 
Ratisboans, on apprend que tout est rompn parce que Paul I°* à exigé 
impérieusement, pour satisfeclion de ce qui s'était passé en Suisse, que 
ous Les généraux autrichiens qui y eommandaient à cstte époque fussent 
destitués et soamis À un conseil de guerre. » 

{33 L'ordre de le retraite était arrivé la 48 jansior. 

Bellegarde à Thugut, Prague, 18 Janvier 4808 : « J'apprends à 
instant qu'une estafette, arrivée co matin de Pélenbourg, à apporté 
au gtnéralissine l'ordre de se mettre ausaitôt en marche avec toutas 206 
troupes pour regagner la Russie, Le Maréchal cherchera encore à 
gagner du temps, dans l'espoir qua la réponse à ses œaurriers expédiés 
d'ici lui apporters des ordres diférents. » (H. Hüfr, Quelle sur 
Geschichte des Zeitaliers der frarsrischen Revolution, I partie, p. 526.) 
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Le 23 pluvièse (42 février}, on apprend que la pre- 
mière colonne s'est mise en mouvement le 6 et la 
deuxième le 47 ; cette nouvelle se confirme le 26. C'est 
sans doute pourremédier à ce départ que « les préparatifs 
pour la campagne prochaine se poussent à Vienne et 
dans les État autrichiens avec la plus grande activité. 
Chaque jour est marqué par le départ de nouveaux 
transports de recrues allant renforcer l'armée de l'ar- 
chidue, et les routes sont couvertes de troupes (4) ». 

Le 30 pluviôse (19 février) le Ministre de la guerre 
et le Premier Consul reçoivent (2) les renseignements 
suivants « sur l'armée autrichienne du Rhin, ses géné- 
raux, son administration, ses magasins et autres res- 
sources pour continuer la guerre par la voie des réqui- 
sitions et des levées de corps d'élite dans l'Empire ger- 
manique » : 

L'aile gauche de l'armée de l'archidue Charles occupe 
la haute Souabe, le lac de Constance, le Vorarlberg et 
s'étend jusqu'au Tyrol d'une part, jusqu'à la source du 
Rbin par la vallée de ce fleuve et les Grisons d'autre 
part; on évalue sa force à 46,000 hommes d'infan- 
terie (3). 

Le centre est cantonné sur le revers oriental de la 
Forêt-Noire, à partir du lac de Constance jusqu'an 
Wurtemberg par Stockach, Messkirch, Tuttlingen, 
Donaueschingen, Villingen, Rottweil ; san effectif s'éle- 
verait à 20,000 hommes d'infanterie, 





Daos une nouvelle lettre à Thugut, datée de Prague, 3 janvier, Helle. 
garde annonçait que le départ des premières colonnes russes était fixé 
au 38 janvier. (Loc. cit, p. 827.) 

(1) Armée du Rhin, Notes politiques, 28 pluviôse. 

(2) Vraisembleblement par les soins du Ministère des relations exté- 
rieures. 

(3) Un état de l'armée autrichienne indique l'emplacement de chaque 
régiment, 
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La droite s'étend purla vallée de la Kinxig, Offenbourg, 
Stollbofen, Rastatt, Karlsruhe, Philippsbourg, Mann- 
heim, Heïdelberg jusqu'au Main, vers Francfort, et le 
long de la Nidda; elle comprendrait 14,000 hommes 
d'infanterie. 

À ces 50,000 fantassins, il convient d'ajouter : 
20,000 cavaliers; les garnisons d'Ulm, Würzbourg, 
Philippsbourg, etc. (8,000 hommes), et « les troupes 
d'Empire » (7,500 hommes) (1). 

Au total : 82,50 hommes. 

Le parc de campagne (450 pièces) (2) est partie & 
Memmingen, partie à Ulm. Un grand parc de siège de 
200 bouches à feu et trois équipages de 60 pontons chacun 
se trouvent à Ingolstadt et Günzbourg. 

IL n'est pas vraisemblable, dit-on, que l'armée de 
l'archidue Charles s0 mette en mouvement avant le com- 
meocement du mois de mars ; les Autrichiens complètent 
actuellement leurs régiments par les recrues qui arrivent 
journellement des dépôts. Les commissaires des guerres 
se donnent tous les soins possibles pour atsurer dans d’ex- 
cellentes conditions le remonte, l'avancement et l’équi- 
pement: ils espèrent que l'armée sera prète à entrer en 
campagne le 15 ventôse (6 mars). Quelques-uns des 
régiments qui ent le plus souffert auront beaucoup de 
recrues, mais il faut s'attendre en général à combattre de 
bonnes troupes, « surtout depnis que les officiers autri- 
chiens, sans distinction de grade, ne peuvent plus, 
comme en 1793 et 94, rester sur les derrières les jours 
de combnt ». Le plan de la cour de Vienne consiste à 
faire le prochaine campagne aux dépens de l'Italie et 
du Sud de l'Empire germanique. 








{3} Contingeut de troupes palatines, wôrtembergooises, de Würz- 
bourg, de Bamberg, de Folde, de Mnyonce, etc. 
@) Sans compter les canons de bataillons. 


LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 25 


Tout en s’élevant contre ce qu'ils appellent « l'immo- 
ralité de la Révolution française », les Ministres de 
l'Empereur auraient cependant trouvé commode d’adop- 
ter les mesures révolutionnaires telles que l'emprunt 
forcé déguisé sus le nom de taxe de guerre; les 
réquisitions forcées en denrées et objets de toute 
espèce et en argent comptant; les payements en bons 
pour tout ce qüe les troupes ne peuvent enlever 
autrement ; 'est-à-dire les obligations et 
billets de banque qu'ils multiplient à l'infini et dont ils 
inondent le Sud de l'Empire et toute l'Italie ; les cons- 
ériptions militaires, les levées en masse. « Bien que les 
Autrichiens ne négligent aucune occasion de vivre de 
réquisitions », ils ne perdent pas de vue, dit-on, la consti- 
tution de magasins. Il y en aurait pour la farine etl'avoine 
à Ratisbonne, Günxbourg, Ulm, Hechingen, Cannstadt, 
Heilbronn ; la navigation du Danube jusqu’à Ulm leur 
donne de grandes facilités pour le transport des appro- 
visionnements, Les hopitaux seraient très mal tenus ; les 
«charroïs militaires » sont confiés à une administration 
particalière et seraient fort bien organisés (1). 

On croit que la Conseil aulique dirigers les principales 
forces de l'Autriche en Italie. L'armée du Rbin, sous les 
ordres de l'archidue Charles, remplacé en cas de 
meladie par le général Kray (2), se concentrerait, dans 
eetta hypothèse, et se bornerait à occuper las Grisons, 
le Vorarlberg, le lac de Constance, la Forét-Noire 
jusqu'au Kniebis, la Murg, jusqu’à Rastatt. 














44) Balletin de renseignements du 30 pluri 
48) L'archidus Charies avait réclamé à plusieurs reprises d'tre relevé 
de 200 commendement, en raison de l'état de se santé. Lo’28 janvier, 
sistait & co sujet auprès de l'empereur François qui répondait : 
Je me présecupe depuis quelque temps déjà de trouver ua 
successeur pour le commandement de l'armée, mais tu sais comme mai 
Ja pénurie d'hommes de valeur. » (François II à l'archidue Chales, 
Vienne, 3 février 1800, Hüffer, loc. eit., p. DET et 598.) 
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D'après un bulletin de renseignements du 24 ventôse 
{15 mars), lo nombre des troupes antrichiennes entre 
Offenbourg et Mannheim ne s'élèverait pas à plus de 
45,000 hommes (1). Le général Srtaray qui en a le com- 
mandement (2) aurait reçu depuis quelques jours un 
renfort de 6 régiments, de cavalerie pour la plupart : il 
aurait envoyé sur le Min, antérieurement, la plupart des 
forces stationnées dans la vallée du Neckar, Le général 
Merveldt est établi de sa personne à Offenbourg (3); il 
est à la téte d'un corps d'environ 15,000 hommes 
répartis de Kebl à Brisach. Plus au Sud, se trouve le 
corps du centre, sous les ordres du général Nauendorf, 
cantonné entre Brisach et Lindeu, et soutenu per un 
corps ‘de réserve commandé par l'Archidue, dont le 
quartier général est à Donaueschingen. Les gre- 
nadiers (4) (généraux Spork et Kospoth} sont. entre 
Schafhouse et le lac de Constance. Enfin, le général 
Pétrasch est à Lindau et son corps est réparti dans les 
Grisons et le Vorarlberg (5). 

Des batteries de position auraient été établies aux envi- 

+ rons de Singen et au Nord de Schaffhouse, et des redoutes 
armées d'artillerieaureientététonstruitesà Siockach, à Vil- 
lingen, entre Thengen et Thengendorf, età Gcisingen (6). 











(1) Renselgnement sonfirmé le 28 ventôse (21 mars) : « Des rapports 
de ogtte partie, qui méritent onflance, font eroîre qu'en effet la force 
des Autrichiens, entre Ofeuboarg et Heidelberg, n'exchde pas 45,000 
hommes, » 

(2) Son quartier général serait à Heidelberg, d'après Je Bulletin du 
28 ventise. 

(8) Le Bulletin du 28 veotôre annonce qu'il a transféré aon quartier 
gtnéral à l'abbaye de Schuttern. 

{4) 4% ataillons, d'après un rapport de Duros au Premier Contul. 

{5 Un rapport de Duroe au Pramier Consul, daté de « mars 1800 », 
évalue la force de l'armés autrihienne à œtte époque à 80 bataillons 
et 150 sondrons, soit un effootf total de 60,000 hommes, 

(8) Bulletin du 30 vanthee. 
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Moreau semble avoir eu des renseignements très 
complets et très sûrs à la datedu 24 ventôse (15 mars). 

« Pour m'assurer de la force de l'armée ennemie, 
écrit-il au Premier. Consal, j'avais fait prendre sur 
différents points les informations les plus précises sur 
l'organisation, l'emplacement, l'état des corps, les 
différentes armes et, sur l'état ci-joint (1), vous verrez 
que je n'ai pas été mal servi. J'ai réuni ceux qui m'ont 
6t6 fournis de Mayence, de Strasbourg et de l'Helvétie. 
Le peu de différence qui se trouve entre ces situations 
doit vous convaincre de leur exactitude. Il y a plusieurs 
contingents de l'Empire et particulièrement les Bavarois 
etles corps de milice qu'on lève actuellement qui n'y 
sont pas compris, parce qu'ils n'ont pas encore joint 
les divisions de l'armée, mais tout cela ne portera pas 
l'ennemi à plus de 120,000 hommes, dont 30,000 de 
mauvaises troupes. De sorte que nous avons réellement 
une supériorité d'infanterie qui ne compense pes à mes 
yeux la masse de cavalerie ennemie de plus du double 
de la nôtre (2). » 

Les renseignements recueillis tant au quartier général 
de l’armée du Rhin qu'au Ministère des relations exté- 
rieures permettaient de dresser, au commencement de 
germinal, un « tebleou des corps composant l'armée 
autrichienne, avec leurs emplacements et leurs forces » 
qui pout so résumer ainei (3) : 

Aïle droite : F. Z. M. Sztaray (quartier général Hei- 
delberg). — Zone des eantonnements : Francfort, 
Hüchst, Heilbronn, Pforcheim, Freudenstadt, Zell, 
Fribourg, Ofenburg, Appenweier, Rastatt, Bruchsal, 
Mannheim. 





(4) Get état n'existe pas aux Archives de la guerre. 

(8) Moreau à Bomparte, Bâle, #4 ventése. 

{3) Pour l'artbographe des noms des. officiers généraux autrichiens, 
on s'est servi de l'Œsterreichischer Afiitar-Aimangeh de 1800. 
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5 régiments d'infanterie de ligne (8,100 hommes) ; 
4 végiments d'infanterie légère (7,200 hommes) ; milices 
du Brisgau (3,000 hommes) ; 17 compagnies de gre- 
nadiers (2,540 hommes) ; 2 bataillons légers (1800 
hommes); 7 régiments de cuirassiers (6,900 hommes) ; 
2 de dragons (1800 hommes) ; & de hussarda (5,600 
hommes) ; 2 de ublans (2,800 hommes); au total: 
19,650 fusils, 16,500 sabres. 

Cemire : F. M. L. Neuendorf (querber général 
Schwenningen). — Zone des cantonnemenis : Zell, 
Sackingen, Waldshut, Eglisau, Schaffhouse, Radolfszell. 
Ueberlingen, Lindao, Pfullendorf, Tutlinge, Donaues- 
chingen. 

8 régiments d'infanterie de ligne (6,200 hommes) ; 
infanterie légère (5,400 hommes); 17 compagnies de 
grenadiers (2,550 hommes) ; 2 régiments da cuirassiers 
(4800 hommes); 5 de dragons (4,500 hommes 
hussarde (2,800 hommes) ; au total: 24,40 fusils, 
9,100 sobres et en plus 4,200 canonniers. 

Aile gauche : F. M. L. Petrasch (quartier général 
Lindau). — Zone des cantonnements : Bregens, 
Dornbirn, Feldkirch, Mayenfeld, Coire, Ilanz. 

77 régiments d'infanterie de ligue (16,200 hommes) ; 
infanterie légère (900 hommes); 1 régiment de Buesards 
{1400 hommes) ; au total: 47,400 fusils, 4400 sabres. 

À ces troupes, il faut ajouter : 4800 émigrés suisses, 
3,000 hommes des milices du Brisgau et une flotiille sur 
1e lac de Constance, sous les ordres de l'Anglais Williams. 

Le total général de l'armée autrichienne s'élève, 
d'après cotableau, à 94,200 hommes. L'archidue Charles 
a été remplacé par le F. Z. M. de Krey. 

Un « État de l'armée ennemie sur toute la ligne qu’elle 
occupe à l'époque du 4* germirial an VIII (mars 4890) » 
comprenant toutes les milices et les troupes stationnées 
entre Ilan et Dissentis, dans la vallées de Montafon, dans 
le Vorarlberg, à Lugano, Chiavenna et Bellinzons donne 
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un effectif général un peu plus élevé de 421,103 hommes ; 
c'est ce chifre qu'indique Moreau an Premier Consal 
dans sa lettre du 24 ventôse. 

La récapitalation de cet état est : 


ÉÉÉEMRER 
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Bacher mandait, le 43 germinel, que les tronpes 
eontinuaient à arriver de tous cotés; qu'un régiment dé 
Croates se dirigeait vers Ulm ; que les bataillons wallons 
en garnison dans cette place, à Würzbourg et à Ingol- 
stadt se portaient vers le Rhin. L'armée autrichienne 
avait été renforcée en outre récemment per 3,000 Wur- 
tembergeois et autant de troupes palatines. Les milices 
wurtembergeoises, palatines et mayençaises se ras. 
semblaient à Wilbad, Pforzheim, Heidelberg, Aschaffen- 
bourg et entre Francfort et Mayence; les milices fran- 
eoniennes se réunissaient près de Würzbourg. 

Les troupes bavaroises fortes d'environ 10,000 hommes 
et formées en deux divisions, s6 concentraient à Donau- 
wert, Elles devaient se rendre ensuite à Riedlingen et 
y faire leur jonction avec 3,000 Wartembergeois et trois 
régiments d'émigrés suisses. On ignorait encore la desti- 
nation du corps de Condé. Le projet favori de Pit, 
d'après Bacher, serait d'avoir dans l'Empire germanique 


Google 


É Là CAMPAGNE DE 4900 EX ALLEMAGNE, 


« une armée séparée à la solde anglaise, sous le comman- 
dement d'un général nommé psr le cabinet de Saint- 
James. » Il chercherait à cet effet à amalgamer un corps 
considérable de troupes bavaroises, mayençaises et 
würtemborgeoises à la solde anglaise avee les régiments 
d'émigrés suisses, mais« ilest impossible, ajoute Bacher, 
que la cour de Vienne consente à une pareille mons- 
truosité ». Pour engager l'Empereur à ouvrir la campagne 
l'Angleterre lui prétait, dit-on, 40 millions et entre 
tenait à sa solde une armée composée de troupes de 
l'Empire (1). 

Bacher ne s'en tenait pas à ces renseignements. Il 
faisait transmettre, pen après, per la légation française de 
Ratisbonne, un « État général de l'armée autrichienne 
du Rhin, sous les ordres du général Krey, y compris 
les troupes d'Empire etles corps de milice organisés dans 
les pays riverains du Rhin, au 20 germinal an VIII 
(0 avril 1809) ». 

L'aile droite, sous les ordres des généraux Sstarey, 





4) Bacher termine son rapport par une série d'obierrations intéres. 





qui parait au premier coup d'œil trèa conti 
dérable, ne prénte cpéndunt qu'une partie du bénéie que les 
Anglais font anruellement en Allemagne par le monopole du café, du 
mucre et des murobandises anglaites an général. Cette puissance, depuis 
que le soeptre des mers 16 trouve entre ses mains, s'est procuré 6t 20 
prosurera entre, toujours par la méme voie, les moyens de tourmenter 
ét mêmes de déchirer la France par la comtomemation énorme qui s'y 
fait des denrées caloninles et l'usage des étofles de luxe. Ce sont là les 
ennemis extérieurs que le gouvernement actuel a à combattre et la 
guerre le plus rnineuse et le plus ernelle que Les Français puiseut se 
faire à eux-mêmes, Ds ont su, pendant deux années, 30 peser pour 
ainéi dire de pain et faire trembler la coalition, en menaçant de mar. 
cher sur Vienne et sur Londres, Il ne s'agit anjourd'hui, pour obtenir 
le même résultat, que de savair restrtindre pendant ane année la cou 
sommation du sucre et du «alé et de renonecr aux marchandises 
anglaires, » 
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Kienmayer, Gyali s'étend, le long du Rhin, depuis la 
Nidda et le Mein, jusqu'à Fribourg en Brisgeu; elle 
comprend 23,800 hommes d'infanterie, 12,080 de cava- 
lerie. Le centre, cantonné derrière la Forèt-Noire, entre 
Villingen et le lac de Gonstance et le long du Rhin 
depuis Schaffhouse jusqu'é Sackingen, est fort de 
30,000 hommes d'infanterie, 8,800 de cavalerie. L'aile 
gauche, commandée par le général Hiller et le prince 
de Reuss, oceups le Vorarlberg et les Grisons : son 
effectif ast do 20,800 fusils, 8,000 sabres. 

On ignore encore les emplacements de 2 bataillons de 
Valaques transylvains, de 3 bataillons de Gradisoans, de 
2 bataillons wallons, comptant ensemble 5,000 hommes. 
Au forces précédentes, il convient d'ajouter : 

4 bataillon de Wurtzbourg, 1 de Bamberg et d’autres 
petits contingents d'Empire, soit 3,000 hommes ; les 
contingents des cercles de Sousbe et de Franconie 
rassemblés à Ulm : 5,000 hommes; 2 bataillons de ger- 
nison encore dans cette dernière place : 1500 hommes. 

Le total général de l’armée autrichienne « active et 
disponible », s'élève d'après cet état à 414,660 hommes, 

Bacher estime: à 33,400 le nombre des miliciens ; 
à 23,500 l'effectif d'un corps de troupe à la solde 
anglaise (1) quidoit se rassembler à Ricdlingen dans le 
courant de floréal. * . 

D'après un bolletin de Schaffhouse, daté du 18 ger- 
minal (8 avril) et adressé au Ministre de la guerre a mn 
parc de 443 canons et de 200 caissons est arrivé à Ulm, 
de même qu'un convoi de 450 pontons formant 3 équi- 
pages de 50 pontons chacun ». L'armée autrichienne 













D Bararois. 12,000 
Wurtembergeois.… 3,000 
Évoigrés suisses 5,000 
Corps de Condé 3.500 

Torax. 23,500 
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serait actuellement pourvue de « tout ce qu'elle peut 
désirer » pour faire une cempagne vigoureuse. Lés 
corps sont au complet, bien habillés et équipés ; les 
magasins, placés sur les derrières de l'armée, sont bien 
approvisionnés. 

Jamais, dit ce bulletin, l'armée autrichienne n'a été 
sur un pied de défense plus respectable en Sounbe et 
danse pays des Grisons; elle est donc très forte pour 
la défensive, mais il d'en serait pas de mème pour 
l'ofensive. à 

Les derniers renseignements qua semble avoir 
recueilli Moreau, quelques jours avant l'ouverture des 
opérations, sont les suivants : 

Grand quartier général du F. Z. M. Kray (1), à 
Donaueschingen (2). 

L'aile droite est commandée par le général Sztaray (3), 
dont le quartier général est à Heidelberg; elle s'étend 
de Mayence à Fribourg. 

Sa force est de : 



















8 corps d'infanterie de ligne, 44,400 hommes. 
4 —  — AS — 
Milices et nouvelles Jerées. 30,100  — 
44 corps de enralerit 13200 — 

2 compagnies de canon: 20 — 
Pionniers, pontonniers . 20 — 

Fort. + 0,025 borames. 





{1} » Passe pour avoir du talent et pour un des meilleurs généraux 
de bataille de l'erméo autrichienne. Souvorov lui doit lo eucods dont 
il s'est glorifié et la Maitoa d'Autriche, en grande pertie, ses conquêtes 
d'Italie. » (Renseignements sur l'armée autrichienne, 45 pluviése 
ao VI) 

{2) Renseignements sur le général Kray et #0n armée, (Bulletin du 
4 Aoréal-84 avril.) 

(8) « A servi dans l'infanterie; n'a pas une grande réputation mili- 
taire, mais » la confiance de l'Archidue. x (2d.) 
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Les principaux généraux de ctie aile sont : 


















Semmreenssre ({)..! Quartier général : Ertelden. 
Prince De HourLoge (2) _ Mannheim, 
FRenez (3)... à Es Seckenheim. 
Canisivs . = Heidelberg. 
Prines px Vaupamonr _ Rorbach. 
Gœaen (4)... e Freudenstadt. 
Comte pr HanDecx _ Wilstett. 
Manvazor (5). _ Sebeittero. 
Kierasaren (8) Fe = Ofenbourg. 
SuBscæEn (7) = Mertingeo. 
Gruuaï (8). < _ Fébourg. 
Licermsrem _ Yilliageo. 
Prince DE HESSt-HOMBOURG. = Avec Kramuass 
Senorrawbonr, _ Aves Kuga va 
Kumouin (0) ; _ Rastatt. 





Le centre, sous les ordres du général Nauendorf, 
dont le quartier général est à Stuhlingen, s'étend de 
Fribourg à Lindau. I comprend : 
42 corps d'infanterie de ligne. … 
4 —  — ge... 280 — 
10 — de canal 

3 — d'artillerie. 


















44) « Fort bon oficier d'avant-garde. » (Bulletin du #+* foréal.) 

€) « Ardont et plein du désir de s0 distinguer. » (Abid.) 

€) Mémo appréciation que lo précédent. 

(4) « Fort bon officier d'avant-garde. » (Renseignements eur l'armée 
autrichienne du Rhin, 15 pluviôss an VIIL) 

(9 «Est, par ses connaissances militaires, un des officiers les plus 
distingués de l'armée autrichienne, surtout comme général d'awnt- 
grrde. » (Hbid.) 

{8) « À sersi avec beancoup de distinction surle bas Rhi 
olcier. Créatare du Consei! aulique de guerre. » (Hbid.) 

{79 « S'est distingué dans plusieurs oowsions. Gréaturo du Conteil 
aulique. » (Ji) 

48) « Fort bon officier d'avant-garde. « (Hbid.) 

8) « Connu en France; attaché à l'Impératrice par sa femme, qui at 
mêlée duns toutes les intrigues des alentours da cette princesse, » (bid.) 








Excellent 
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Les principaux généraux du centre sont : 
Quartier général : Thengen. 





= Doneveschingen. 
E Donausschingen. 
Colonel Wir (anglai). 2 Menbourg. 





L'aile gauche eët commandée par le prince de Rouss, 
dont le quartier général est à Brogens ; elle s'étend de 
Lindau à Coire, Îlans et Dissentis. Sa force est de : 


49 corps d'infentarie de ligne 








Les principaux généraux de cette aile sont : 


Linesn (4). Quartier général : Bregeus. 
Huuan (3) _ Caire. 








{4} « À servi duns l'infanterie ; n la réputation d'être bon ofleier. » 
(Renseignements du 45 pluviise an VIIL.) 

(2) « N'a pour lui que l'ancienneté de service. Créature du Conseil 
aulique, » (Jbid.) 

(3) « Très ardent, plein du désir de se distinguer. » (!bid.) 

(4) « À servi dans L cavalerie; passe pour être fort instruit, exoel- 
lent teticion et pour avoir braneoup de prénence d'esprit aur le champ 
de bataille. » (Jbid.) 

(3) x À servi dans l'infanterio. C'est un excellent officr, qui a 6t£ 
Tongtmpa aide de camp du F. M, Laudon. Créature du Consefl aulique 
de guerre. » (Jbid.) 
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Quartier général : Feldkirch. 


Lindau, 
= Ulm. 
a Bellinzona (3). 





Au total, l'effectif de l'armée antrichienne s'élève à 
124,405 hommes. 

On constate donc que, depnis sa prise de comman- 
dement jusqu'à le veille de l'ouverture des opérations, 
Moreau avait été constamment renseigné sur l'orga- 
nisation, la force, les augmentations d’effectif, les empla- 
cements, les chefs de l’armée autrichienne. 

« Je vous fait passer, écrit Dessole au Ministre, le 
5 floréal, l'état de situation de l'ennemi, ainsi que l'em- 
placement de ses corps ; il est assez exact puisque les 
rapports des espions et des déserteurs s’y conforment 

Le registre des rapports militaires et les notes poli- 
tiques reçues au grand quartier général de l'armée du 
Rhin précisent jour par jour sur ces diverses questions, 
certains points de détail qu'il a paru, en général, inutile 
de reproduire. 

D'après un bulletin de Schaffhouse du 3 floréal (23 avril), 
« toute l'armée autrichienne est réunie et l'on s'attend 
d’un moment à l’autre à l'ouverture de la campagne sur 
le Rhin ». Le pays des Grisons serait garni de troupes 
jusqu'à Bregenz, ainsi que le lae de Constance. Il se 
confirme que les principales forces ennemies sont 
concentrées sur le revers oriental de la Forèt-Noire, aux 
environs de Donaueschingen, La droite qui s'étend 








{1) « À la réputation d'un fort bon offeier, de même que le énéral 
Auffenberg. » (Renseignements du 43 pluvitse an VIIL.) 

{2 « S'est distingué dans plusieurs occasions; il à commandé un 
corps séparé entre Philippsbourg et Kehl, lors de Ia retraite du général 
Moreau. » (Jbid) 

3) Reliant l'armée du Rhin à gelle d'Italie. 
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jusqu'à Rastatt auraitétérenforcée par plusieurs bataillons 
bararois et wurtembergeois à la solde anglaise. 

Los Autrichiens ont un équipage de pont près de 
Rastatt; un antre, de 64 pontons, qui se trouvait à 
Kempten, en est parti le 2 floréal (22 avril), et a pris la 
direction du bas Rhin. 

« On remerque aussi plusieurs autres mouvements 
qi font présumer que les Autrichiens ne tarderont pas 
à prévenir les Français en passant sous peu le Rhin. » 

Il est certain, mentionne un bulletin de Francfort du 
4 floréal (24 avril), que l'armée française s'est ébranlée 
du côté de la Suisse. « Nous sommes dans l'attente de 
quelque grand événement. » 
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IF. PARTIE 


LE DÉBOUCHÉ 


CHAPITRE PREMIER 


Préparation du débouché. 





Préparatifs pour Je pssnge du Rhin per l'aile droite. — lustroctions 
de Moreau du 30 gerinal et du 4°° Boréal. — La défense de l'Hel- 
vétie. — La lettre de Caraot du 4 ferésl. — Le passage du Rhin 
fé au 3 Dordal, — Instructions à Montey pour la répartition de 
ses forces en Belvétie. — Inquiétudes de Moncey, 





Le 23 germinal (43 avril}, Moreau prescrit À Saint-Cyr 
et à Sainte-Suzanne de prendre leurs dispositions pour 
pouvoir réunir le corps qu'ils commandent, en « deux 
petiles marches ou même une marche forcée », le premier 
à Brisacb, le second à Strasbourg, de façon à franchir 
le Rhin dès qu'ils en recevront l’ordre (1). 

Le 28 germinal (48 avril) il est ordonné, en vue du 
passage du fleuve par l'aile droite : su général Éblé, 
commandant l’rtillerie de l'armée, de faire réunir sur 
l'Aar tous les matériaux et agrès nécessaires à l'établis- 
sement d'un pont da bateaux sur le Rhin, au premier 
avis qu'il recevra (2); au général Leconrbe d'exécuter 





(1) Dessolle à Sainte-Suzanne et à Saint-Oyr, Bâle, 29 germioal. 

Le eommissaire-ordonnnteur en chef et prévenu de ce mouvemer 

€) En transmettent ces ivstruetlons à Dedon, commandant le ré; 
ment de pontonniers, Éblé ojoutait en posf-criptum : « Ne laissez 
apercevoir socua mouvement qui puisse fer l'attention de l'ennemi, » 
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des démonstrations vers Mayenfeld et l'extrême gauche 
de l'ennemi pour retenir, entre Coire et le lac de Cons- 
tance, les forces autrichiennes qui s'y trouvent, et de 
faire cireuler dans ce byt le bruit de l'arrivée d'une 
partie de l'armée de réserve; au commiasaire-ordon- 
nateur en chef, de constituer sans retard des approvi- 
sionnements en vivres et fourrages à Bâle, Asrau, 
Zürich (1). 

D'après les instructions du commandant de l'aile 
droite (2), Vandamme est chargé d'interrompre, à partir 
du 5 floréal (25 avril) (3), toute communication entre les 
deux rives du Rhin et du lac de Constance, et de 
réunir, sous bonue garde, tontes les barques « grandes 
ou petites » & Rorsehach, Arbon et Constence, en n'en 
laissant aucune ailleurs « sous quelque prétexte que ce 
soit », Dans le but d'amener les Autrichiens à croire que 
l'æemée française se propose de prononcer une attaque 
sérieuse par le haut Rhin sur les Grisons et le Vorarl- 
berg, Vandamme fera répandre le bruit de l'arrivée 
prochaine de l'armée de réserve entre Sargans et Coire, 
et de l'entrée de ses tôtes de colonnes à Berne. Il fera 
conduire son équipage de pont à Rheineck et y enverra 
‘un de ses trois généraux de brigade, Laval, avec un ou 
deux bataillons. Un autre général de brigade, Jardon, 
s'établira de sa personne à Mels jusqu'à nouvel avis; il fera 
préparer à Atzmoos et Zollbrück des bois, madriers et 





{1) Dessolle à ÉbI6, à Lecourbe et au’ commissaire ordonnateur en 
chef, Bile, 28 germinal. 

(5 Lecourbe à Vandimme, Zürich, 29 germinal (19 evril). 

(8) Lecourbe avait d'abord indiqué à Vandamme la date du 2 avril. 
IL)ui écrivit à 60 sujet Le 1°° floréal (8 avril : « Le mouvement général 
étant retardé et ne devant commencer à le gauche que le 4 (floréal), 
vous feres bien de ne faire exécuter les mouvements et la plupart des 
mutres mesures que je vous ai prescrites par ma dernière quele 5 ou le 
8, na lieu du 8 que j fr, « 
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poutrelles, et exécuter « beaucoup de simulacres ». Le 
troisième, Molitor, se portera vers Steckborn. 

D'ane manière générale, tous les éléments de la divi- 
sion Vandamme se rapprocheront le 5 floréal du Rhin 
et du lac de Constance: les postes seront « doublés, 
plés même, de manière qu'aucun espion ne puisse 
passer » ; les troupes ne bivouaqueront point, afin de ne 
pas donner l'éveil à l'ennemi (4). 

Le 30 germinal (20 avril), Moreau fait connaître à Des- 
solle ses intentions générales au sujet du débouché. 

L'aile gauche, sous les ordres de Seinte-Suzanne, 
passera le Rhin le 4 floréal à Kehl et se portera en avant 
le 4 (24 avril). « IL y 8, dit Moreau, une marotte assez 
généralement rene qui est que la fausse attaque eat la 
première. Je ne convais rien de plus routinier que les 
Autrichiens et, certes, ils regarderont le mouvement 
de Sainte-Suzanne comme une fausse attaque, s'il com- 
mence, » 

Saint-Cyr franchira le fleuve le même jour à Brisach. 

D'autre part, la division Leclere, du corps de réserve, 
débouchers de Bale le 2 floréal (22 avril) un jour avant 
les corps de l'aile gauche et du centre; elle établira son 
avant-garde à Säckingen, qu'elle atteindra tout entière 
le 3 et d'où elle fera, le 4, un simulacre de mouvement 
vers l'Est, en dirigeant en réalité wa gros détachement 
« au delà de Müllbeim pour se relier à Saint-Cyr n. 

Moreau espère done, en faisant déboucher d'abord une 
partie de la réserve, que les Autrichiens considéreront 
cette opération comme une fausse attaque et celles de 
Sainte-Suzanne et de Saint-Cyr comme la vraie ; que dès 
lors leur attention et leurs efforts se porteront vers Kebl 
et Brisach en se détournant de la section du cours da 
Rhin comprise entre Bâle et le lac de Constance. 











&) Lecourbe à Vandamme, Zürich, 29 germinal. 
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Mais le 4er floréal (24 avril), ses intentions se sont 
modifiées, sans que les documents existants permettent 
äe déterminer les mobiles de ce revirement, en ce qui 
concerne les dates de passage du fleuve et le mouvement 
de la division Leclerc. Ses instructions définitives sont, 
en effet, différentes des premières (1) : 

Sainte-Suzenne débouchera de Kebl le 5 floréal 
{23 avril) et se portere vers Offenbourg. Le but de son 
mouvement est d'observer le corps autrichien de Sataray 
établi entre la Rench et Durlach; « de produire une 
diversion en diminuant les forces de l'ennemi entre 
Rastatt et la Kinzig, et en l'obligeant d'en jeter une partie 
dans la vallée de la Kivzig ». Ce résultat obtenu, 
Sainte-Suzanne ralliera l'armée d'après les ordres parti- 
culiers qu'il recevra du général en chef, en laissant 
toutefois, près de Kehl, deux demi-brigades d'infauterie 
et un régiment de cavalerie. 

Saint-Cyr francbira le Rhin à Brisach également le 
5 floréal, et marchera sur Fribourg en repoussant dans 
le val d’Enfer les troupes autrichiennes qui lui seraient 
opposées. Il manœuvrera de manière à menacer le 
débouché de la vallée de l'Elz dans la plaine du Rhin, à 
Waldkireh, et à faire supposer à l'ennemi que son inten- 
tion est de-se relier à Sainte-Suzanne. Saint-Cyr laissera 
ensuite une demi-brigade à Brisacb, pour mettre la tête 
de pont à l'abri de toute insulte, et se dirigers par Evi- 
bourg et Todtoau sur Saint-Blaise, Il recevre, en ce 
dernier point, de nouvelles instractions du général en 
chef pour la suite de ses opérations combinées avec celles 
du corps de réserve qui doit se porter sur Waldshut. 
Saint-Cyr est prévenu que, pendant son mouvement, 
une division de la réserve se portera sur Scbliengen avec 





(1) lastructions pour les généraux Sainte-Susanne et Saint-Cyr, 
4 foréal. 
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une avant-gerde à Müllheim et un détachement dans la 
vallée de la Wicse, à Schonen. Le 2 floréal, Moreau 
lai prescrit de diriger son artillerie sue Bâle par la rive 
gauche du Rhin (1). 





44) Ontrouvs dansles Mémoires de Gousion Saint-Cyr (+. II, p. 380) 

première imatraclon » sans date qui n'eriste pas aux Archives de 

In guerre et qui lui aurait été donnée dan les derniers jours du mois 
d'avril. Elle est ainsi conçue : 

Amnotations écris de la main Le général Saiot-Cyr débouchera 

du général en chef Moreau. parle Vieux-Brisach le. # 

se portera sur Freiburg, en 

C'est en menaçant Waldkirch repoussant dans le val d'Enfer les 
qu'on peut Hire croire À l'enoemi traupes qui pourraient lui être 
que vous voulons déboucher par opposées. Il manœuvrera de mie 
la Kiori nière À meoacer le débouché do 

Waldkireb pour faire eroire à l'en- 
neuf que ses opérations se lient à 
celles du général Sainte-Suraune, 
qui aure débouché par Kebl pour 
<e porter sur Ja Kinzig, 

de présume que se corps doit Le général Saint-Cyr fers un 
être au moins de 42 à 48 batail- mouvement par sa draite et se por 
Jons et 8 escadrons de cavalerie 
légère. On pourr entrer fréquem- 
ment en communication avec lui nécessaire pour meltre cette tête de 
por les vallées qui abontisent au pont à l'abri de toute iasulte; une 
Rhin visderis Sickingen et Lauf- partio de son corps, forte de. 
feuburg. pasters par Freiburg, Todinas, 

Srint-Blaie et déboucher sur 
Stüblingen. Ce corps est destiné à 
fanquer là marche du corps de 
résere #t du centre jusqu'à 
Waldshut. 

Je donnerai ordre à ce corps, Le général Saint-Cyr prendre 
qui sera fort de 42 à 45 bataillons, tous Les reaseignements qu'il pourra 
de pousser ses avant-pottts jusqu'à se proeurer sur la mature de 0 
Müllheim et Neueubourg; alors il chemin pour juger la quantité 
pour entrer en communication d'artillerie qu'il pourrs y faire 
avec vous le jour où vous débou- passer. Il parait, d'après les ren. 
éberer. seignements qu'on à pu se prou- 
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Lesourbe « fera préparer et réunir tous les moyens 
d’un passage sur le Rhin entre Schaffhouge et Stein » et 
menœuvrera pour menacer la geuche de l'ennemi depuis 
le lac jusqu'à Mayenfeld. Il rassembler, d'autre part, 
sur l'Aar, tous les batesux et matériaux nécessaires 
pour jeter un pont sur le Rhin, vers Waläshut, à l'en- 
droit le plus propice et le jour même où la ile de 
colonne du corpa de réserve atteindra cette localité. 11 en 
sera informé par les soins du général en chef et devra 
tenter le passage du fleuve aussitôt, entre Schaffhouse et 
Stoin. Si les Autrichiens défendent la ligne de la Watach, 
face à l'Ouest, Lecourbe se portera sans retard sur 
Neunkirch, pour leur intercepter la retraite; sinon, il 
prendra position pour former la droite de l'armée quand 
sa jonction avec elle se sera opérée. 

11 lui est recommandé de ne mettre cetle instruction 
à exécution qu'au moment où il sera averti dn mouve- 
ment des autres corps par un courrier extraordinaire du 





rer jusqu'ici, que les pièeen de 4 
seules sont susceptibles de passer 
sans difficulté at sens avoir besoin 
de travailleurs pour préparer les 
chemi 
de exoie qu'il faut, pour que la La partie du corps du général 
diversion soit complète, que nous Saint-Cyr, qui lomgere la 
restier un jour franc à Freiburg. droite du Rhin, trouvera dans la 
position de Schlisngen une divisic 
de réserve ebargée de couvrir jus + 
qu'à son arrivée les débouchés de 
Kandera et de Lürrach. 

Le but est de se porter sur le Arrivé à Bâle, le général Saint- 
Watach, la droits au Rhin, la Cyr recevrs de nouvelles insieue. 
gauche vers Shingen, st de tions du géaéral en ch. 
forcer le passage le même jour. Le 
Général Lesourbe tentera un pas- 
sage du Rhin entre Stein ot Dies- 
menbofen. 
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général en chef. Lecourbe est prévenu que Sainte- 
Suzanne et Saint-Cyr déboucheront le 5 floréal (25 avril), 
et que les divisions du corps de réserve seront prêtes 
À se porter en avant le 6 ou le 7, suivant la rapidité de 
la marche de Saint-Cyr. 

Ces instructions du 1% floréal sont complétées le 2 en 
ce qui concerne les divisions de la réserve. 

Le 1" (Delmas) s'établira le 4 (24 avril) à l'Est de 
Bâle, entre la Wiese et le Rhin, prête à se porter en 
avant le 6, d'après des instructions qu'elle recevra ulté- 
rieurement. 

La 2 (Leclerc) sera rassemblé le 5 foréal (25 avril) à 
une petite journée de marche de Béle. 

La 3° (Richepance) (4) se trouvera le même jour à 
Eimeldingen et environs, en aval; une de ses brigades 
(Digonnet) prenant position à Schliengen et Kandern, 
occupant Müllbeim et s'étendant 4 droite jusqu'à la 
vallée de la W: 

Les 1°* et 2% divisions fournirent à la 3° la compagnie 
de grenadiers du 4 bataillon de chacune de leurs demi- 
brigades de ligne ou légères pour constituer « une 
réserve d'élite », destinée à remplacer une demi-brigade 
que Moreau se proposait de laisser à Bâle et sur le Rhin, 
entre cette ville et Rheinfelden (2). 

La division de cavalerie d'Hautpoul se mettra en 
marche de façon à atteindre Brisach les 5 et 6 foréal. 
Sos régiments franchiront le Rhin suecessivement le 
lendemain de leur arrivée et iront se concentrer à 
Mallheïm (3). 








(4) Le général Richepance avait remplacé le général Lapoype le 
49° floréal, 

(2) Pour la nouvelle constitution de la division Richepanse, voir la 
situation de l'armée du Rbin à In dete du 20 floréal (40 mai). 

(3) Dessollea Delmas, Leclere, Richopanea et d'Hrutpoul, Strasbourg, 
3 floréal, — La 1°° compagnie du 3° régiment d'artillerie légère fut 
attribuée, le 4% Bords! (31 avril) à la division de cavalerie d'Hautpoul, 
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Les approvisionnements en vivres et fourrages seront 
assurés pour huit jours aux divisions d'infanterie et 
pour dix jours à la division de cavalerie; il en sera dis- 
iribué la valeur de quaire jours aux troupes le 4 floréal. 

Le 2 floréal (22 avril), le général Molitor rend compte 
d'une reconnaissance qu'il a faite pour le passage du 
Rhin entre Stein et Reichlingen. Il se prononce pour 
un point situé entre cette dernière localité et Wagen- 
hausen, à peu près en face da hameau d'Hemmishofen, 
et recommande de s'emparer aussilôt que possible de 
Stein, afu de faire rélablir promptement le pont de cette 
ville, dont les chevalets existent encore (4). 

Au moment d'entreprendre le passage du Rhin, 
Moreau n'était pas sans préoccupation pour le sécurité 
de l'Helvétie. 

Le à floréal (24 avril), il éerit à Berthier pour 
appeler son attention sur l'opportunité de faire arriver 
le plus vite possible des troupes de l’armée de réserve 
dans le Valais, « L'Helvétie, dit-il, va se tronver aban- 
donnée à de faibles forces, et c'est sur ce point que l'en- 
nemi pourrait peut-être tenter une diversion et chercher 
à soulever les habitants contre nous; nous avons bien 
réparé quelques maux, mais non effacé tous les sonve- 
nirs. » De plus, il lui paraît rationnel de placer momen- 
tanément ces troupes de l'armée de réserte sous le com- 
mandement du général Moncey à qui est confiée la 
garde de la Suisse, on de l'autoriser tout au moins à 
leur envoyer des ordres en cas d'attaque. 

Cette mesure lui semble d'autant plus importante que 
la défense du Saint-Gothard et de Ia vallée de la Reuss 
est intimement liée au haut Valais par le débouché de 
la Furka, d'où l'on pourrait agir sur le flanc et les 











(4) Reconnaissance faite par le général Molitor, Frauenfeld, à flo 
ER 
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derrières d'une colonne ennemie qui tenterait de se 

+ diriger sur le lac des Quetre-Cantons. I lui parelt utile 
enfin que le gros de l'armég de réserve se rapproche de 
l'Helvétie afin de parer à une offensive des Antrichiens 
par Rheineck et Feldkirch, dont l'éventualité doit être 
considérée sartout comme possible dans l'hypothèse où 
l'armée du Rhin aurait dépassé le lac de Constance sans 
avoir pu livrer bataille à l'ennemi et, par conséquent, 
sans avoir pu entamer ses forces. 

« Les Autrichiens se sont beaucoup renforcés, eon- 
elut-il; ils sont dans ce moment aussi nombreux que 
nous ; en recaleut, ils recevront des renforts, comme 
en s’avançant nous devons nécessairement nous affai- 
blir. Vous sentez mieux que moi toutes ces raisons, 
citoyen général; l'armée de réserve en Helvétie peut 
décider ou du moins assurer les premiers succès de celle 
du Rhin (4) ». 

Berthier n'allait pas tarder, en effet, à commencer son 
mouvement en raison des nouvelles arrivées d'Italie. 

Le même jour, 4 floréel, le Premier Consul informait 
Moreau des événements survenus dans la rivière de Gênes. 
Masséne avait remporté, le 16 germinal, un succès à la 
Bocchetta contre la droite de l'armée autrichienne ; néan- 
moins sa situation était très critique et il était urgent d'o- 
péreren sa faveur « une puissante diversion (2) ». En con- 
séquence, le Ministre de la guerre venait de donner l'ordre 
à Berthier de se mettre en mouvement le plus tôt possible. 
Bonaparte espérait que Moreau avait passé le Rhin. 

« Ayez le plus tôt possible un avantage, écrivait-il, afin 
de pouvoir, par uno diversion quelconque, favoriser Îcs 
opérations d'Ilalie. Tous les jours de retard seraient 
extrémement funestes pour nous (3). » 





4) Moreau à Berthier, 4 Boréal. 
(2) Carnot à Berthier, Paris, 4 floréal, A. H. G., Armée de réverre, 
{3) Correspondance de Napoléon n° 4190. 
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Le Premier Consul ne s'en tint pas à éetio lettre qu'il 
juge sans doute devoir parvenir à Moreau trop tard. Le 
télégraphe de Bâle et de Strasbourg lui ayant appris 
que l'armée du Rhin n'était pas encore aux prises avec 
les Autrichiens, il chargen Carnot le même jour, 
4 floréal, de réitérer à Moreau l'ordre d'attaquer l'en- 
nemi, « Faites-lui sentir, ajoutait Bonaparte, que ses 
retards compromettent essentiellement la sûreté de la 
République (4). » 

Le Ministre de la guerre se conforme aux instrnc- 
tions du Premier Consul en expédiant à Moreau un télé- 
gramme d'abord (2), puis une lettre qu'il envoya par un 
courrier extraordinaire (3). Après avoir exposé la situation 
de l'armée d'Italie, Carnot fait remarquer à Moreau, que, 
malgré l'avantage qu'elle a remporté, la lutte est trop 
inégale pour qu’elle puisse la soutenir longtemps. Si l'en- 
nemi parvient à Ja désorganiser ou seulement à acquérir 
la supériorité, « la nécessité de lui porter directement des 
secours changerait les combinaisons faites et nous 
réduirait pour tont le reste de la campagne à une défen- 
sive également funeste à l'honneur rationel et au 
besoin physique qu'ont les armées de s'établir en pays 
emnemi (4) ». 

En écrivant ces lignes, le Ministre était-il l'interprète 
fidële de la pensée du Premier Consul, pénétré de La pré- 
dominance de la frontière d'Allemagne sur celle des 
Alpes? Il est permis d'en douter. Étaitil d'ailleurs 
absolument sincère, lui qui avait témoigné au Comité 
de Salut public de sa haute compétence stratégique et 
et qui avait mis en lumière le principe de l'économie 
des forces? N'exagérait-il pas à dessein les conséquences 








(4) Correspondance de Napoléon n° 4728. 

{2) « Attaque l'ennemi sans perdre un instant. » 

(3) Le Ministre de la guerre à Dupont, A. H. G., trmée de réserve. 
(4) Le Ministre de la guerre à Mareau, Paris, 4 floréal. 
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d'an échec de l'armée de l'Italie pour mieux convaincre 
Moreau de l'urgence de l'ouverture des opérations sur 
le Rhin? 

« Vous seal, mon cher général, ajoutait+-il, pouvez 
prévenir de si grands malheurs en attaquant avec impé- 
tuosité et sans perdre un moment, ainsi que l'ordounent 
les Consuls : attirez l'ennemi de votre côté, et forees-le, 
par la rapidité de vos succès, à lacher prise en Hialie…. 
Je vous conjure, an nor du salut de la patrie, d'ouvrir 
la campagne sans hésiter et d'apprécier la valeur d'un 
instant, dens la circonstance actuelle (1) ». 

Carnot prévoit une objection de la part de Moreau. Il 
est à présamer que les Antrichiens se seront concentrés 
pour attaquer successivement, avec une supérioriténumé- 
rique marquée, es diverses colonnes de l'armée du Rhin ; 
aussi Moreau ne voudra-t-il sans doute, avec raison, livrer 
une bataille décisive qu'après avoir acquis la certitude de 
pouvoir y faire perticiper toutes ses forces, Mais ce n'est 
point 14 ce que les Consuls lui demandent : «L'essentiel, 
est de franchir le Rhin, de faire irruption en pays 
ennemi, et cette opération, conclut le Ministre, ne peut 
être retardée d'une heure, sans compromettre le salut 
de la République (2) ». 

Cette lettre pressante fut d'ailleurs sans influence sur 
la date de l'entrée en campagne, car elle parvint à 
Morean le 7 floréal, quand, depuis deux jours déjà, 
les opérations étaient commencées (3). Quant au 
télégramme du 4 floral, il arriva à destination avec un 
retard considérable, le 9 floréal seulement, à Rhein- 
felden (4) 














(4) Le Ministre de la guerre à Moreau, Paris, 4 foréal. 

@ Ti. 

(8) Moreau à Bonaparte, Säckingen, 7 foréal. 

{4) Le directeur de la correspondance lélégraphique à Strasbourg, à 
Moreau, 5 Roréal; l'adjudant général Fririon à Moreau, 9 flaréal. 
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Le jour même où le message du Ministre était 
expédié de Paris, Dessole écrivait à Carnot, de la 
part du général en chef, pour lui annoncer que l'armée 
se mettrait en mouvement le lendemain, & floréal 
(3 avril}, et lui exposer les mouvements des divers 
corps. On avait calculé au quartier général de l'armée 
du Rhin, expliquait Dessolle, que, d'après les positions 
actuelles des Autrichiens, leur force, et les marches 
qu'ils auraient à effectuer, ils pourraient réunir dans 
la région Stüblingen, Thengen, Schaffhonse, une que- 
rantaine de mille hommes auxquels Moreau comptait en 
opposer 60,000 « anr un rayon de 7 lieues ». Si donc Kray 
voulait résister sur la Wutach, le général en chef était 
décidé à Ini livrer bataille ; si, au contraire, ile retirait 
sur Stockach, Sainte-Suzanne, après une fausse attaque 
sur Offenbourg, se replierait sur Brisach et rejoin- 
drait Saint-Cyr et le corps de réserve par Loffngen. 
L'armée, disait Dessole, en terminant, n'a pu être pré- 
parée avant le 5 floréal à commencer son mouvement ; 
«les difficultés des subsistances en sont les principales 
causes (1) ». 

Le défense de la Suisse, pendant les premières opé- 
rations de l'armée du Rhin, était confiée au général 
Moncey, poste important, disait l'instruction qui lui était 
adressée le 7 foréal (27 avril) par les soins de Des- 
sole (2), « qui peut exiger le déploiement de beaucoup 
de talents et qui nécessite une grande sagesse dans la 
conduite politique ». Moncey devait s'attacher à faire 
oublier les maux dont souffrait la Suisse, entretenir les 
meilleures relations avec les autorités constituées et 
correspondre souvent avec Rheinart, l'ambassadeur de 
France à Berne. 








{t) Dessolle au Ministre de la guerre, Golmar, 4 Soréal. 


(2) Une première instruction très générale lui fut enroyée de Colmar 
de 4 foréal. 
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Moreau estimait que la difficulté des débouchés et 
peut-être encore plus la pénurie des moyens de subsis- 
tance empécheraient les Autrichiens d'entreprendre une 
opération de quelque importance. Il était possible 
cependant qu'ils lentassent « quelque diversion » par 
des détachements soit de l'armée d'Italie, soit du corps 
qui occupait le Vorarlherg et les Grisons. 

Les passages qui conduisent du Piémont et du Milansis 
dans le Valais étaient nombreux, mais, comme le faisait 
observer Moreau, la plupart d’entre eux n'étaient prati- 
cables que pendant quelques mois de l'année. Les prin- 
cipaux étaient ceux du Grand-Saint-Bernard, du val 
d'Hérens, de la vallée de la Wis, du Simplon et du 
Griess; les plus importants étaient ceux du Saint-Ber- 
nard et du Simplon. Moreau considérait que cinq ou six 
bataillons suffisient à défendre le Valais à condition 
de ne pas les disséminer et de les tenir « le plus pos- 
sible réunis dans les vallées » en se contentant d'avoir 
quelques postes sur le sommet des montagnes. Il 
serait convenable d'en établir deux dans le haut 
Valais, à Muvater et Lax, d'où ils pourraient 4 la fois 
surveiller Le col de Griess et menacer, par celui de la 
Fake les troupes adverses qui déboncheraient du Saint- 
Gothard dans la vallée de la Reuss. Si en attaquant le 
Gothard, l'ennemi s'emparait en même temps du heut 
Valais, un bataillon où deux devraient se replier dans la 
haute vallée de l'Aar et garder avec soin le passage du 
Grimsel d'où ils pourraient agir soit dans la valléc de 
Urseren, soit dans celle du Rhône. 1 faudrait également 
résister énergiquement au Simplon et à Brigg. 

Si l'adversaire débouchait avec des forces supérieures 
en nombre par tous les passages à la fois, les troupes 
françaises se replieraient, partie sur le Grimsel, partie 
sur la Gemmi et Kandersteg, partie sur Saint-Maurice 
« poste facile à garder ». 

00 à 800 hommes suffraient, d'après Moreau, pour 
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défendre la vallée de la Reuss et surveiller les pas- 
sages du Gothard, de l'Ober et de l'Unter-Alp. S'ils étaient 
forcés de battre en retraite, ils réisteraient au Trou- 
d’Uri et au Pont-du-Diable en veillant & un mouvement 
tournant de l'ennemi par le Maderaner-Thal. Obligés 
d'abandonner touts la vallée, ils se réuniraiont à Seedorf, 
sur la rive gauche de la Rens, après avoir détruit les 
ponts d'Erstfeld et d'Attinghausen, eten postant quelques 
compagnies sur les hauteurs du Surenen-Pass qui con- 
duit dans la vallée d'Engelberg. Dans la vallée de le 
Linth et celle de son affluent la Seroft, un bataillon par- 
mettrait de garder les rares passages qui viennent de la 
haute vallée de Rhin. 

Entre Sargans et Le lac de Constance, il fallait établir 
une demi-brigade. Ses lignes de retraite en ces de néces- 
sité étaient sur Wallenstadt, sur la hante vallée de la 
Thur par Wildbausen etsur Gais; elle défendrait Les mon- 
tagnes de l'Appenceil, D'ailleurs, l'armée enverrait, dans 
cette éventualité, des détachements soit sur Rorschach, 
soit sur Lindeu et Bregens, qui obligeraient l'ennemi à 
une prompte retraite en menaçant ses communications, 

Enfin Moreau faisait observer à Moncey que l'armée de 
réserve ayant déjà porté une division à Vevey et Lau- 
sanne, il pourrait diriger son attention d'une manière 
toute particalière sur ln vallée de la Reuss et le Rheïn- 
thal en se préoccupant moins du Velais, 

L'Instruction se terminait par un état des troupes pla- 
cées sous le commandement de Moncey. 





Valais, cinq bataillons : 1 de la 94 légère, 4 de la.44*, 3 de la 28. 

Yallée de la Reuss : 4 bataillon de la 47° légère. 

Zürich et vallée de la Lintk : 2 bataillons de la 44, dont 4 dispo- 
nible pour la défense du Rheinthal. 

Rheinthal : 4 bataillon de la 402. 

A Bâle : 3 bataillon de la 104°. 


Le général de division Lapoype avait le commande- 
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ment des troupes des vallées du Rhin et de Ja Reuss; 
le général de division Montchoisy de celles du Valais. 
Mais Moncey avait toute latitude pour changer les 
limites de leurs commandements et leur donner la des- 
tination qu'il jugerait convenable. 

IL trouva d'ailleurs insuffisantes les forces qui lui 
avaient été aitribées et écrivit à ce sujet à Berthier le 
8 floréal (28 avril) : « Si l'ennemi n'entreprend rien, 
c'est assez pour assurer la tranquillité intérieure de la 
Suisse et pour empêcher un mouvement insurréc- 
tionnel; si eu contraire il tente une allaque sérieuse, 
la force que j'ai à lui opposer est nalle ». 

Si, comme on l'avait fait espérer à Moncey, Berthier 
détschait uns division pour tenir le Valais, son inten- 
tion était de concentrer tous ses bataillons dans la vallée 
du Rhin et su Gothard. Il loi paraissait « essentiel au 
bien du service » que cette division fût placée sous 
son commandement, ef qu'un seul système de défense, 
conçu et exécuté par uu seul chef, servit de base aux 
dispositions prises pour assurer la garde de la Suisse. 
Dans les conditions actuelles, sa position lui semblait des 
plus fâcheuses si l'ennemi devenait entreprenant (1). 








G) Moncey à Berthier, 8 floréal. 
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Opérations de l'aile gauché, du centre 
et de la réserve, le B floréal (1). 


SA. — L'AFFAIRE DE KEBL. 


L'aile gauche de l’armée du Rhin, aux ordres de Sainte 
Suzanne, devait franchir le fleuve à Kehl. En face de cette 
tête de pont se trouvait le corps autrichien de Kienmayer, 
comptant un peu plus de 9,000 hommes, et occupant un 
front assez étendu, avec de larges intervalles, de Wil- 
1stett, par Kork et Bodersweier, jusqu'au Rhin vers Len- 
tesheim. Les postes les plus avancés tenaient Marlen, 
Neumthl, Auenheim; l'aile droite était commandée par 
les généraux Klénau et Lüwenberg, la gauche par le 
général Merveldt. 

La 1 division de l'aile gauche (Souham) déboucha de 
Kebl le 5 floréal à 5 heures du matin, marchant en deux 
colonnes. 

À droite, le général de brigade Puthod, à la tête d'un 
bataillon de la 95° demi-brigade, de trois escadrons du 
6* dragons et d'un détachement d'artillerie légère 
servant un obusier et une pièce de 4, marcha par 
Sunéheim sur Griesheim, mais fut arrêté assez long- 
temps devant Eckertsweier par une sérieuse résistance 
‘des Autrichiens. Une compagnie et un escadron de dra- 
gons, qui constituaient une flanc-garde, face à Marlen, 
furent attaqués par un bataillon et un escadron ennemis, 





4) Voir les cartes ne 3, 4 et . 
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sous les ordres directs du général Merveldt, et mème 
chassés de Marlen (1). Recueilli par le {#' bataillon de la 
29* demi-brigade et le 7: régiment de cavalerie apparte- 
nant à la division de réserve, ce détachement de flanc 
put pourtant reprendre son mouvement offeusif (2). 

À gauche, le général de brigade Decaen, à la faveur des 
fourrés qui bordent la rive droitede la Kinzig, se porta sur 
Kork avec la 8° demi-brigade de ligne, le 2* bataillon 
de la 9%, le 1% régiment de chasseurs, le 3° escadron du 
6*dragons, ua détachement d'artillerie légère comprenant 
deux obusiers et deux pièces de 4, enfin un détachement 
du parc composé de deux pièces de 8. Les Autrichiens 
n'opposèrent d'abord à son mouvement que peu d'infan- 
terie, environ 600 cheveux et 4 bouches à feu en 
position près de Willstett; aussi furent-ls rapidement 
délogés de Noumhl, Kork et Sand; en revanche, pen- 
dant quatre heures, toutes les attaques dirigées contre 
Willsfett restèrent vaines (3). 

Le général Decaen éprouva surtout une très sérieuse 
résistance devant Griesheim et Windschlag, où se trou- 
vaient des forces beaucoup plus importantes (4). Néan- 
moins, le village de Griesheim fut emporté « de vive 
force (5) » par la 8° demi-brigade, tandis que le 1" régi- 
ment de chasseurs exécutait contre Les dragons de Latour 
une cherge vigoureuse, au cours de laquelle son chef, 








{3 Rapport oficiel de Kienmayer à Keay sur l'affaire de Kebl (Kien- 
mayer à Kray, Haslach, 27 avril 1800, E. K. Archio, IV, 400). 

@) Bulletin historique du 44 au 40 foréal de la 1° division de 
l'aile gauche. 

(3) Kienmayer à Kray, Ofenburg, 25 avril, 40 b. 30 matin (K. K. 
Archio, IV, 400) 

&4) Bulletin historique du 1°* an 10 dorfal de la 15 division de l'aile 
gauche. Voir aussi rapport oflieiel de Kienmayer à Kray sur l'afhire de 
Xeni (Æ. Æ. Archiv, IV, 100). 

(5) Bulletin historique du 4* au 40 doréal de 
gauel 
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Dubois-Grancé, fat frappé à mort d'an coup de pistolet à 
bout portant. Ce fut seulement très tard, dans le soirée, 
que les villages de Griesheim et de Windschlag farent 
enlevés, au prix d'efforts considérables. 

L'ennemi se replia sur Bübl et Bohlshach, localités 
qu'occupait sa seconde ligne, entres lesquelles il avait 
placé son artillérie et que le général Decaen ne put 
emporter malgré plusieurs tentatives énergiques (1). 
D'autre part, les Autrichiens tentèrent sans succès de 
reprendre Griesheim, mais réussirent pourtant à déloger 
les Français de Windsehleg (2). Le combet dégénéra 
en une canonnade qui dure jusqu'à la fin da jour. : 

La division Souham s'établit pour la nuit, la droite au 
pont de Griesheim sur la Kinxig, la gauche 4 Sand (3). 

La 2* divisiou (Legrand), après avoir passé le Rhin à 
Kehl à la suite de la 1°, fut rassemblée d'abord en avant 
des ouvrages de la tête de pont et marcha également en 
deux colonnes. La brigade Drouet prit la route de Rastatt 
et s'établit au Nord de Linx, sa gauche s'appuyant au 
Rhin, vers Diersheïm (4), sa droite se liant par des postes, 
vers Urloffen, à la brigade Rouyer. Celle-ci s'était portée, 
en tournant Querbach, sur Legelshurst où l'ennemi opposa 
une vive résistance et dont il ne fut délogé qu'au bout 
de deux heures, à Ir suite d’une attaque de plusieurs 
compagnies de grenadiers combinée avec une charge du 
43° régiment de dragons (#). 








4) Balletin Historique du 4 au 40 floréal de In 4°° division de l'aile 
gauche, Voie anssi Œsterreichiehe militérésche Zeitiehrifl, Voe, 
8 rapport de Kienmayes à Kny eur l'afaire de Kohl (K. Æ. Archi, 
IV, 400). 

(8) Hienmayer à Kay, Ofenburg, 25 avcil, 8 h. 90 aoir (AK. Æ. 
Archi, IV, 400) 

(8) Pertes : #1 hommes tués, 66 blessés, 43 disparus. 

{4) Rapport de Kienmeger à Kray (Æ. Æ. Archiv, IV, 100). 

(8) Mid. CI. Bulletin historique du 4°" ou 40 floréal de la 3 di 
de l'aile gauche, 
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Maitre de Legelshurst et des bois avoisinants, le 
général Rouyer, avec toute sa brigade, attaque Urloffen 
et Appenweier, et réussit à s'emparer de ces localités, 
malgré l'énergique défense des généraux Klénau et 
Lowenberg (1). Le soie, il s'établit à proximité de ces 
points, où il fat rejoint par le resta de la 2° division. 

La division de réserve du corps Sainte-Suzanne s'éta- 
blit à Kork et aux environs. 

Les Autrichiens s'étaient maintenus sur la ligne 
Ichenheim—Langhurst— Bühl— Bohlsbach — Nussbach 
—Renchen. lis restaient maltres do lo plupart des points 
&'appui de la position occupée par Kienmayer; les Fran- 
çais s'étaient heurtés à une résistance opiniatre; il leur 
avait fallu seise heures pour conquérir deux lieues et 
demie de terrain, et malgré l'echarnement de la lutte, la 
retraite des Autrichiens s'était effectuée dans de bonnes 
conditions. Leurs pertes s'élevaient, en tués et blessés, 
à 281, dont 1 officier tné et 7 officiers blessés (2). 

Le F. Z. M. Staray, qui avait concentré la majeure 
partie de sa division entre Oos et Kuppenheim, se trou- 
vait trop éloigné le 8 floréal pour secourir Kienmayer (3). 
A la nouvelle de l'échec sans gravité subi par son lieute- 
nant, il prit le parti de 8e porter sur la rive droite de la 
Murg pour se retirer par Pforzheim en cas de nécessité (4). 
Or la situation était loin de justifier une semblable résolu- 
tion. Tout commandait au contraire à Sztaray de se porter 
immédiatement vers le Sud et d'effectuer sa jonction 





(3) Rapport de Kienmayer à Krey (Æ Æ. Archiv, IV, 100). 

(8) Hd. 

G@) Kionmayer arait tênu Starag au courant des érénements de la 
journée et des positions qu'il occupait en fa de combat; le fait ressort 
des comptes rendus adressés par Kienroayer à Kray : Kianayer à Kray, 
Ofepburg, 2% avril (nes heure) (Æ. K. Archiv, UV, 100); Jüid., 
9 b. 30 soir (Æ. K. Arckiv, IV, 100). 

(4) Œterreichiche militarisehe Zeitschrift, loc. cit. p. 490. 
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vers Renchen avec Kienmayer. Ce mouvement s'impo- 
sait d'autant plus que « l'occupation par ses troupes des 
environs de Rastatt et de Karlsruhe n'avait plus d'objet 
depuis que Sainte-Suzanne avait remonté le Rhin ({) ». 
Disposaut alors de 25,000 hommes contre 12,000, Sztaray 
aurait pu rendre le position de Sainte-Suzanne fort 
critique. 


$ 2. — L'AFFAIRE DE FRIBOURG. 


Le corps du Centre s'était établi, dans la matinée 
du 4 floréal (24 avril), au bivoune sur la rive gauche du 
Rbin, entre Biesheim et Kübnheim, au Nord de Neu- 
Brisach. Ce rassemblement n'avait pes échappé aux 
Autrichiens (2). Sur la rive droite du Rhin se trouvait le 
faible corps de Gyalai — 3,500 hommes environ — 
dont les troupes occupaient Fribourg et ses environs, 
couvertes, du côté de l'Ouest, par une ligne d'avant- 
postes, formant un demi-cerele autour de la tête de pont 
de Vieux-Brisach (3). 

Ceux-ci avaient reçu l'ordre, sa cas où les Français 
prononceraient une attaque sérieuse, de se replier lente- 











{) Saint-Cyr, doc. cit., p. 481. 

@) Gyolat à Kray, Fribourg, 24 avril (&. Æ. Archiv, IV, 96). 

11 l'informe que l'ennemi se concentre entre Kübnheim et Biesheïm, 
et que des troupes françaites vont d'Alnce en Suisse. I estime que 
tout ce que font les Français dans la région de Brismch et de Sir 
bourg ne sont que des démonstrations pour envoyer, « derrière ce 
masque », des renforts en Italie. 

Kieawayer partage aumi cette manière de voir (Hienmayer à Kray, 
Gengenbach, 24 avril 1809, X. Æ. Archiv, IV, 9 

(8) Gyulai avait prévenu Krey que les Français attaqueraïent le 24 
par Kebl et Vieux-Brisach (le rapport qui informait Gyulai de ce fait 
était écrit en français et non signé) (Gyulai à Kray, Fribourg, 23 avril 
4400, Æ. Æ. Arckiv, IV, 99). 
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ment; en particulier, les postes de la gauche de la ligne 
avaient pour mission de chercher à gagner du temps, de 
manière à permettre à ceux qui tenaient Je Kaiserstuhlet 
la route de Burkheim de se retirer sans être ni bouseulés 
ni coupés (1). 

Dans la nuit du 24 an 25, le général Gyulai était 
informé par des espions que les forces françaises, ras- 
semblées entre Biesheim et Kabnheim, avañent l'ordre de 
se mettre en mouvement à 3 heures du matin ; toutefois, 
les renseignements transmis ne précisaient pas la des- 
tination de ces troupes (2). 

En prévision d'une attaque, Gyulai ft prendre les 
armes et occuper une position défensive, qu'il avait 
choisie à l'entrés du Val-d'Enfer, ne voulant pus se 
laisser entraîner à un combat inégal avant d'avoir rallié 
tout son monde. Cette position, jalonnée par les vil- 
lages de Saint-Georges, Betrenhausen et Zahringen, 
s'appuyait par ses deux ailes aux dernières hauteurs 
de la Forèt-Noire qui dominent Fribourg au Nord et au 
Sud. Le général Gyulai commandait en personne l'aile 
ganche, à Saint-Georges; l'aile droite était sous les 
ordres directs du baron von Lopper, colonel des hussards 
Archiduc Ferdinand, à Betsenbausen (3). 

A % heures du matin, le # floréal (95 avril), le 
corps du centre franchit le Rhin à Vieux-Brissch, par le 
pont de Fort-Mortier (4), et déboucha, la 1® division 
(Ney) en tête, se sabdivisant en quatre groupes après le 
passage du fleuve. L'avant-garde, commandée par le 





(1) Ggulai à Kray, Fribourg (place d'alarme), 25 avril, 6 heures 
matin (K. X. Archio, LV. ad 98): 





emeots extraits du rapport oflciel de Gyulai à Krag eur 
l'afnire de Vieux-Brisach (Gyulai À Kray, Obersteig, 28 avril 1800, Æ. 
Æ. Archiv, 1V, 98). 

(à) Ibid. Voir aus CEsterreichisehe militärirche Zeitschrift, p. 260. 


47 


Google 


Li] LA FAMPAGNE DE (800 EN ALLEMAGNE, 


général de brigade Jabe, et composée de Ja 84° démi- 
brigade, d'un escadron du 8 chasseprs et d'une compa- 
gnie de sapeurs, marcha sur Eichstetten par Jhringen et 
Wasenweiler, détachant en une sorte de flanc-garde, 
quatre compagnies du 1" bataillon et une de chasseurs 
sur Rathweïl et Burkheim afin d'observer l'adversaire 
vers la Nord (1). Les 2° et 39 bataillons de Ja #4° prirent 
position au Sud d'Eichstetten, d'où l'escadron qu 8° chas- 
seurs pousse, daps la nnit du 3 au à floréal, des recon- 
naissances sur Emmendingen et Waldkirch, pour « décou- 
vrir la marche, la force et les projets de l'ennemi (2) ». 

La flanc-garde de geuche ne put pénétrer à Burk- 
bein, gardé par un grand nombre de milieiens et le earps 
franc lientenant-colonel Branoyatzky ; ces troupes, sans 
opposer aux Français une grande résistance, les forcèrent 
pourtant à se retirer jusque sur les hauteurs d’Ibrip- 
gen (3), et, ne pouvent elles-mêmes se replier sur Fri- 
bourg, gagnèrent en bon ordre dans la soirée Waldkirch 
et la vallée de l'Elz (4), d'a elles rétablirent Ja Hajson 
aveo le corps Kienmayer per des postes détachés à 
Enmendingen et Kenzingen (5). 

La colonne de droite, sous les ordres du général de 
brigade Bonnet, composée de la 76° demi-hrigade, dn 
8° régimenf de chasseurs et d'une demi-compagnig d'ar- 
tillerie légère (6), suivit le même itinéraire que l'avant 
garde de le division jusqu'à Wasenweiler d'où elle se 
porta sur les hauteurs au Sud de Gottenheim, qu'elle 





&) Bulletin historique du 4" au 30 oréal. 

(2) Rid. 

€ Saint-Cyr, Ie. cit., pe 122, 

(4) Rapport oflciel sur l'afaire de Vieur-Brisuek (Gyulai à Kray, 
Qbersteig, 28avril 1800, Æ. K. Arckin, V, 98). 

() Grolai à Krey, Obersteig, 26 evil, 8 b. A0 soir (2° letitre) 
(EE. Archin, IV, ad 98). 

(3 Moitié de Le à compagnie du 7° rériment. 
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enleva sprès qn court engagement, Les Autrichiens se 
replièrent successivement sur Umkireh, Lehen, Betsen- 
bauzen ; puis, ayant reçu des renforts, reprirent l'offen- 
sive, refoulérent à leur tour une partie de la ‘16 sur 
Umkireh, mais furent définitivement obligés, par une 
contre-attaque du reste de cette demi-brigade, de hatire 
en retraite sur Fribourg (1). 

La colonne de gauche, commandée par le général de 
brigade Bonnamy et composée de la 103° demi-brigade 
et du 28° régiment de cavalerie, se dirigea d'Ibringen 
sur Botzingen, où elle s'établit : partie sur les hauteurs 
qui dominent cette localité au Nord et à l'Ouest, partie 
dans la plaine où sa gauche gardaitla route de Fribourg. 
Le 3° bataillon de la 403: avait été détaché, pendant la 
marche, sur l'ordre du général Ney, pour recueillir les 
quatre compagnies de la 34 qui se replisient de Burk- 
beim sur Ihringen (2). 

Le reste de la division — 42* demi-brigade légère, 
4 compagnie et demie d'artillerie — oceupa Qher-Schafr. 
bausen. 

Dans la nuit du 5 au 6 floréal, des reconnaissances 
furent envoyées dans le massif du Kaiserstuhl et pous- 
sèrent jusqu'à Endingen, où elles apprirent que les 
troupes adverses qui avaient manifesté leur présence à 
Barkheim s'étaient repliées sur Kenzingen (3). 

Pendant ces mouvements de la division Ney, le reste 
du corps Saint-Cyr, après avoir débouché de Vieux-Bri- 
sach, marchait sur Fribourg par Hochstetlen, Ober- 
Rimsingen et Munzngen, dans l'ordre : 3° division 
(Tharreau), 2* division (Baraguey d'Hilliers), division de 
réserve (Sahuc). Suivant les instructions reçues, les 





€} Bulletin historique du 4 au 30 Doréal. 
€) Hit, 
6) Jde. 
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avant-postes autrichiens se retirèrent sur Saint-Georges 
en combattant, disputent pied à pied les deux lieues de 
terrain qui séparent Vieux-Brisach de Friboarg (1). 
Saint-Georges était défendu par un régiment de 
hussards, un bataillon d'infanterie et nn assez grand 
nombre de paysans (2), et couvert parune redoute armée 








(+) Rapport officiel sur l'afaire de Vieux-Brisroh (Gyulai à Kray, 
Oberstig, 28 avril, K. Æ. Archio, IV, 9), 

@) Gouvioa-Suint-Gyr dit à ce sujet (Mémoires, EM, p. 193) : 

« Les Autrichie 1, je ne dirai pas insurgé, mais rmé une 
grande partie des paysans des Montagnes-Naires; ils lenavaient formés 
en auillons et compagaies, et dreneés nur plus simples mouvements 
de la guerre en leur donnant quelques leçons de maniement d'arm 
Ney en avait rencontré aur tous Les points où il s'était présenté, mêlés 
à l'inhoterie légère et à la cavalerie autrichienne; le plus grand 
mombre 6 trouvait avec Gyulai..…. On avait placé à portée 
pour les soutenir, quelques troupes autrichiennes, et pour les diriger, 
des offiers de vette nation, Si ces rassemblements de paysaus eussent 
48 des troupes, i n'y » pas à douter que le général autrichien aurait 
eu un excellent appui par s gauche et qu'il eût pu, avec raison, 
défendre sa position avec avantage dans la plaine de Freiburg, où se 
trouvaient d'ailleurs quelques rétranchements: mais si les Allemaods 
sont d'excellents soldats, ce n'ost qu'après avoir 616 parfaitement ins 
its à formés à une discipline sévère, et mous étions persundés alors 
qu'il est impossible des soldnts leoprovisée anni nous ne 
ertiiaes pas devoir nous occuper de cette espèce de milice, persuedés 
que les Autrichiens, uns fois dattus dans la plaine, elle disparaltrait 
Bientôt, ou da moins qu'elle serait facilement dispersés. » 

Gurion-Saint-Cyr ajoute en note : 

«En général, les hommes du Nord ont besoin de quelques années 
pour devenir des soldats propres à le guerre, tandis qu'il suffit pour 
cle de quelques mois aux hommes du Midi. Pendant nos longues 
guerres, nous avons toujours trouvé les insurrections des Allemands 
sans aucun danger et leurs nouvelles troupes fort médiocres. Une seule 
exception west présentés dans ces derniers Lempe, et elle est trop 
remarquable pour que nous puissions nous dispenser de la citer; je 
“veux parler des jeunes landorobr de Prusse, qui ont rivalisé avec ie 
plus vieilles troupes de cette monarchie. Sans aucun doute, l'enthou- 
sieame qu'elles ont montré était la manifestation de colui qui existait 
alors dans toutes les lames da la popolation, où l'on aapirait avoc 
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d'artillerie. Therreau fit attaquer Le village par la bri- 
gade Benaregurd et le 4° compagnie du 7* d'artillerie 
légère et prescrivit à la brigade Debilly de déborder la 
position par Wolfenweiler et les hauteurs au Sud de la 
route de Fribourg (1). Après une résistance assez vive, 
Saint-Georges fat enlevé ; vers 4 heures, battu sur son 
front par trente pièces de canon et menacé d'un mouve- 
ment tournant par le Nord, Gyulaï ordonna de battre en 
retraite à l'Est de Fribourg (2). 

Le colonel von Lopper reçut l’ordre de 5e replier avec 
la droite par le Nord de la ville etle Schlossberg:: Gyalai 
se retira par le Sud, en suivant la rive gauche de la 
Dreisam: il évita ainsi de faire traverser par ses troupes 
en retraite Ja ville de Fribourg, qui fut utilisée seule- 
ment par quelques faibles détachements d'infanterie. 

La retraite s'eflectus. en très bon ordre ; pourtant, un 
grand nombre de miliciens abandonnèrent leurs armes, 
s’enfoirent chez eux et livrèrent aux Français une partie 
des approvisionnements de Fribourg (3). En revanche, 











ardeur à se venger des humiliations que Napoléon avait fait peser autle 
pays. L'enthousiasme (ainsi que j'ai eu occasion de le remarquer ail. 
leurs), qui est un défaut dans les troupes du Midi, est une grande qua. 
Iit4 dau celles du Nord ; les premières sont disposées à en avoir tour 
jours trop et les dernières pas L'exebs d'enthousiasme fut La 
cauce des grands revers des Espagnols en 4808 et 1909; cn 1913 ot 
4844, iL At triompher les Prussiens; mais on 0e peut commander l'en« 
thousianme comme une manœuvre, il faut qu'il naiss de lui-même ; il 
n'est produit que par de grandes sirconstancos, telles que 1e Révolution 
français, l'ijuste invesion d'Espagne et la réuction dont je viens de 
parler et qui eut à peu près le exractère d'ane révolution. Hors de ces 
cas, les troupes allemandes sont dominées par la sévérité d'une discis 
pline dont elles ne peuvent se paster, mais qui tue l'enthousiasme. » 

4) Rapport précité de Gyulai à Kray (Æ. Æ. Arehie, IV, 98). 

(8) Ces renseignements et ceux qui suivent sont extraits du rappor 
précité et annexes [E. K. Archiv, 1V, 98 et ad 98). 

(3) Gyulaï à Kray, Datersteïg, 25 avril, 44. soir (A. Æ. Arehio, 
1V, ad 98). 
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l'escadron d'arrière-garde n'hésite pes, à plusieurs 
reprises, à charger la cavalerie française et réussit à 
ralentir la poursuite très active de la division Tharreau, 
qui ne s'arrêta cependant qu'à Ebnet, où le combat prit 
Sn (4j. 

Ce affaire avait coûlé aux Autrichiens 38 tués (dont 
2 officiers) et 20 blessés (dont 9 officiers) ;le chiffre des 
prisonniers s'élevait à 28; celui des disparus à 54. Du 
côté des Français, les pertes s'élevaient à 24 tués, 
478 blessés, 47 disparus et 76 prisonniers, dont 2 ofñ- 
ciers (2). 

Le général Gyulei se retira, dans le Val-d'Enfer, jus- 
qu'à Steig et prit, pour la nuit, ses dispositions de 
sûreté : des postes furent placés en avant de Kirchzarten, 
Zarten et jusque vers Ébnet; ls réserve (2 bataillons 
Olivisr Wallis et une division des Grenshusaren) prit 
position à Steig ; l'infanterie fut disposée par compagni 
dans le défilé, de manière À pouvoir recueillir la cava- 
lerie, si celle-ci, frop vigoureusement pressée, était 
obligée de se replier, et à permettre, le cas échéant, 
d'opérer une retraite par échelons. 

Des postes d'observation furent envoyés de la réserve, 
à gaucbe dans la direction de Lenzkirch et à droite du 
coté d'Unter-Breitnau (3). 

Les miliciens et le corps franc Branowatzky, établis 
à Waldkirch, formaient l'extrême droite de la ligne et 








(4) Gyulai àKray, Oborsteig, 28 avril, 8 b. 30 soie (re lettre) (K. K. 
Archi, IV, ad 88) ; Hbid., 28 avril (Æ. Æ. Archiv, IV, ed 98). 

(2) Bulletin e du 4 au 90 flordal, Au sujet des pertes frau- 
gaines, Gyuleï écrit: « D'après des renseignements untnimes, les pertes 
des Frençais doi À Fribuurg seulement s00t arri- 
vées 400 voitures chargées de blessés qu’elles ont transportés à L'hôpitel 
de la ville, » 

(Gyulai à Kray, Obersteig, 28 avril, Æ. Æ. Archiv, IV, 98.) 

(8) Gyulai à Keay, Untersteig, 2% avril, 41 heures soie (R. 
Arehis, 98 et ad BB); Did, 28 avril (K. Æ. Archiv, IV, 98 el ad 98). 
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servaient de liaison entre le général Gyulai et le F. M. L. 

. Kienmeyer; à l'extrême gauche, l'escadron de cavalerie; 
laissé en observation devant Müllheim, s'était rêtiré par 
le Münsterthal jusqu'à Saint-Blaise, établissant ainsi la 
liaison entre le général Gyulai et le F. M. L. Nauen- 
dorf (4). 

Moreau, qui avait assisté aux opérations du corps du 
centre jusqu'au combat de Saint-Georges (2), s'empressa 
de se rendre à Bâle, tandis que le quartier général de 
l'armée était transféré le 5 floréal de Colmar à Batten- 
heïm et Baldersheim. « On sait, dit Saint-Cyr, que notre 
mouvement n'avait pas d'autre but que de faire croire à 
l'ennemi que la principale attaque aurait liea par la 
Kinzig et le Val-d'Enfer. Moreau avait pensé que son 
apparition sur ce point, qui pouvait être rapporté à l'en- 
nemi, assurerait davantage le succès de son strate. 
gème (3). » 





Le corps de réserve exécuta, le 5 floréal, les mouve- 
ments qui lui avaient été prescrits par Moreau à la date 
du 2. 

La 3* division (Richepance) s'établit à Enmendiogen, 
&étachant la brigade Digonnet, partie à Schliengen, 
partie « sur les débouchés de Kandem(4) ». 

La {re (Delmas) se resserre entre la Wiese et le Rhin, 





(4) Gyulai à Kray, Obersteig, 26 avril, 8 h. 30 soir (K. K. Archi, 
IV, nd 98). 

42) Au nvjct de la présence de Moreau, Gyalai éorit à Hray + 

a On n'est pas d'accord sur le présence de Moreau, » (Gyulai à Krey, 
Fribourg (placo d'alarme), 25 avril, 2 h. 20 soir, Æ. K. Archi, IV, 
ad 98.) Et plus tard : Les prisonniers disent que Morenu commandait 
en pertonne en face de moi. x (Gyulai à Krey, Untersteig, 25 avril, 
44 heures soir, K. Æ. Archiv, IV, ed 48.) 

{8) Saint-Cyr, Inc. et, p 128, 

{4) Bulletin historique du 1° nu 40 Boréal. 
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de Lürrach à Grenrach ; la 2 (Leclerc) vint d'Altkirch 
et des environs de cette ville à Ranshach. 

La division de cavalerie d'Hautpoul effectuait ses 
marches de concentration de Saint-Dié, Rambervillere, 
Charmes, Remiremont aur Brisach, où ses derniers 
éléments devaient arriver le 6 floréal (26 avril). 


L'aile droite resta immobile le 5 florénl sinsi que 
les 6 et 7. 
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CHAPITRE Il 
L'armée du Hhin, le 6 floréal. 


Immobilité de l'aile gauche. — SaintCyr prépare sa marche sur 
Saint-Blaise. — Instructions données eu corps de réserve. 





D'une manière générale l'armée du Rhin fit peu de 
mouvements le 6 floréal, 

L’aile gauche resta sur ses positions du #; les docu- 
ments de la journée du 6 ne mentionnent aucune opéra- 
tion. Si l'on se reporte aux instructions données le 2 par 
Moreau au lieutenant général Sainte-Suzanne, et recom- 
mandant une diversion pour amener l'ennemi à jeter une 
partie de ses forces dans la vallée de la Kinzig,on recon- 
naltra que cette inertie absolue n'était pas faite pour 
réaliser le but que l'on se proposait. Elle se ft expliquée, 
à la rigueur, si le corps de Kienmayer se fût maintenu 
sur la ligne Bühl — Bohlsbach — Nussbach — Renchen 
et si Salaray lui eût envoyé des renforts. Mais tous deux 
se mirent en retraite le 6 floréal et cette nouvelle devait 
décider Sainte-Suzanne à se porter à Ofenbourg avec 
deux divisions pour tenir le débouché de la vallée de la 
Kinzig dans la plaine du Rhin, et à pousser une avant- 
garde jusqu'à Gengenbach. Sa troisième division serai 
restée sur ses positions face au Nord, éclairée très au loin 
vers Rastatt par sa cavalerie légère et prête à faire face 
à un retour éventuel de Sztaray. Ce mouvement offensif 
eût été de nature à confirmer les Autrichiens dens la 
croyance d’une attaque de l'aile gauche française sur le 
Kuiebis. 

Dans le journée du 6, Moreau envoya de nouvelles 
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instructions à son lieutenant. Sainte-Suzanne, après 
avoir laissé à Strasbourg et à Kehl deux demi-brigades 
d'infanterie et un régiment de cavalerie, devait prendre 
ses dispositions pour être arrivé le 10 floréal (30 avril) 
au plus terd à Fribourg, soit par la rive gauche, soit par 
Ja rive droite du Rhin, «suivant qu'il jugera préférable ». 
Ce dernier itinéraire Ini ferait sans doute gagner un jour 
de msrche. Toutefois, il ne l'adopterait que s'il croyait 
« ne pouvoir être inquiété dans celte marche, ni retardé 
dans son arrivée à Fribourg ». Sinon, il repasgerait le 
Rhin à Kebl dans la soirée du 7 floréal (21 avril) et se 
mettrait en marche le 8 pour être rendu le 9 à Brisach 
etle 4) à Fribourg. IL recevrait en ce point des ordres 
du général en chef pour son mouvement ultérieur (4). 

Le corps du centre montra quelque activité et tint les 
Autrichiens en haleine. 

La 4° division (Ney) fl occuper par des détachements 
Kenzingen et Emmendingen que les troupes légères 
autrichiennes évacuèrent à la hâte, et envoya une recon- 
naissance à Waldkireh, « suivant en cela les instructions 
du général en chef, qui voulait faire croire à l'envemi 
que son intention était de se porter de ce point sur la 
Haute Kinzig et le Val-d'Enfer, en se liant avec le mouve- 
ment de Sainte-Suzanne devant Ofenbourg (2) ». 

La 2 (Baraguey d’Hilliers) se déploya sur les hauteurs 
de Merzhausen, Wittnau, Solden, Bolschweil, Ehrens- 
{etten et poussa son avant-garde à Saint-Ulrich. 

La 3°(Tharreau) continua d'occuper Fribourg avec des 
postes à l'Est, dans le Val-d'Enfer. 

La réserve de cavalerie (Sahue) occupa Norsingen, 
Krotzingen, Sfaufen, éclairant sur sa droife la route de 
Fribourg à Bale. 

D'après les instructions du Le'floréal, Saint-Cyr devait 











(4) Moreau à Sainte-Saranne, 6 foréal. 
(2) Gouvion-Srint-Cyr, loc. cil., p. 427. 
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se diriger de Fribourg sur Saint-Blaise par Todtnau par 
un chemin « que l'on croyait exister (4) » entre ces loca- 
lités, mais dont personne ne connaissait l'existence et la 
viabilité sat tout le parcours. Aussi se préoccupa-t-il dé 
réunir dans la journée du 6 -des renseignements à ce 
sujet et fit-il exéenter par les divisions Tharrenu et 
Baraguey d'Hilliers des reconnaissances qui ne four- 
virent cependant que des informations insuffisantes. 

La veille, en débouchant de Brisach, Saint-Cyr avait 
manifesté au général en chef l'inquiétude qu'il éprouvait 
4 « embarquer un corps d'armée au travers des Mon- 
tagnes-Noires, avec le frêle espoir d'y trouver un chemin 
inconnu de la plupart des habitants du pays (2) ». I lui 
avait demandé, en conséquence, l'autorisation de se 
diriger, par la bonne route du Vald'Enfer, sur Léffingen, 
d'où il se réunirait à la réserve et à Lecourbe vers 
Stüblingen. 

Moreau, sans approuver ni désapprouver ce projet, 
parut vouloir s'en tenir à ses instructions premières. 
Saint-Cyr Ini fit observer que le changement qu'il pro- 
posait n'y eût pes apporté de grandes modifications. I! 
en fit ressortir ensuite tous les avantages : le corps du 
centre aurait eouvert le mouvement que Sainte-Suzanne 
allait exécuter, et en le débartassant de la présence de 
l'ennemi aurait rendu sa marche plus rapide et plus 
sûre; le merche vers Loffingen était propre à faire illu- 
sion aux Autrichiens et à leur persuader que c'était Ià le 
point d'attaque ; enfin aneun obstacle matériel ne pou- 
vait retarder Ja jonction du centre et de la réserve entre 
Loffngen et Siühlingen; on loin de là un bon chemin 
réunissait ces deux localités. « Un corps d'armée de 
25,000 hommes, ajouteit Saint-Cyr, ne peut se passer 









{1) Gouvion-Saint-Cyr, le, eit, pe #27. 
(2) 162. pe 398. 
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d'en avoir au moins un; il serait arrivé plus vite et avec 
tous ses moyens pour faire la guerre, tandis qu'en sui 
vant le parti auquel s'était arrété le général en chef, le 
centre devait marcher privé de son artillerie et de ses 
munitions, et, s'il rencontrait un corps ennemi de quelque 
force, il pouvait être arrété dans sa marche et combattu 
avec désavantage (1). » 

Ces arguments, qui ne manquaient pas de valeur, ne 
purent cependant convainore Moreau et il quitta Saint- 
Cyr le 28 floréel, sans que la question eût été résolue. 

Les quatre divisions du corps de réserve reçurent 
les instructions suivantes pour la journée du 7 floréel 
(7 avril) : 

La 47 (Delmas), stationnée entre Lürrack et Grenzach, 
parties à & heures du matin pour se porter sur Sackingen 
per la route qui longe la rive droite du Rhin, Elle fera 
rélablir le pont de Rheinfelden pour permettre à la 
108" demi-brigede qui se trouve sur la rive gauche, entre 
cette localité et Bale, de se joindre à elle; elle prendra 
position la droite vers Murg, la gauche dans la position 
de Rippolingen. 

La %° (Leclerc) quittera Ranspach à 2 heures da matin 
ét, passant par Bale, suivra la 4" jusqu'à Nieder- 
Schwôrstadt d’où elle se portera eur Enkendorf et 
Webr (3). 

La 3° (Richepance) se mettra en marche d'Eimeldingen 
à 4 heures du matin et ira occuper Schopfheim, Zell et 
Mambach, poussant un détachement sur Sehônau « si la 
distance et les forces de l'ennemi le permettent ». Les 
troupes de la brigade Digonnet, stationnées à Schliengen 
et Kandern, gagneront la vallée de la Wiese à Zell ou à 
Mambach en franchissant les contreforts qui la séparent 





{1) Gouvion-Saint-Cyr, le. ei, p. 198-429. 
(2 Jbid., p. 
€) Late 





ion est informée du mouvement de la 2. 
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de celles de la Kander et de la Petite-Wiese. Celles qui 
sont cantonnées à Eimeldingen se rendront au contraire 
à Schopfheim par Brombach. Ces dernières dispositions 
devaient être laissées à l'initiative du commandant de la 
division (1). 

La division de cavalerie d'Hautpoul, stationnée partie 
à Staufen, partie à Brisach, ira à Müllbeim et environs, 
où elle attendra des ordres ultérieurs. Elle mettra à la 
disposition de la division Richepance le 13° régiment de 
cavalerie ; par contre, elle en recevra, à Müllheim, une 
compagnie d'infanterie « qui restera détachée àla réserve 
de cavalerie jusqu'à nouvel ordre (2) ». 








{4) La 3° division est informée du mouvement de la 2 et de celui du 
général Saiat-Cigr. 

(2) Ordres aux divisions du corps de réserre pour la journée du ho 
réal. . 
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CHAPITRE IV 
Concentration de l'armée autrichienne. 


Ordres de Kray à Srtaray et à Kienmager. — Rassemblement des forces 
disponibles à Villingen ct à Donsuescbingen. — Ordres de Era 
à Gyulaï et à Nauendort. — Kray 0 déside à rester sur la défensive, 
— 11 s0 méprond sur le but des mourements de l'armée française. 


Les renseignements relatifs au mouvement offensif 
des Français du eôté de Kehl et de Vieux-Brisach, trens- 
mis par Kienmayer et Gyulai, arrivèrent, dans la jour- 
née do 25, an quartier général, à Donaueschingen (1). 
Le F.Z. M. Kray en conclut aussitôt que l'intention des 
Français était de se jeler entre Kienmayer et Szlaray, 
et de s'emparer des hauteurs du Kniebis et de Freu- 
denstadt (2). 

Il ordonna donc au F, Z. M. Slaray, an cas où ilne 
pourrait utilement seconder Kienmayer du côté d'Offen- 
Burg ot d'Oberkireh, de faire occuper le Kniebis par 
deux bataillons (un bataillon Wenkheim et un du con- 





43) Les renseignements, transmis par Gyulai et Kienmayer, étaient 
contenus dans les documents ci-après : 

Gyulai à Ktay, Fribourg. place d'alarme, 2% avril, 6 henres matin 
CE. Æ. Archiv, IV, ad. 88) ; 1bid., 10 heures matin (Æ. Æ. Archie, 
IV, ad 98) ; 26id., ® b. 30 soir (K.Æ. Archiv, IV, ad 98). Kienmayer 
à Kray, Ofenburg, 25 avril, 7 heures matin (A. Æ. Archi, [V, 
nd 100) ; Zbid., 40 D. 30 matin (£. K. Arehie, IV, ad 400); Jdié , (sans 
heure) (Æ. Æ. Archiv, IV, ad 100). 

(@) Kray à Naueodorf, Donaueschingen, 2% avril (K. A. Archi, 
19, 104. 
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tingent würtembergeois), de manière à recueillir, le cas 
échéant, les troupes en retraite de Kienmayer. S'il était 
trop tard pour tenter cette opération, et si le F. M. L. 
Kienmayer était forcé d'évacuer complètement ses posi- 
il devait, avec toutes les troupes disponibles, se 
retirer directement de Rastatt sur Horb, et de là ralliee 
le gros de l’armée (1). 

En réponse aux prescriptions de Kray, Sataray fit 
connaitre qu'il avsit donné des ordres pour réunir, sur 
la rive gauche de la Murg, toute l'infanterie disponible. 
S'il était obligé de se replier, il comptait se diriger sur 
Pforcheim, de manière à couvrir les magasins situés sur 
le Neckar et à former ainsi l'extrême droite de l'armée. 
Il rendit compte, ea même temps, qu'il envoyait, par 
mesure de précaution, le régiment des hussards de 
Vessey prendre position entre Durlach et Philipps- 
bourg (2). 

En avisant Kienmayer des instructions qu'il adressait 
à Sztaray, Kray lui prescrivit d'opérer lentement sa 
retraite, si les circonslances l'y obligenient ; d'éviter, 
dans ce mouvement, fout désordre et toute précipitation, 
et surtout de ne pas manquer de se tenir en liaison 
constante avec Gyulai (3). 

La direction de marche des colonnes françaises et, 
d'autre part, les nouvelles signalent Ja présence de 
Moreau à Bâle et évaluant à 25,000 hommes les forces 
rassemblées autour de cette ville (4), laissaient craindre 
une attaque sérieuse sur la droite et sur le centre de 








(4) Kray À Srtarey, Donaueschingen, 25 avril (Æ. Æ. Archie, IV, 
404). Voir aussi Œiterreichische mlitärische Zeitschrifl, loc. cit. p. 902. 

42) Satarray à Kray, Durlaoh, 25 avril (E. Æ. Archiv., IV, 107). 

€) Kray à Hieumeyer, Donaueschingen, 25 avril, 6 h. 90 soir (K. 
Æ. Archiv, IV, 103). 

(4) Rapport du sapitaine Winter à Kray, 25 avril (K, K, Archin, 
1v, 10%). 


Google 


m LA CAMPAGNE DE 4900 EN ALLEMAGNE, 


l'armée autrichienne ; aussi Kray résolut-il de concen- 
trer le plus rapidement possible à Villingen et à 
Dousueschingen toutes les forces disponibles (4). IL 
espérait ainsi, si l'on en croit un rapport postérieur de 
quelques jours aux événements, sans laisser aux colonnes 
ennemies qui menaçaient sa droite, le temps de faire leur 
jonction, pouvoir se jeter en forces sur l'une d'elles, « lui 
infliger un échee sérieux et enlever à l'autre l'envie de 
sabir la même sort (9) ». 

Dans ce but, il ordonna à Baillet de rassembler immé- 
distement, au camp de Villingen, six bataillons (deux 
Lacy, deux Gemmiugen, un Beaulieu, un de Ligne), et à 
Kospoth de diriger sans tarder sur le même point les six 
régiments de cuirassiers, dont les cantonnements étaient 
les plus rapprochés. Las trois régiments de cavalerie, 
stationnés plus au Nord, vers Tübingen, reçurent l'ordre 
de se porter, aussi rapidement que possible, sur Villin- 
gen, et de s'installer dans les cantonnements évacués 
par les cuirassiers (3). 

Kray décide aussi de former un autre camp prés de 
Donaueschingen et d'y établir un corps de réserve (4). 
À cet eflet, les six bataillons de grensdiers (8) et trois 
régiments d'infanterie (Archidue Charles, Stein et Ben- 
der), du corps Kollowrat, furent dirigés en toute 





(4) Eray À Nauendort, Dosaueschiagen, 23 avril (E. Æ. Archin, 
IN, 404). Voir aussi Œterreichische militarische Zeitchrift, p. 264. 

{2) Eray nu président du Conseil aulique (Report sue les érêne- + 
Donaueschingen, #9 avril (E. K. Archiv, 
ï Kray à Nauendorf, Doncueschingeo, 
25 aval (Æ. Æ. Archin, IV, 104). 

(3) Kray à Baillet, Donaueschingen, 25 avril (K. Æ. Archiv, IV, 
403). Voir aussi Œsterreichäsehe militarische Zeitschrift, le. cit. p. 21. 

€) Kray à Nauendor!, Donaueschingen, 25 avril (K. Æ. Archio, 
1V, 409. Eray à Kollowrat, Donausschingen, 25 avril (K. Æ. Archie, 
1, 108 et IV, 108). 

48) Kollowrat à Spork, Singen, #5 amil (K. R. Archiv, IV, 440). 
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hâte (1) sur Donaneschingen où, renforcés par le régi- 
ment d'infanterie Archidue Ferdinand (2), de la division 
Nauendorf, ils devaient constituer le corps de réserve, 
sous les ordres directs du F. M. L. Vinzens Kollo- 
wrat (3). 

Le prince Joseph de Lorraine (4) prit, en rempla- 
cement de Kollowret, le commandement des troupes 
cantonnées dans la zone Petarshansen — Schaffhouse (8), 
ayant sous ses ordres le F. M. L. Spork, provisoirement 
chargé de commander l'ancienne division Lindenau (6). 
Aux termes des instructions reçues, il devait transférer 
son quartier général à Singen, occuper la rive droite du 
Rhin et les bords du lue de Constance, et se tenir en 
liaison constante avec Nauendorf, prêt à le soutenir, si 
celui-ci était obligé de battre en retraite. 





(4) Kay à Kollowrat, Donsueschingen, 2% avril (Æ. K. Arckiv, 
1, 408 et IV, 409). 

(2) Kray à Neurndorf, Donnueschingen, 25 ail (K. K. Arciv, 
3%, 408). 

(3) Erey à Kollowrat, Donaueschingen, 25 avril (K. Æ. Archis, IV, 
406 et IV, 409). Voir aussi Œsterreishische miltéärische Zeitschrifl, 0e 
cit, pe 261 

(8 La division du price Jeph de Loraine ompreait 5 

Dragons de Gobourg 6 escadrons. 
Dragons Arebidue Ferdinand 
Husards Esclavons, 

{ray à Nauendor!, 
104.) 

(5) Kray à Nanendorf, Donaueschingen, 2$ avril (K, K. Arehis, IV, 
406) ; Kray à Kellewrat, Doneueschingen, 93 avril (E. Æ. Archie, IV, 
106 et IV, 109). 

(6) La division Lindensu comprenait : 

Régiment d'infanterie Carl Schrôder. 3 bataillons, 










lagon,  Æ, Archie, IV, 





ray à Nauendoif et à Hollowrat, Dunaueschiogen, 38 avril, K. Æ. 
Archiv, IV, 404, 406, 409.) 
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LeF. M. L. Nauendorf avait ponr mission de couvrir 
le flanc gauche des rassemblements autrichiens de 
Donsueschingen et de se tenir par sa droite en communi- 
cation avec le corps Gyulni et constemment à sa hauteur, 
vers Lüfingen. Si celui-ci était obligé de se replier sur 
Neusladt, Nauendorf devait, en outre, occuper la zone 
de terrain comprise entre la Wutach et Neunkirch, et 
empêcher, coûte que coûte, l'ennemi de prendre pied 
dans le région avoisinante de Schaffhouse (4). 

Après avoir arrété ces dispositions, Kray avisa le 
Conseil aulique des mouvements opérés parles Français 
sur sa droite ; il fit connaître que les corps d'observation 
Gyulsi et Kienmayer avaient reçu l'ordre de ne pas 
s'engager à fond, son intention n'étant pas de faire une 
résistance sérieuse dans l'étroite vallée du Rhin. En 
même temps, il rendait compte que le F. M. L. Sztaray 
avait concentré, le jour même, la majeure partie de ses 
troupes sur la rive gauche de la Murg, entre Oos et 
Kuppenheim, et pouvait ainsi rendre plus difficile le 
déploiement de l'ennemi de ce côté; enfin, il informeit 
1e Conseil de son intention de concentrer l'armée autour 
de Villingen (2). 

C'est seulement dans la nuit du 25 au 26 que par- 
vinrent au quartier général les renseignements faisant 
connaître les positions de Gyolai et de Kienmayer, à la 
fin de la journée du 25. Gyulai annongaït, de Steig, 
qu'il était décidé à ze replier par le Val-d'Enfer sur les 
hauteurs à l'Est de Neustadt, si l'ennemi reprenait la 
poursuite, le 26 (4). Quant & Kienmayer, resté maitre 





(4) Kray À Nausndort, Donaneschingen, 28 wvrit(Æ. K Archiv, 
108. 

{9) Kray au comte Tige, vice-président du Conseil anlique, Donaues- 
cbingen, 28 avril (K. K. Arche, H. Æ. R., IV, 30). 

(8) Grulaià Kay, Untersteig, 3 avril, 14 heures soir (A. K, Archin, 
TV, ad 9). 
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d'Ofenburg, il comptait attendre sur place le choc de 
l'ennemi ; se replier, s'il y était forcé, sur les auteurs 
d'Ortenberg, et défendre angsi longtemps que passible 
le débouché de la vallée de la Kinzig (1), 

Dès la réception de ces nouvelles, Kray ordonga à 
Gyulai, si les circonstances l'y obligesient, de se retirer 
en bon ordre sur Nenstadt, aussi lentement que possible. 
Il loi recommandait, dans se instructions, de ne pas 
manquer d'aviser de {ous ses mouvements les F. M. L. 
Nauendort, Archiduc Ferdinend et surtout Kienmayer, 
commandants des troupes voisines. Faute de cette pré- 
eantion, Kienmayer était menacé de voir couper ses com- 
munications sue Hornberg, car une colonne ennemie, 
passant per Elzach ou Tryberg, pouvait menacer sa ligne 
de retraite, tandis qu'il serait obligé de faire face à une 
attaque des Français à l'Ouest d'Hausach ou d'Haslach (2). 

En même temps, Kray ft occuper Rothenbach par un 
détachement (deux bataillons Lecy (3). le régiment des 
euirassiers de Nasseu (4) et une batterie à cheval), 
chergé de soutenir, au besoin, la retraite du corps 
Gyalai (8). Ce détachement était placé, d'ailleurs, sous 
les ordres directs de Gyulei (6). 

Le mouvement rétrograde de Gyulai découvrait le 
flanc droit et aussi Les derrières de Nauendorf. Kray pres 
erivit donc à ca dernier de faire fortement garder 





(4) Kienmayer à Kray, Offenburg, 25 avril, 9 b. 80 soir (KE. Æ. 
Arehiv, IV, ad 400). 

(2) Kray à Gyuhi, Donauesohingen, #6 avril, 6 b. 30 matin (K. K. 
Areñio, IV, 114). . 

43) Bubos, Flagel-Adjadant, à Baillet, 26 avril (K, /Æ. Arekiv, IV, 
119. 

(4) bid., à Kospoth, 86 avril (K. K. Arch., IV, 413). 

(9 Kray à Nauendorï, Donaneschingen, 26 avril, 8 heures matin 
(E. Æ. Archie, IV, 146). 

(8) Bubaa, Flügel-Adjudant, à Baillet et à Kospoth, 26 avril (E. Æ 
Arehie, IV. 142 et 412). 
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Seebrücke, de concentrer dans la région Thiengen— 
Lenzkirch—Rothenbach le gros de ses forces, couvert 
du côté de l'Ouest par de faibles avant-postes, et de se 
tenir aussi longtemps que possible en linison avec 
Gyulai (1}. 

Si Nauendorf était forcé d'évacuer la Fortt-Noire et de 
se replier sur la rive gauche de la Wutach, ses troupes 
(régiments d'infanterie Erbach et Benjowsky, dragons 
Kinsky) gagneraient tout d'abord Blumberg, et cherche 
raient ensuite à rallier, vers Doneueschingen, le gros 
de l'armée. D'ailleurs, les divisions Joseph de Lor- 
raine et Spork, massées entre Singeu et Schaffhouse, 
étaient prêtes, le cas échéant, à le recueillir ou à le ren- 
forcer (2). 

En exécution des instructions du F. Z. M. Kray, 
Nauendorf fit occuper, dans la matinée du 26, Seebrücke 
par un bataillon Benjowsky, trois escadrons des hus- 
sards de Meszaros et deux pièces d'artillerie ; ce détache- 
ment était, en même temps, chargé de couvrir la route 
de Bonndorf. Trois compagnies Benjowsky et deux eses- 
drons de hassards {un des hussards de Meszaros et un 
des hussards esclavons) reçurent mission d'établir la 
liaison avec Gyulai par Hüchenschwand et Saint-Blaise. 
Les bataillons d'infanterie légère et les chasseurs sta- 
tionnés 4 Sickingen, Wehr et Zell, se retirèrent du côté 
de l'Alb, couverts seulement per de petits postes de 
cavalerie (3). 

L'archiduc Ferdinand, pour couvrir l'extrême droite 
de la division Nauendorf, s'établit à Bonndorf avec neuf 








(4) ray à Nanendorf, Domaueschingen, 28 avril, 8 heures matin 
4 K. Archiv, IV, HG). 

9) He. 

€) Nauendort à Kray, Stüblingen, 26 avril, 3 b. 30 soir (K. Æ. 
Arehio, LV, 494). 
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compagnies (quatre Benjowsky, trois Erbach, deux com- 
pagnies suisses) et cinq escadrons (trois de husserds 
Meszacos, deux de dragons Kinsky), destinés à former 
réserve. Il assura sa liaison avec les troupes de Gyulai, 
poussécs vers Lenzkiroh, au moyen d'une compagnie 
Benjoweky et d'un escadron des hussards Meszaros, 
détachés à Dresselbach et Gündelwangen (1). Le général 
O'Donel, à Thiengen, resta investi du commandement 
des troupes disponibles de ce côté. 

Kray ft aussi partir du camp de Villingen le générel 
Canisios, avec le régiment des eoi iers de l'Empe- 
reur et un bataillon Gemmingen. Sa mission élait d'oc- 
cuper Vôhrenbach et de détacher dans la direction 
de Furtwangen et dans celle du Kaltenherberg un esca- 
dron soutenu par une compagnie d'infanterie. Des 
patrouilles, envoyées au Nord vers Tryberg et Elzach, 
au Sud vers Neustadt et Lenzkirch, devaient chercher 
à rétablir le contact avec les corps Gyulai et Kien- 
mayer (2). : 

Dans Ja journée, Kienmayer fit connaître qu'en raison 
du mouvement de Gyulai sur Zarlen, il se considérait 
comme trop exposé dans la vallée ouverte du Rhin (3), 
et qu'il envoyait deux divisions Lacy et un escadron 
Le Tour sur Tryberg, cinq compegnies et un escadron 
sur Elzach. 1 comptait se replier, dans le nuit, sur 
Hornberg (4). 

Le36 au soir, Kray adressa au Conseil aulique un rap- 
port, où il faisait connattre les renseignements recueillis 








(2) L'archidue Ferdinand à Nauendorf, Boundorf, 26 evril (K. Æ. 
Arehiv, IV, 130). 

(8) Kray à Kospoth et à Baïllet, Donaueschingen, 26 avril, 4 h, 30 
soir (Æ. Æ. Archiv, 124). 

(8) Œuerreiehisehe militarische Zeitschrift, le. eil., p. 261. 

(4) Ge renteignement no parvint à Kray que dans la matinée du 27 
(rez à Kienmayer, Donaneschingen, 27 avril, K. Æ. Archi, IV. 497). 
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sur les mouvements de l'ennemi et les dispositions qu'il 
avait prises pour y répondre, Sztaray et Kienmayer ne 
sigüalaient plus rien de leur côté (1): Gyulai annonçait 
que le nombre des feux ennemis avait considérablement 
diminué vers Fribourg et en coneluait que les Français 
étaient en train de retirer une partie de leurs troupes 
pour lés concentrer ailleurs (2). 

Nauendorf transmettait des renseignements venus d'El- 
Jikon, annonçant une grande activité des troupes fran- 
çaises en Suisse et laissant prévoir une attaque prochaine 
de ce côté (3). Ces dernières nouvelles ne semblent pas 
avoir inquiété beaucoup le général en chef autrichien. 
11 omlouna an prince de Lorraine de concentrer ses 
troupes entre Singen et Schaffhouse « en laissent seule- 
ment un léger réseau de surveillance entre Petershausen 
etSchaffhouse, rien ne laissant prévoir ane attaque ou un 
passage de vive force entre Stein et Petershausen (4) ». 

Kray prévenait en même temps le Conseil aulique 
qu'il espérait avoir terminé pour le 27 la concentration 
de ses forces autour de Villingen et de Donaueschingen, 
et qu'il était bien décidé à « attendre les événements » et 
à agir pour lé mieux, suivant les circonstances (8). 

Kray écrivit aussi à Mélas pour l'informer des monve- 
ments de concentration qu'il avait prescrits, et lui fit de 
même part de son intention d'« attendre les événements », 











Ro Kray à Tige, vice-président du Conseil aulique, Doneueschiagen, 
. &. Arehiv, IV, 490 4/2). 

“à Gyulai à Kray, Obertelg, 26 
K. Arehiv, IV., ad 98). 

3) Nauandort à Kay, Stühlingen, 36 -avril, 3 b. 90 soir (KE. 
Arche, IV, 194). 

{4) Kray nu prince Joseph de Lorraine, Donsueshingen, 26 avril 
(&. E. Archio, IV, 129) 

46) Kray à Tige, Domaneschingen, 28 evil (E. K. Archi, IV, 
42042); Hhid. (E. K. Archiv, H. KR. 1V, 94 et LV, 90.) Voir auesi 
Œuterrcichisehe mültarische Zeibehrife, le, eit., pe BBA: 








8h. 30 soir (2* lettre) (K. 
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en se tenent sur une stricte défensive (4). Il semblait 
donc avoir abandonné son projet de se jeter avec toutes 
ses forces sur l'une des colonnes françaises (2). 

Telles furent les premièrés mesures prises par le 
F.Z. M. Kray en réponse à l'offensive française dans la 
vallée du Rhin. Kray ne comprenait pas eucore le plan 
de son adversaire et les mouvements de l'ennemi, assez 
compliqués, restaient pour lui absolument énigmatiques. 
Aussi, lorsqu'il apprendra que le général Sainte-Suzanne 
s'est retiré vers Kebl et que le général Saint-Cyr prend 
la diroction de Bâle, le général autrichien ne verra-t-il, 
dans ce mouvement, qu'une intention des Français 
de se porter par la Suisse sur l'Italie pour faire pen- 
cher, de ce côté, la balance en faveur des armes de la 
République (3). 

Nauendorf, san lieutenant, mieux inspiré que son chef, 
avait pourtant parfaitement compris, dès les premiors 
bruits du mouvement de repli des Français sur Bâle, 
que les attaques vers Kehl et Vieux-Brisach étaient de 
simples démonstrations, destinées À masquer des opéra 
tions plas importantes dans la vallée du Rhin, du côté 
de la Suisse (4). 








4) Hay à Mélas, Donnueschingen, 28 avril (K. Æ. Archiv, IV, 132). 

€) Voir à ce sujet suprè, p. 272. 

4) Œsterreichüche militäriehe Zeitschrift, Le. cit, p. 283. 

4) Nauendorf à l'arcbiduo Ferdinand, Stiblingen, 96 avril, 8 b. 30 
matin (K, Æ, Archi, IV, 448 1/4). 
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CHAPITRE V 
Opérations de l'armée du Rhin, le 7 floréal. 


Sainte Suranné repasse sur la rive gauche du Rhin. — Saint-Cyr autorisé 
& suivre la route du Val-d'Enier, persiste à marcher sur Saiot- 
Blaise. — Difficultés de ce mouvement. — Opératious du corps de 
réserve. — Réponse de Moreau au leltres do Benaparte et du 
Ministre de la guerre, 


Le lieutenant général Sainte-Suzanne reçut dans la 
journée du 7 l'ordre du général en chef, daté du 6 floréal, 
lui prescrivant d'être rendu à Fribourg le 10 floréal 
(80 avril). Libre d'effectuer son mouvement par la rive 
droite ou par la rive geuche du Rhin, il préféra cette 
dernière « pour ne pas abandonner aux chances de la 
guerre, disait-il, une opération qui peut se terminer d'une 
manière aûre ({) ». 

Il confie le commandement de la place de Kehl au 
général de brigade Gérard, dit Vieux, « officier expéri- 
menté et plein de zèle (2) », et lui laissa, d'après les ins- 
tructions de Moreau, deux bataillons de la 29° demi- 
brigade, deux de la 95* et le 46* régiment de cavalerie. 
T1 prescrivit en outre au général Freytag, commandant 
la 3° division militaire à Strasbourg, de faire camper la 
légion polonaise dans l'ile du Rhin où elle servirait de 
réserve aux troupes de Kehl ; il l'autorise enfin à dispo- 
ser, en cas de besoin, du 3° bataillon de la 98° stationné 








{4} Sainte-Suranne à Moreau, 7 Boréal. 

{2) Le commandement de Kebl fo attribué quelques jours plus tard 
au gévéral Klein, que Sainte-Susanne ne pourait plus « employer en 
ligne ». (Saiate- Susanne à Moreau, 10 floréal.) 
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sur la rive gauche du Rhin, de Strasbourg à Germersheim. 

I ft connaître à Moreau que l'ennemi paraissait rétro. 
grador « avec vitesse » par la vallée de la Kinzig, tout 
en maintenant une assez graude quantité de troupes 
légères sur la Rench. « Tout laisse croire, écrivait-il, 
que les Autrichiens rassemblent toutes leurs forces sur le 
versant orientsl de la Forèt-Noire, vers Donaues- 
chingen (1). » 

Suinte-Suzanne ft commencer à la nuit tombante le 
mouvement de retraits prescrit par le général en chef. 
La 2 division (Legrand), qui se trouvait depuis le 5 flo- 
réal à l'Est d'Urloffen et d'Appenweier, rétrograda sur 
Kebl en deux colonnes par les routes qu'elles avaient 
suivies à cette date, franchit le Rhin et vint cantonner à 
Plobsheïm et environs. Les avani-postes restèrent sur 
leurs emplacements jusqu'au 8 floréal (28 avril) à la 
pointe du jour. La 4** division (Souham), évacuant la 
ligne Sand —Griesheim, suivit la 2° et, après une marche 
de nuit, vint bivouaquer le 8 entre Schlestadt et Guemar. 
La division de réserve, formant arrière-garde, se porte. 
entre Strasbourg et Schlestadt, vers Benfeld. 

Sur ces entrefaites, Saint-Cyr avait obtenu enfin « quel 
ques renseignements plus satisfaisants sur un chemin qui 
conduit à Saint-Blaise, marqué sur aucune carte, et que 
presque personne ne connait (2) », IL se décida donc à 
exécuter les mouvements préparatoires dans la journée 
même, « espérant, écrivait-il à Moreau, y faire arriver la 
division Baraguey d'Ailliers le 9 floréel (29 avril), les 
deux autres et le quartier général le 10 (3) ». Toute l'ar- 
tillerie, sauf trois pièces de 4, les caissons et les équi- 
pages furent rénnis à Saint-Georges, sous le commande- 
ment du général Durtubie, commandant l'artillerie du 











44) Sainte-Suzanne & Moreau, 7 Boréal. 
(2) Saint-Cyr À Moreau, 7 loréal. 
63} Did. 
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corps du centre, assisté de l'adjudant général Jarry, et 
dirigés sur Bâle par la rive droite du Rhin, sous l'escorte 
de deux bataillons d'infanterie et de quelques escadrons 
de cavalerie. 

Quelques autres dispositions pour Ja marche du lende- 
main avaient été prises également, quand Saint-Cyr reçut 
4 Fribourg une lettre du chef d'état-major général, qui 
lui avait écrit le 6 floréal, au nom de Moreau, su sujet 
de ls marche sur Loffingen dont il avait entretenu le 
Sénéral en chef le 5 floréal (1). « Vous sentez trop bien, 
disait Dessolle, los avantages ct les inconvénionts de 
cette marche pour que le général en chef entre dans de 
grands détails avec vous à cet égard. L'essentiel est 
que vous arriviez à Sihlingen le plus rapidement pos- 
gible et en évitant le plus que vous pourrez les obstacles 
que l'ennemi poutre vous opposer, celui surtout d'avoir 
à combattre isolément des forces nombreuses (2). » 

l appelait son attention sur la faculté que possédaient 
les Autrichiens de s'établir à Bonndorf, dans une position 
centrale entre la colonne du Val-d’Enfer etcelle du Rhin, 
et de réunir à Donaueschingen et 4 Villingen des réserves 
importantes ; des rapports d'espions annonçaient même, 
disait Dessole, qu'ils en avaient déjà rassemblé dans cette 
région (4). Toutefois Les renseignements qu'avait pu re- 
cueillir Saint-Cyr étaient peut-être tels, que ces diff- 
cultés se fussent évanouies et qu'il se fût décidé à se 
diriger sur Loffingen. Dans cette hypothèse, il devait en 
prévenir Moreau par un courrier extraordinaire et faire 
en sorts d'arriver à Stühlingen le 9 floréal (29 avril) (4). 

Le général en chef laissait dono à son lieutenant tonte 









44) Voir suprè, p. 267. 
{8) Dessale à Saint-Cyr, 8 fordal. 
(3) Le fait était exact, ainsi qu'on l'a vu précédemment. (Voir 
apré, chap. IV.) 
{45 Dessole à Saint-Cyr, 6 floréal. 
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initiative pour 6 choix d'un itinéraire. Mais Saint-Cyr 
avait déjà pris le parti de se conformer strictement aux 
instructions premières de Moreau, quand la lettre de 
Dessolle lui parvint. Les considérations d'ordre militaire 
n'y étaient pour rien; Saint-Cyr restait persuadé que 
son projet était préférable à celui du général en chef, 
Mais, dans l'entritien qu'il avait eu avec co dernier le 
5 floréal, il avait cru remarquer que Moreau lui témoi- 
gnait une certaine froideur qu'il atiribuait à la discussion 
qui s'était élevée entre eux au sujet de l'organisation de 
l'armée; Saint-Cyr en augura que lo général en chef 
n'avait plus en lui la même confiance qu'autrefois (4). 
Telle est du moins la version qu'il donne dans ses 
mémoires. 

« C'en futassez pour qu'il renonçätä exercerla moindre 
influence sur Les opérations de Moreau. Il prit le parti de 
ne lui faire jamais une observation, et de se borner à 
exéeuter, autant que cela était possible 8 la guerre, Les 
ordres qu'il en recevrait; cette détermination prise, il ne 
s'en écerts plus, hors le cas d'une nécessité absolue, 
pendant tout le temps qu'il resta à l'armée {2). » 

Une telle résolation ne peut qu'être réprouvée : l'obé- 
issance d'un subordonné, d'un commandant d'une frac- 
tion importante de l'armée surtout, ne peut se contenter 
d'être passive et de s’en tenir à l'exéculion stricte et litté- 
rale des instractions reçues ; elle doif, pour soconder les 
vues du chef et produire des résultats féconds, être active 
et intelligente. 

Saint-Cyr répondit à Moreau qu'il lui était impossible 
d'arriver à Stüblingen le 9 floréal (29 avril), et qu'il se 
mettrait en marche le 8 pour 0 diriger, non pas sur 
cette localité, dont il n'était nullement question dans ses 











(4) Mémoires de Gouvion-Saïat-Cgr, lo, éi., p. 429. 
€) ia. 
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instructions, disait, mois sur Saint-Blaise. « La général 
Dessolle prévoit avec beaucoup de raison, écrivait-il, 
que l'ennemi pourrait se placer en très grandes forces à 
Bonndorf, » Telle était la seule allusion à l'initiative qui 
Toi était laissée et aux objections faites à sou projet. 

« Ce n'est donc qu'après mon errivée à Saint-Blaise, 
ajoutait Saint-Cyr, et quaud vous aurer plus de certitade 
sur les dispositions, que l'on pourra décider ou non les 
mouvements sur Stblingen. 11 ÿ « d'autres difficultés et 
qui sont de quelque poids; c'est que nous n'avons, ni 
le général Tharreau, ni moi, ni personne, de renseigne- 
ments certains sur le chemin que l'on croit exister de 
Fribourg à Saint-Blaise, passant par Güntersthsl et 
Todtnau. Quelques personnes seulement nous ont donné 
quelques indications sur quelques parties isolées de co 
chemin et mous ont asuré que les voitures, même du 
pays, ne pouvaient pes passer partout. Jugez de notre 
embarras si nous ne pouvons conduire avec nous quel- 
ques pièces de canon et les munitiohs nécessaires à co 
corps d'armée. Cependant je commencerai demain mon 
mouvement, dussé-je le faire sans artillerie, puisque vous 
‘y tenez toujours (4). » 

Cette conclusion n'élait pas celle qui se dégagenit de 
la lettre de Dessolle, qui laissait au contraire toute lati- 
tude au commendant du corps du centre pour se porter 
soit sur Loffingen, soit sur Saint-Blaise. Saint-Cyr décla- 
rait qu'en raison des difficultés du terrain et des combats 
probables qu'il y aurait à livrer aux troupes adverses du 
Val-d'Enfer, il fallait compter trois jours pour atteindre 
Saint-Blaise, encore no pouvaitil fixer d'une manière 
précise la date de son arrivée (2). 

Dans l'après-midi da 7 floréal, la 4° division (Ney) 








(4) Saint-Cyr à Moreau, Fribourg, 7 floréal, 
€) Did. 
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replia les troupes avancées qu'elle avait à Waldkirch, à 
Emmendingen et à Kenzingen. Son avant-garde (Job) 
vint s'établie & Merchausen; la brigade Bonnet entre 
Fribourg et Hochdorf; la brigade Bonnamy derrière la 
précédi le quartier général à Betenhausen. 

La 2 division (Baraguey d'Hilliers) et le réserve 
(Sahuc) demeurèrent immobiles. 

La 3° (Tharreau) reçut l'ordre de rester provisoirement 
à Fribourg (4) pour faire face aux troupes autrichiennes 
de Gyulai et avec la mission de couvrir, pendant une partie 
du monvement sur Saint Blsise, les derrières du corps 
du centre, jusqu'à l'arrivée de Sainte-Suzenne à Fri- 
bourg (2). 

Les mouvements du corps de réserve s'effectuèrent 
conformément aux instructions de Moreau en date du 
7 floréal. 

La 4" division (Delmas) se porta, vers 4 heures de 
l'après-midi, de laligne Lorrach-Grenzach sur Sckingen, 
ralliée à hauteur de Rbeinfelden, après le rétablissement 
äu pont sur le Rhin, par la 108° demi-brigade. Elle se 
heurta aux postes de l'extrème gauche de Nauendorf, 
placés sous les ordres du colonel Mecsery, des hussards 
Meszaros. Le combat se prolongea jusqu'à 9 heures du 
soir ; puis les avant-postes autrichiens se relirèrent sur 
Lütingen, Hochsal, Ober-Wihl et même jusqu’à la rive 
droite de l’Alb (3). La division Delmas s'établit sur la 
rive droite de la Murg, sa droite au village de ce nom, 








€) Suint-Qyr à Therrenu, 7 Horéal : 

« Je me rendrai demain, avec les divisions des généraux Baraguey 
d'Billiers et Noy, sur Saiat-Blaise, où je serai le 40. Vous restorer 
demain dans votre position et prendrer les dispositions que Les circons- 
tances exigeront. Vous quitteres Fribourg daus la nuit da $ au 9 
pour vous rendre de même, le40, à Saint-Blaite. » 

13) Mémoires de Gouvion-Saint-Cyr, loc. cit, p. 134. 

(3) Gslerreichitehe militariehe Zeitschrift, loe. ci., p. 264. 
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sa gauche vers Rippolingen, son quartier général à 
Séckingen. 

La 2 (Leclerc), partie de Ranspoch, occupa Enken- 
dort et Wehr, son quartier général à Nieder-Schwürstadt. 

La 3° (Richepance), venant d'Eimeldingen, s'échelonne 
dens la vallée de la Wiese, de Membach par Zell à 
Schopfheim, son quartier général à Zell, avec un déta- 
chement avancé vers Schünau, qu'évacuérent, pour se 
replier sur Saint-Blaiss, 800 Autrichiens environ, eom- 
mandés par le colonel Nordmann (4). 

Les ordres donnés au corps de réserve pour le 8 flo- 
réal (28 avril) étaient : 

La 4% division se mettra en marche à 7 heures du 
matin et se portera sur l'AIb, avec des avant-postes sur 
Waldébut « ai les forces de l'ennemi et la distance le lui 
permettent ». La 2 rompra à 5 heures du matin pour 
venie à Lauffenbourg, formant ainsi la seconde ligne de 
la précédents. La 3° partire à 6 heures du matin et se 
rendra de Zell par Todtmoos à Jbach, « en arrière de 
Saint-Blaise » ; elle cherchera à se relier au corps du 
centre, Si Saint-Cyr s'était également dirigé sur cette 
localité, Richepance devait poursuivre sa route jusqu'à 


* Urberg. Si, au contraire, Saint-Cyr s'était porté par 


Lsffngen sar Stnhlingen, Richepance s'établirait à Saint- 
Blaise même, couvrantle chemin qni conduit 4 Lüfingen 
et Bonndorf par Seebrcke et celui qui suit le vallée de 
TA (2). Richepance n'avait d'ailleurs reçu, dans la 
soirée du 7 floréal, aucune nouvelle de Saint-Cyr (3). 

La division de cavalerie d'Heutpoul devait se porter de 
Mullheim à Eimeldingen. 





(4) Richepanee à Moreëu, Zell, 7 Boréal. 

(2) Gss instructions à Richapance prouvant que Moreau avait entendu 
laisser à Saint-Cyr toute initiatire pour s8 diriger soit sur Saint- 
Blaise, aoît sur Lüfingen. 

(3) Richepance à Moreau, Zell, 7 Aoréal. 
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Moreau reçut à Bâle, dans le journée, les lettres du 
Premier Consul et du Ministre de le guerre datées du 
4 floréal, qui lui recommandaient d'ouvrir la campagne 
sans retard (4). IL leur rendit compte aussitôt du com. 
mencement des opérations, dos mouvements exéoutés par 
Sainte-Suzanne etSaint-Cyr, etde sou projet de faire passer 
le Rhin à Lecourbe le 40 floréal (30 avril) entre Diessen- 
‘hofen et Stein, le jour même où les corps du centre et de 
réserve aborderaient la ligne de la Wutach. 

Siles Autrichiens y attendaient l'attaque, ils seraient 
ainsi assaillis de front et à revers le40 ou le 14 et « nous 
pouvons, disait Moreau, faire des prisonniers (2) ». Dans 
l'hypothèse où ils ne résisteraient pas sur cette rivière, 
dans le but de n'accepter la lulle qu'à Stockach, la 
bataille n'aurait lieu que le 44 loréal, suivant les prévi- 
sions de Moreau mais alors « l'armée sera réunie (3) », 
et le plus brave l'emportera (4). Le général en chef avait 
le meilleur espoir; toutefois il n'était pas sans inquiétudes 
sur le sort de ses corps, isolés les uns des autres jusqu'à 
leur arrivés ‘sur le versant oriental de la Forët-Noire et 
susceptibles d'éprouver des échecs sans espoir de secours 
immédiat. 

« Je me regarderai comme très heureux, écrivait-il 
au Ministre de la guerre, le jour où l'armée française 
sera réunie au débouché des montagnes sans qu'aucun 
de ses corps ait été battu. Toute la position est entière- 
ment en faveur de l'ennemi, puisqu'il a trois marches 
moins que nous pour communiquer de sa droite à sa 
gauche: vous jugez d'après cela de la facilité qu'il aurait 
à battre nos tôtes de colonnes à mesure qu’elles débou- 





(1) Voirp. 247. 

(2) Moreau au Premier Gonsul, Bâle, 7 floréal. 

€ Zoid. 

() Moreau eu Ministre de la guerre, Bâle, 7 foréal, 
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cheraient, si nous ne manœuvrions pas avee une grande 
ieion (4). » 

Faisant allusion aux recommandations instantes et 
répétées du Premier Consul et du Ministre de la guerre 
de commencer d'urgence les opérations, Moreau 56 dis- 
eulpait d'y avoir apporté le moindre retard. Il y a long- 
temps, déclarait-il, que j'aurais désiré être en campagne 
et cela eût été possible quinze jours auparavant, mais le 
rassemblement de l'armée dans la 3° division militaire 
‘avait épuisé les faibles ressources réunies à grand'peine. 
Aussi, les subsistances n'étaient-elles sssurées actuelle- 
ment qu'au moyen des approyisionnements de siège pour 
le remplacement desquels des marchés avaient été passés 
dont il faudrait surveiller strictement l'exécution. 

D'autres raisons majeures étaient d'ailleurs interve- 
nues pour rer au 4 floréal senlement les premiers 
mouvements : négociations, rassemblement définitif de 
l'armée, réunion des moyens de passage du Rhin, mar- 
ches de concentration de la cavalerie que la pénurie de 
fourrages avait obligé à cantonner sur les derrières de 
l'armée. Actuellement, Moreau se déclarait assez sutisfait 
du fonctionnement des services administratifs, mais, 
disait-il, « les hôpitaux exigent de grands secours, et la 
solde est bien arriérée (2) ». 

« On ne devait pas s'attendre, concluait-il, dans la 
huitième année de guerre d'un gouvernement épuisé, à 
voir les services se faire avec autant de régularité (3). » 











(4) Moreau au Ministre de le guerre, Bale, # floréal. 
6) Dh. 
6) vid. 
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CHAPITRE VI 
Mouvements des Autrichiens, le 7 floréal. 


Retraite de Sataray sur Pforchei, — Retraite de Kienmeyer var Hor- 
berg, — Sur l'ordre de Kray, Kienmayer se reporte en a 
Gyulai se propose de reprendre l'offemiive sur Fribourg. — La 
marche des Frarçais sur Saint-Blaise arrête le monvement com- 
meneé, — Positions de Navendorf et du prince dé Lorraine, — 
Intentions de Kray. — Les reconnaiseances ordonnées à Gyulai et 
à Kienmayer sont suspendues. 





La journée du 26 avril s'était écoulée sans mettre aux 
prises les deux adversaires, sur aucun point de la ligne. 

Sztaray avait concentré ses troupes à Büh]. prêt à pro 
noncer, le lendemain, une attaque combinée avec le 
F. M. L. Kienmayer sur le flanc gauche des Français, 
mais, par suite du mouvement de retraite opéré par 
celui-ci dans la nuit du 26, il fit connaitre, le 27, son 
intention de se mettre immédiatement en route avec le 
gros de ses forces dans la direction de Pforzhcim, Il pré- 
férait suivre l'itinéraire Gernsbach, Pforzheim, Rotten- 
burg-sur-Neckar plutôt que de se diriger sur Horb par 
Freudenstadi, bien que ce détour dût lui faire perdre 
une journée de marche. Si, en effet, il s'engageait sur la 
route de Gernsbach à Freudenstait, il était obligé de 
longer le Kniebis; or, il était dificile de ne faire sur- 
veiller ce massif que par des postes d'observation, en 
raison de son étendne et aussi des multiples vallées et 
ravins qui le sillonnent; d'autre part, les troupes dont 
disposait le général de Lowenberg ne lui permettaient 
pas de songer à défendre sérieusement cette position. Si 
le Kniebis venait à être forcé, tandis que le gros des 
forces de Sztaray se trouvait encore dans la vallée de la 

19 
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Murg, en amont de Gernsbsch, ce corps était done 
exposé à se trouver dans une situation très critique : en 
effet, il n'existait pas, dans cette région, d'autre point de 
passage que le pont de Freudenstadt, et d'autre route 
praticable que celle de Gernsbach à Freudenstadt. 
Sztarsy se borna donc & envoyer un détachement, com 
posé de chasseurs et de cavalerie, dans la direction de 
Horb où il devait rallier le bataillon de chasseurs, 
envoyé précédemment par Kray, et aussi se mettre en 
Jiaison avec le générel de Lowenberg. Eu se metlant en 
route sur Pforsheim, Selray informa de son mouvement 
le prince de Hohenlohe et le commandant de la place et 
des magasins de Philippsburg, qui avaient précédem- 
ment reçu, l'an et l'autre, des instructions spéciales en 
cas de retraite (1). $ 
Kienmeyer s'était retiré vers Hornberg; ilcomptaits” 

rûter, au Sud.Rst de ceffe localité, sur la position connne 
sous le nom de « Benz Ebene (2) ». Dès son arrivée à 
Horrberg, il prit les dispositions suivantes : 10 compa- 
gnies wurtembergeoises, le régiment d'infanterie Murray 
et 2 escadrons dragons Latour devaient s'établir sur la 
Benz Ebene; le quartier général, 2 compagnies Lacy 
et 1 escadron Latour, à Hornberg; à Gutach, l'état- 
major et  escadron du régiment des uhlans Merveldt ; à 
Hausach, { compagnie du corps franc Würmser et 
4 escadron de uhlans, Le général Merveldt reste à Hau- 
sach avec mission de faire procéder à l'évacuation des 
magssins. Une série de postes s’échelonnaient dans la 
vallée de la Kinzig en aval de Hansoch. Haslach était 
occupé par 2 compagnies (Würmser) et 2 escadrons 





(4) Sitaray à Eroy, Muggeosturm, 47 avril (E. E. Archi, IV, 
(2) Eieumayer à Krey, Hormberg, 27 avril, 40 h. 20 matin (F. Æ. 


Arch, IV, 496); Kieomayer à Gyolai, Homberg, 27 avril, 10 b. 90 
matin (HE. Arehio, IV, 498 4/4). 
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{£ Latour, 4 de ablans), le Schemberg par À compagnie 
CWürmser), Steinach per À compagnie (Würmser) et 
4 escadron (Latour). À Bieberach se trouvaient 1 com- 
pagnie (Würmser) et 1 eseadron de uhlaos, couverts du 
côté de Berghaupten, Gengenbach et jusque vers Orten- 
berg par des postes de cavalerie. Le général Klenau de- 
vait prendre position en arrière d'Oppenau et diriger sur 
le Kniebis ce qu'il pourrait prélever sur le gros de ses 
forces : son poste le plus éloigné, du côté de l'Ouest, 
était Oberkireh (1). 

La nouvelle du mouvement de repli de Kienmayer sur 
Hornberg ne parvint au grand quartier général, à 
Donaueschingen, que dans Ja matinée du 27. Kray 
désapprouva hautement cette opération trop précipitée, 
susceptible de noire au snecès des entreprises ulté- 
riures de Sataray, et d'autant moins justifiée que 
Gyuloi, bien plus ea avant pourtant, manifestait seule— 
ment quelques légères inquiétudes, Il prescrivit à 
Kienmayer de se relier d'urgence avec le F. Z. M. 
Sztaray, et de se reporter en avant, « aussi loïn que les 
circonstances le permettraient »; ce mouvement devait, 
en outre, favoriser l'attaque que ‘Gyulai se proposait 
d'exéeuter, le lendemain, dans la direction de Fri- 
bourg (2). 

Kienmeyer se remit en marche, dans l'intention de 
prendre position à hauteur de Bieberach, couvert par 
des avant-postes poussés jusque vers Offenburg (3), 
mais il ne put dépasser Haslech, les Français ayant 
occupé Langendinzlingen (4). Des postes furent poussés 





4) Kienmager à Kray, Hornberg, 27 avril, 40 h. 30 metin {£. &, 
Archie, IV, 138). 

€) Kray à Kiemmayer, Donaueschingen, 27 avril (Æ. Æ. Archi, 
1, 497. Loid. (K. K. Archio, IV, 141). 

G) Kienmager à Kray, 27 avril (X. #. Archio, IV, 139). 

U) Kienmeyer à Era, Haslach, 97 avril (Æ. Æ. Arehiv, LV, 447). 
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sur Labr et Oberkirch. Kienmayer se mit en liaison 
avec Srtaray per ce dernier point, tandis que. des 
détachements, établis à Elzach (2 compagnies wur- 
tembergeoises, 2 Würmser et 2 pelotons de hussards), à 
Bleibach (1 compagnie Würmser) et à Tryberg (4 com- 
pagnies Lacy, 1 demi-escadron de cavalerie) le relinient 
avec les postes avancés, Waldkirch et Saint-Pierre, du 
général Gyulai (t). 

Les renseignements reçus par Gyulai évelueient la 
force des François, à Fribourg, au maximum, à 24,000 
hommes; le bruit avait même couru, dans la soirée du 
26, qu'ils se préparaient à évacuer la ville. Avec ses 
propres troupes, renforcées par les détachements de 
Rôthenbach et de Bonndorf, Gyulai disposait d'un 
effectif sensiblement égal à celni de l'ennemi. Il résolut, 
sans attendre de nouveux renforts, de prendre, le 28, 
l'offensive dans la direction do Fribourg (5), do concert 
avec l'erchiduc Ferdinand (3). 

Cinq colonnes d'attaque devaient contribuer à cette 
opération : celle de droite, partant de Waldkirch, sui- 
vrait le cours de l'Elz et marcherait sur Enmendingen, 
tandis que la deuxième se dirigerait de Saint-Pierre sur 
Zähringen por le Glotierthel. La colonne du centre ou 
colonne principale avait pour objectif Fribourg, sur 
lequel elle devait marcher directement de Zarten; la 
quatrième, rassemblée près de Kloster-Oberriedt, avait 
pour mission de gagner Merzhausen par le Gnnterathal, 
pour se porter ensuite sur Saint-Georges. Enfin, à l'ex- 
trème gauche, le détachement de Bonndorf, sous les 











(2) Kieomayer à Kray, Horsberg, 27 avil, 40 h. 30 matin (K. Æ. 
Archi, 136). 

@) Grulai à Eray, Steig, 27 avril, 7 b. 30 matin (Æ. Æ. Archie, 
1v, 139. 

(3) Gyulai à V'archiduo Ferdinand, 27 avrit (K. Æ. Archiv, IV, 
482 474). 
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ordres directs de l'archidnc Ferdinand, formerait la cin- 

© quième colonne : elle devait tout d'abord gagner Todtneu 
et de là marcher, par Saint-Ulrich et Bolschweil, sur 
Ehrensteften, de manière à menacer la droite ennemie 
vers Wolfenweiler (1). 

Kray, approuvant ces dispositions, prescrivit à Nauen- 
mettre à La disposition de Gyulai, à ln première 
on, le détichement de Bonndorf, et ordonna à 
Kienmayer de se reporter en avant, « au moins jusqu'à 
Gengenbach », de manière à coopérer, deus la mesure 
du possible, au sucoès de cette entroprisc (2). 

L'opération projetée par Gyulai reçut un commen- 
cement d'exécution; les colonnes d'attaque se mirent 
en mouvement, dans la journée du 27, mais, comme la 
colonne, aux ordres de l'archidue Ferdinand, arrivait à 
la hauteur de Saint-Blaise (3), on reçut avis que 
l'ennemi se portait de Todtnau sur cette localité et que 
déjà une dizaine de mille hommes était signalée à 
Berueu (4). En même temps, l'archidue Ferdinand était 
informé « que quatre fortes colonnes françaises étaient 
sorties de Béle et avaient déjà dépassé Sackingen », 
Craignant de se laisser couper, il reprit son ancienne 
position près de Bonndorf (5). Dès que Gyulai spprit 
que Zell et Schènau étaient occupées par l'ennemi, 
il srcète la marche de ses colonnes et redoutant une 








(3) Gyulai à Kray, Steig, 27 avril, 7 b. 90 matin (Æ. K. Arckin, 
434) ; Journal de l'archidue Ferdinand d'Eue (Journée du 97 avril}. 

G@) Kray à Gyulai, Doraneschingen, 27 avril (K. K. Arehio, IV, 
a. 139). 

(3) Kray à Naucador, Dovaueschingen, 97 avril (Æ. K. Archiv, 
IV, 443); Journal de Farchidue Ferdinend (Journée du 27 avril). 

{8} Gyulai À Krag, 97 avril (K. K. Arehôo, IV, 149 4/2). 

La colanne ennemie, ainsi signalée, était larant-gerde du corps de 
Saint-Cyr. 

(6) Journal de Parchitue Ferdinand (27 ail}. 





Google 


mt LA CAMPAGNE DE 4800 IX ALLEMAGNE. 


contre-offensive sur son flanc gauche, il décide de re- 
noncer à son projet d'attaque pour le lendemain {{). 

Nauendorf conserva le 27 les mêmes positions que la 
veille : son extrème droite s’appuyait à Dresselbach, à 
Gündelwengen, et à Seebrücke, gardé provisoirement 
per une compagnie Benjoweky renforcée de deux pièces 
de 3; co dernier poste pouvait être, ou besoin, secouru 
de Bonndorf ou de Hôchenschwand (2. Le lieutenant- 
colonel Nordmann occupait Héchenschwand avec un 
détachement de quatre compagnies (2 Benjowsky, À du 
bataillon léger Rubenitz, 4 de chasseurs tyroliens — 
ces deux dernières provenant des troupes retirées de 
Zell) — 2 pièces de 6 et un demi-escadron des hussards 
Meszaros (3). 

De Saint-Blaise à Albbrück, la ligne de l'Alb était 
garnie par les troupes disponibles et par tonte l'infan- 
terie légère devenue inutile dans la vallée de la Wiese, 
depuis l'occupation de Fribourg par les Français ; de 
petils postes d'observation, fournis par le cavalerie, 
assursient la sécarité du côté de l'Ouest, La brigade 
O'Donel occupait la région de Thiengen, formant l'ex- 
trême gauche; le réserve (9 compagnies, 8 escadrons), 
établie à Bonndorf, était commandée par l'archidue 
Ferdinand (4). 

Le prince Joseph de Lorraine avait détaché, à 





(4) Gyüli à Kray, Steig, #7 avril, 6 heures soir (K. K. Archio, 
1V, 449); Gyrtai à l'archidue Ferdinand, Steig, 28 «vil (K_ K. Arehiv, 
RACE 

(2) Nauendorf à Kray, Stübliogen, 27 avril, 40 b. 30 matin (K. K. 
Arehio, IV, 435). 

(3) Jbid. Voir aussi Œterreichische mélitarisehe Zettsehrift, loc. vit, 
p.284. D'après ce dernier dosumaënt, le garnison d'Hôchenschwand 
aurait été de sept compagnies et de nn escadron. 

{) Nauendor! à Hray, Stäblingan, 27 avril, 40 L. 30 matin (A. K. 
Arehiv, IV, 135), 
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Beringen, à l'Ouest de Schaffhowse, 4 compagnies Carl 
Schroder, destinées à soutenir et, au besoin, à recueillir 
la brigade O'Donel et les troupes légères de Nauendorf. 

Les nouvelles, venues de Suisse, confirmaient les pre- 
miers renseignements relatifs aur mouvements de 
l'enemi du côté de Constance et à la probabilité d'une 
attaque prochaine dn côté de Pelershausen. Si cette 
éventnalité se produisait, le prince Joseph de Lorraine 
devait rappeler, en toute hâte, les troupes disponibles de 
Schaffhonge et de Bilsingen; les faire remplacer, au 
bosoin, per les 4 compagnies Carl Schréder détachées 
à Beringen, st empêcher à tout prix un psssage de vive 
force à Petershausen. Neuendorf était lui-même décidé 
à porter, le cag échéant, de ce côté, toutes les troupes 
dont il pourrait disposer sans inconvénients (1). 

Les mouvements de concentration, & Villingen et à 
Donaueschingen, prescrits par Kray, étaient terminés (2). 
Le général en chef de l'armée autrichienne estimait, 
per suite de ses dispositions, être en mesure de sur- 
veiller et de défendre les débouchés de le Forèt- 
Noire (3) ; mais, avant toute opération ultérieure, il dési- 
rait « être fixé exactement sur la position des Frençais 
dans la vallée du Rhin (4) ». Il comptait faire payer 
cher à son adversaire sa marche en avant, exécutée si 
« à la légère », affrmait-il; profitant de la séparation 
des colonnes ennemies, il espérait pouvoir se jeter sur 
Juve ou l'autre, « la détruire complètement ou tout au 
moins lui infliger un échec grave », de manière à 














(4) Nauendorf à Kray, Stüblingen, #7 avril (K. K. Archév, IV, 435), 
Kray au président du Conseil aulique, Donaueschingen, 97 avril 
(ER. Archio, IV, 32) ; Keay au comte Tige, Donaneschingeo, 27 avril 
(E. K. Arehiv, IV, 135 4/9). 
(3) his. 
(4) Bray à Gyulei, Donaueschingen, 27 avril (K. K. Arehiv, IV, 
som. 
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enlever à l'autre l'envie de recommencer. (4) Il prescrivit 
donc à Kienmayer et à Gyulai d'exécuter, le 28, une 
« sérieuse reconnaissance » des positions ennemies (2). 

Avisé que les Français, sortis en forces de Bâle, 
s'étaient avancés dans la vallée de le Wiese et que, déjà 
maîtres de Zell, ils se préparaient à poursuivre le lende- 
msin leurs opérations, Krey en conclut que l'intention 
de Moreau était de le faire attaquer, sur tout son front 
et sur sa droite, par la colonne venue de Bâle, agissant 
de concert avec celles de Saint-Cyr et de Sainte- 
Suzanne (3). La présence du quartier général de Moreau 
à Bale (4) le confirmait dans cette hypothèse. Dans ces 
eonditions, la reconnaissance prescrite à Gyulai deve- 
nait dangereuse. Il ordonna, en conséquence, à Gyulai 
de 5e tenir sur ses gardes, lui recommandant une fois 
de veiller à le sécurité de ses flancs et de se tenir 
on très étroite avec ses voisins, Kienmayer à 
droite et l'archidue Ferdinand à gauche (5). 

Nauendorf prévenu que l'exécution des mouvements 
prescrits à Gyulai pour la journée du 28, était suspendue, 
rogut, du grand quartier général, des instructions ana- 
logues à celles de Gyulai. Quant au prince Joseph de 








{4) Rapport de Eray au Conseil aulique sur les érénaments du 2 au 
29 avril, Douaueschingen, 29 avril (E, K. Archi, IV, ad. 400 4/3); 
Kray à Gyalai, Donaueschingen, 27 avril (E. K, Archiv, 449 4/2), 

(8) Rapport sur les érénements du 2 au 49 avril, Donaeschingen, 
39 ivril(Æ. Æ. Archiv, IV, ad. 400 4/2); Kay à Gqului, Donanes- 
chingen, 27 avril (E. Æ. Archiv, 1V, 449 1/2); Kray à Tige, 27 avril 
CE. K. Archiv, IV, 485 4/9); Kray au Conseil aulique, 27 avril (K. 
Æ. Archio, A. K. R,, IV, 39. 

(4) Kray à Gui, Dontueschingen, 27 avril (E. E. Archi, IV, 
ad. 151). 

& Don du capitaine Winter (E. Æ. Arehiv, [V, 154). 

{6} Eray à Gyuli, Domueschingen, 27 avril (K. K. Arehiv, IV, 
ad. 484). 








Google 





LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE. er 


Lorraine, aux termes des ordres reçns, il devait porter 
« toute son attention sue les mouvements des Français 
dans la région de Schafhouse (4) ». 





(4) Krag à Nauendorf, 27 avril (K. Æ. Archiv, IV, 154). 

Un renseigoement, reçu le 28 de Constance, signalait la concentra- 
tiou des Français du eôté de cette ville at Iisuit prévoir une attaque 
très prochaine du oôté de Petershausen (Nauendorf à Eray, Stülio- 
gen, 97 avr, 40 b. 30 matin, Æ. K. 4rchiv, IV, 43%). Un aûtre rene 
seiguement, reçu aumi le 28, d'Ellikon, faisait connaitre que les 
troupes françaises ss concentraient en Suisse et qu'une attaque éuit à 
craindre à bref déhi du côté de Bâle et du côté d'Ellikon (Nauen- 
dort à Kray, 26 avril, 3 b. 30 soir, K. K. Archiv, IV, 124). 
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CHAPITRE VII 
Les armées opposées du 8 au 40 floréal. 


841. — Jounrts pu 8 rcontaz : Mouvements de l'ile gauche. — Eien- 
mayer appelé à Donanesehingen, — Sataray en oberration derant 
Hibl, — Marche du corps du Centre sur Baint-Blaise, — Combat 
S'Albrack. — Arrivéo do Richepance à Salnt-Blaise. — Nauendort 
2e replie sur Schaffhouse, — Dispositions prises par le prince de 
Lorraine pour la surveillance du Rhin, 

88. — Jouets nv 9 vont : Rapidité de le marche de Sainte- 
Susanne, — Dispositions de Kienmayer et de Sruray. — Le corpa 
du Centre effectue sa jonction à Saint-Bloise avec Hichepance. — 
Hotraite de Gyulai sur Neustadt, — Instructions de Moreau à Saint. 
Cyr. — Richepance appelé à Waldshut, — L'archiduo Ferdinand 
s6 maintient à Bonudorf. — laquiétades de Nauendorf, — Mesures 
prises per ray. 

8 3. — Jouxnée pu 10 FLoNELL : Sainte-Suzanne ropasse le Rhin et 
‘oœupe Fribourg. — Dispositions de Saint-Cyr, — Mourements du 
corps de rénersé. — Mesures prises pour l'attaque de la ligue de le 
Wutaoh, — Avis donné à Lecourbe : le pemage du Rhin fré au 
44 floréal. — Positions de Sstaray et de Gyulai. — Reconnaissance 
offensive prescrite à Nauéadorf. 











$ 4. — Jounxés 0 8 rLonéal. 


L'aîle gauche continue à remonter le Rhin en suivant 
la rive gauche. 

La 4® division resta à ses bivouacs entre Guemar 
et Schlestadt; la 2° vint cantonner aux environs de 
Marckolsheim; la 3° s'établit entre Strasbourg et 
Schlestadt, vers Benfelä (1). 

D'après les ordres que lui expédiait Moreau dans la 
journée du 8, Sainte-Suzanne, arrivant le 9 floréal à 








U) Bulletin historique du 1* au 30 Roréal. 
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Brisach, devait en partir le 10 pour atteindre Fribourg 
le même jour. Le 14, il pénéteerait dans le Val-d’Enfer 
pour occuper Neustadt puis Loffngen: « il réglers sa 
marche, sjoutait le général en chef, d'après la distance 
et les obstacles que l'ennemi pourra lui opposer en le 
faisant d'ailleurs le plas rapidement qu'il lui sera 
possible ;.… il sure particulièrement pour objet, jusqu'à 
ca qu'il soit en ligne, de couvrir le front du corps prin- 
cipal, sans se compromettre devant des forces süpé- 
rieures (4) ». 

Moreau l'informait des mouvements des autres élé- 
ments de l'armée et approuvait les dispositions qu'il 
avait prises pour la défense de la tête de pont de Kehl. 

Du eôlé des Autrichiens, Sztarey, poursuivent son 
mouvement de retraite, devait arriver à Pforzheim dans 
la journée, et comptait y donner un jour de repos à ses 
troupas fatiguée (2), mais Rray lui prosrivit de 
suspendre son mouvement (3), en raison des nouvelles 
positions occupées per Kienmayer (4). 11 devait laisser 
le gros de son infanterie à Gernsbach et à Reichenthal, 
pour couvrir sa ligne de retraite, et porter ses troupes 
légères jusqu'à Sincheim, pour observer les mouvements 
des Français du côté du Rbin (8). 

Kienmayer, en exécution des ordres reçus la veille, 
s'avança d'Haslach jusqu'à Bieberach et poussa ses 
troupes légères vers Ortenberg (6); il ft connaître que 
les Français avaient repassé le Rhin à Kebl (7), et qu'il 











{8) Dessole à Sainte-Suranne, Séckingen, 8 floréal. 
(2 Setaray à ray, Gernsbach, 98 avril (K. K. Archio, IV, 169). 
€3) Kray à Sstaray, Douaueschingea, 28 avril (Jbid., IV, 161). 

(4) Les positions de Kienmayer, dont il est question, sont celles rela- 
tes dns la lettre de Kienmayer à Kray, Hashch, 27 avril (K. Æ. Arehio, 
AV, 447). Voir supra, p. 290. 

€) Kray à Sitarey, Donaueschingen, 28 avril (Abid., IV, 461). 

(8) &ienmayer à Kray, 28 avril (Jbid., IV, 155). 

CD) Ubid., IV, 467) 
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n'evaitplus, en face de lui, que des effectifs très réduits. 
Informé de cette nouvelle, Kray ordonna à Kienmayer 
d'employer, dans la vallée du Rhin, ses troupes légères 
à une poursuite « énergique et active » des Français en 
retraite, ot do diriger, en touto héte sur Donaueschingen, 
les généreux prince de Holstein, Klénau et Lowenberg, 
avec & bataillons wallons, 4 bataillon Lacy et 4 régiment 
de cavalerie légére (1). Kienmayer devait, en outre, 
surveiller Kehl de concert avec Sztaray. Celui-ci reçut 
l'ordre, contrairement aux instructions qui Ini avaient été 
précédemment adressées, de ne laisser sur la rive droite 
de la Murg qu’un faible effectif de troupes légères, et de 
$e porter avec le gros de ses forces jusqu'à Kehl, tandis 
que le régiment d'infanterie Wenkheim et le régiment 
de cuirassiers Mack rallieraient le gros de l'armée à 
Donaveschingen, par le plus court chemin et le plus 
rapidement possible (2). 


Le corps du Centre entama :sa marche sur Saint- 
Blaise. 

La 4e division (Ney) se porta de Betrenhausen 
per Mersheusen, Solden ct Stenfen à Neuhof. La 2 
(Baraguey d'Hilliers) et la réserve de cavalerie Sahuc 
suivirent ce mouvement et vinrent s'établir à Wieden; 
le quartier général du corps du Centre Int installé 
à Saint-Trudpert. Le 3° division (Tharreau) resta à 
Fribourg. L'itinéraire suivi était d'ailleurs impra- 





U) Krey à Kienmayer, Donoucschingen, 28 avril(Æ. R. Arehie, IV, 
473). L'archidue Ferdinand, dans son Jouraal, sigoule ce mouvement 
le 27 avril; d’après lui, ce seraient les généraux Holstein, Klënau et 
Latour avec 4 bataillons wallons qui auraient ét reppelés à Donaucs- 
chingen. Voir aussi : Kay AGyulai, Dopaueschingen, 28 avril, 40 heures 
wir (Æ. Æ. Archiv, IV, 1H). 

G@) Kry à Kienmayer, Doneueschingen, 28 awil (E. K. Archi, 
HAL 
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ticsble aux voitures : « Nous essierons cependant, 
écrivait Saint-Cyr, d'y porter à bras quelques pièces de 
canon; pour les caissons, il faut absolament y renoncer; 
nous serons réduits aux coffrets de ces pièces, c'est- 
à-dire à quinze conps chacune (1). » 

Les sapeurs employèrent uno partie de la journée et 
passèrent toute la nuit du 8 an 9 floréal à améliorer le 
chemin de Neuhof à Wieden, mais ils manquaient 
d'outils; on en trouva d'ailleurs très peu dans le pays ét 
ils ne purent faire que très pou de besogne au prix de 
grandes fatigues (2). Malgré ces difficnltée, Saint-Cyr 
espérait amener ses troupes à Saint-Blaise, partie le 
9 floréel, et le reste le 40, si toutefois l'ennemi n'occupait 
pas ce point en forces. Moreau attendait avec impatience 
la nouvelle de son arrivée (3) qui, à son avis, ne pouvait 
être retardée que par les obstacles provenant de « la 
nature des communications » ét non par la résistance de 
V'adversaire, d'après les renseignements fournis par le 
chef d’escadron Plauzonne, adjudant général à la divi- 
sion Richepance. ‘ 

L'armée, écrivait Dessole à Saint-Cyr le 8, « n'a pas 
ur moment à perdre pour aborder l'ennemi. Deux 
courriers que j'ai reçus dans le même jour du gouverne- 
ment me pressent là-dessus. Hâtez-vous, mon cher gé- 
néral ; tout le reste de l’armée est en mesure (4) ». 

D'après les ordres du 7 floréal, la division Delmas, du 
corps de réserve, devait se porter sur l'Alb. La brigade 
d'avant-garde de cette division, partie de Murg à 
heures du matin, se heurta d'abordan Nord de Lauffen- 
bourg, à des avant-postes ennemis qu'elle refoula facile- 





(4) Saint-Cyr à Moreau, Saint-Trudpart, 8 floréal, 

6 Gouvion-Saint-Cyr, loc. ei, p. 434. 

49) Dessole à Suint-Cye, Sâckingen, 8 Aoréal; Desole à Richepancs, 
Sickiogen, 8 floréal, 

() Dessole à Suint-Gyr, Sackingen, 8 foréal. 
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ment à l'Est de Luttingen. Les Autrichiens occupaient 
la ligne de l'Alb, depuis Saint-Blaise jusqu'à son 
confluent dans le Rhin, avec 28 compagnies et à esca- 
ärons. La rivière coule généralement à travers bois, 
dans ane gorge profonde; elle est guéable sur de nom- 
breux points de son cours, mais le passage est rendu 
diffcile par des escarpements rocheux qui la bordent. 
A l'aile droite, à Hochenschwand 5e trouvaient 7 com- 
pagaies et l'escadronsousles ordres du lieutenent-colonel 
Nordmann(1) ; au centre, à l'Ouest d'Oberalpfen, 8 eompa- 
gnies et un escadron sous le commandement du major 
Spauer; à l'aile geuche, 13 compagnies, 2 escadrons, 
3 eanons de 3 livres et une demi-batterie à cheval, sous 
les ordres du colonel Mecsery. À l'Ouest d'Albruck, 
l'ennemi avait construit un ouvrage en forme de flèche ct 
destranchées ; des travaux semblables avaient été entre- 
pris sur la rive gauche, au Nord de cette localité (2). La 
ligne de défense avait une étendue considérable : il ne 
fallait pas moins de air heures pour communiquer d'une 
extrémité à l'autre. 

La brigade d'avant-garde, arrêtée à Hauenstein par 
ane résistance énergique, se déploya à l'Ouest de ce 
village; sa gauche se porta sur Hochsal et Schachon 
pour déborder la position ennemie. En même temps, le 





(4) Œsier. Militär. Zeileh., loc. cit., p. 284. — 5 compagnies et 
2exadrons, d'après Le Journal de Farchidue Ferdinand d'Este (28 avril) ; 
4 compagnies, un demi-escedron et deux pièces de canon, d'après une 
Jette de Neuondorf à Eray, Stühlingen, 27 avril, 40 b. 80 soir. (Æ. A+ 
Arckis, IV, 198). 

(9 Œiter. Militar, Zeituh., loc. ci, pe 264. 

D'après le Bulletin historique du 4°* eu 30 loréal, 1 y avaità l'Ouest 
a'Albrack deux redoutes, à droite et à gauche du ehemin qui conduit 
au pont de l'AIb, calle de ganche était appuyée au Rhin par un rotran: 
chement; celle ds droite était reliée par un retranchement à ue autre 
redoute, adossée elle-méme à un escarpement jnbordable. 
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général Delmas ft avancer la brigade Grandjean et 
donna l'ordre à l'avant-garde d'enlever les retranche- 
ments de la rive droite, Le {bataillon de la 44° légère, 
les 1# et 2 de la B0° et le 4 hussards se formèrent 
aussitôt en colonne d'attaque, et se portèrent en avant 
«si promptement et avec une telle résolution (4) » qu'ils 
envahirent les ouvrages autrichiens en même temps que 
s'y repliaient les firailleurs placés en avent. Îla en 
restèrent maîtres après une courte mélée. C'est au cours 
de cette attaque que le colonel Mecsery fut alteint d'un 
coup de feu à la jambe, Les Français poursuivirent 
ensuite les Autrichiens de #i près que le colonel Mecsery 
n'eut pas le temps de détruire le pont. Les fuyards 
furent pris à revers d'ailleurs par l'adjudant général 
Cohorn qui, avec un peloton de la 44, avait franchi l'AIb 
en amont (2). 

Tournés per la gauche de la brigade d'avant-gorde 
qui avait débouché sur La rive droite par Tiefenstein, les 
défenseurs des ouvrages constraits au Nord d'Albrack, 
effectuèrent leur retraite sur Birndorf, puis sur 
Waldkirch (3) où vinrent se réunir toutes les unités 
échelonnées sur l'AÏb entre Hochenschwand et Albruck, 
L'archiduc Ferdinand lea rappels de là sur la ligne 
Seebrück, Rothaus, Grafenheusen, Birkendorf (4). Le 
général O’Donel prit position, avec les faibles troupes 





(4) Œiter. Militär. Zeitsch., le. cit, p. 268. 

(2) Bulletin historique du 4% au 30 floral; Nauendorf à Kray 
Stählingen, 28 avril, Ah. 30 soir (Æ. K. Aréhiv, IV, 474). 

(3) Au Nord-Ouest de Waldshut. 

{4) Œuter. Militèr, Zeïieh,, loc. cit,, pe 285. Voie autsi Journal 
de l'archiduc Ferdinnd (Journés du %8 avr). Le lieutenant-colonet 
Nordmenn reçut l'ordre de se roplier, pendant la uit, par Grafer- 
beusen sur Birkendorl, pour établir le liaison entre les troupes de l'ar- 
ehiduo Ferdimnd à Boandort et celles d'O'Donel vers Thiengen (Jour. 
nal de Parchidue Ferdinand). 
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restées disponibles, en pont sur la Schlucht entre 
Thiogen et Gartwreil (1). 
ion Delmas svait perdu 90 hommes tués, bles- 
de on cree elle avait fait 220 prisonniers et enlevé, 
à l'ennemi, 2 pièces de canon (2). Elle bivouaque eur les 
hauteurs à l'Ouest de Gurtweil (3), échelonnée jusqu'à 
Dôggern. Le quartier général s'établit à Lattingen (4). 
L'archidue Ferdinend se trouvait, à Bonndorf, dans 
une situation très critique, en raison du mouvement de 
retraite exéculé par Nauendorf, à la suite de l’enlève- 
ment de la ligne de l'Alb par les Français. Gyulei, 
menacé lui-même d'être coupé de l'armée ai l'erchiduc 
Ferdinand était obligé de ae retirer, reçut l'ordre de 
rappeler à Iuf, en toute hate, le régiment d'infanterie 
Lucy et les cuirassiers Nassau. Ces deux régiments 
devaient oceuper les hauteurs de Rothenbach et le 
villge de Reiselfingez, dans le défilé de Bonndorf. 
Avec le reste de ses forces, Gyulai avait pour mission 
de renforcer, près de Lenzkirch, celles de l'archidue 
Ferdinand. Couvert par des postes avancés établis à 
Simonswald, sur le Hoblegraben, à Steig et à Lenzkircb, 
il prit position, avec le partie principale de son corps, 
en arrière de Steig, de manière à faire efficacement sur- 
veiller le chemin du la Titti A Bonndorf par Lenzkireh, 








44) Nauendorf à Eray, #8 avril, 4 b. 90 soir (E. Æ. Archiv, IV. 479). 
Dans le nuit, O'Donel se replis avec ses troupes disponibles jusqu'à 
Lauchringen, ne laissant à Thiengen et Gurtweil que de faibles portes 
de cavalerie (Nauendort à Kray. Æ. Æ. Archio. IV. 176: Nauendorf 
au prince de Lorraine, Æ. K. Arehiv, IV, 487 4/2) 

{8 D'après l'Œster. Miitér, Zeitæh. (loc, cit, p. 865), les Autri- 
auraient, au contraire, perdu aucane bouehe à feu ; mais In perte 
des deux canons est confirmée par l'archidue Ferdinand (Journal de 
larchidue Ferdinand, 18 awril). Voir aussi Æ. Æ. Areñio, IV, 485 1/4. 

(8) Nauendorf à Kray (K. Æ Arehio, LV, 478). 

(à) Bulletin historique de la 
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route qu'il devait utiliser, en cas de retraite, pour 
rallier, le plus promptement possible, le gros de 
l'armée (4). 


La % division du corps de réserve (Leclerc) se porta 
d'Enkendorf et de Wehr au Nord de Lauffenbourg sans 
incident. 

La 3e division (Richepance) marcha de Mambech, 
Zell et Schonau, en remontant 1h vallée de la Wiese, par 
Geschwend sur Saint-Blaise (2) avec un détachement 
par Todtmoos et Ibach. Sa tète de eolonne atteignit 
Saint-Blaise assez tard et au prix de grandes fatigues et 
s'y heuria à un détachement autrichien comprenant de 
la cvalerie et de l'infanterie (3)-et appuyé par deux 
pièces de eanon. Ces troupes ennemies furent refoulées 
jusqu'à Haüsern (4) en abandonnant 28 prisonniers (5). 





(1) Kray à Gyulai, Donaneschiogen, 98 avril, 10 heures soir (Æ. Æ. 
Archi, IV, 474); Gyulei à Kray, Steig, 28 avril (K. Æ. Archiv, IV, 
458): Journal de Gyula, 28 avril (Æ. K. Archiv, V, 119). 

(2) Le Bulletin bistorique de 'Arméo dit que la division Richepance 
passa pae Todimoos et Ibach, Mais se dogument n'a êté rédigé que le 
A rendémiaire aa FX. Au contraire, une lettre de Richepanceà Moreau, 
du 9 foréal, indique nettement. que le gros de la division passa par 
Geschwend. Un détachement seul prit par Todmoos et Ibech, itinéraire 
plus court, mais détestable (Richepance à Moreau, Zell, 7 oréal). 

43) Le Bulletin bistorique dit qu'il y aveit l 4 bataillons et 4 esca 
drons, maisce chiffre est certainement exagéré; aucun document antri- 
goal pareille force dans cette direction (Œuter. Militar. 
compagnies et À escadron : Journal de Parchidue Ferdinand: 
5 compagnies et? escadrans ; lettre de Nauendorf à Kraÿ (IV, 185) : 
4 compagnies et un demi-escadron). 

(9) Journal de Parchiduc Ferdinand (journée du 28). 

G) Richepance à Moreau, Saint-Blaise, 8 forfal. D'après le Bulletin 
n°4 de l'armée du Rhin, Je nombre des prisonniers s'élerait à 450. 
Les deux faits ne sont pas inconeilisbles : 28 pourait être Le ebifre réel 
au moment où Richepance écrivait à Moreau ; il 8 pu atteindre 430 dans 
lu soirée, après la rentrée des détachements de poursuite. 
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La division s'établit à Saint-Bloise et sur les hauteurs 
entre l'Alb et la Sohrwarza. 

Richépence ne reçut d'ailleurs dans la journée eneune 
nouvelle de Saint-Cyr: il ne doutait plos que le corps du 
Centre 86 fût engagé dans le Val-d'Énfer, dans la direc- 
tion de Loffngen. Par contre une patrouille du 4° régi 
ment de hussards, de la division Delmas, arriva dans la 
soirée au couvent de Saint-Blaise et fi penser à Riche 
pance que cette division était arrivée aur l'Alb, ce qui 
ui permettrait à lui-mème de se porter le lendemain sur 
Je Schwerzabach, sans se compromettre (1). Daus la soi- 
r6e, il reçut du général Dessolle des ordres lui recom- 
mandant d'envoyer des détachements sur sa gauche 
pour se relier à Saint-Cyr. Moreau était si impatient 
d'avoir des nouvelles de ce dernier et du mouvement de 
la 3 division sur Saint-Blaise qu'il avait envoyé à Riche- 
pance l'adjudant général Rapatel, avec mission de le 
renseigner promptement sur ce double objet. 

La division de cavalerie d’Hantpoul se porta de Moll- 
heim et de Neuenbourg à Istein, Kirchen, Markt, Bin- 
zen, son quartier général à Eimeldingen. 

Le grand quartier général de l'armée fut transféré 
dans le journée du 8 floréal de Bâle à Rheinfelden. 
Moreau comptait que les corps du Centre et de réserve 
arriveraient sur le Watack le 40, mais ne pourraient 
« tre rassemblés pour un grand effet avant le 44 (2) ». 
Cette dernière date serait celle du passage du Rhin par 
le corps de Lecourbe. Toutefois, dans le cas où l'ennemi 
masserait ses forces sur sa droite, Moreau se proposait 
d'envoyer à son aile droite l'ordre, d'agir immédiate- 
ment. 

En réalité, il constatait que les Autrichiens cédaïent 





(4) Richepance à Moreau, Saint-Blaise, 8 Horbal. 
(2) Moreau à Lecourbe, Sécklngon, 8 Aoréal. 
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le terrain sur toute la ligne, et paraissaient ne vouloir 
accepter la lutte qu'au débouché des montagnes (1), 
mais il n'était nallement renseigné sur leur zone de ras 
semblement général (2). 

Le corps de réserve de l'armée du Rhin s'était heurté, 
sur tout son front, aux troupes de la division Nauenderf. 
Celui-ci avait été obligé d'engager, dans la journée, 
tontes ses troupes, et il n'avait plus rien à opposer aux 
Français, s'ils continuaient leur mouvement en avant. 
Maitres de la ligne de l'Ab, œux-ci pouvaient se 
porter de Saint-Blaise sur Stühlingen par Bettmaringen 
et les hauteurs avoisinantes. Pour parer à cette éven- 
tualité, Nauendorf se retira sur Neunkirch et Beringen. 
I prit position sur les heuteurs à l'Ouest de Schaffhouse, 
dans l'intention de défendre le plus longtemps possible 
à l'ennemi l'accès de cctte région, et aussi de couvrir 
Schaffhouse, dont la possession était si importante pour 
les Autrichiens (3). 

L'archidue Ferdinand était chrgé de faire surveiller 
par sa gauche (brigade O'Donel) le débouché Est de 
Thiengen, et de retarder, autant que possible, la marche 
en avant de l'ennemi. De sa personne, il ne devait éva- 
cuer sa position de Bonndorf qu'à le dernière extrémité, 
franchir la Wotach à Aselfingen (4) et de là se replier 
sur Zollheus (8), où Kray avait envoyé deux régiments 
d'infanterie (Archidue-Charles et Archiduc-Ferdinand) 
et deux régiments de cavalerie (2° ublans et cuirassiers 





(4) Rapport da chef d'œscadron Plauronne (Drasolle à Richepance, 
Säckingen, 8 Moréal). 

(2) Dessolle à Saint-Cyr et à Lecourbe, Säckingen, 3 lorsal. 

(8 Nauendorf À Keey, St l, 8 b. 30 soir (K. K. 
Archiv, IV, 478): à Joseph de Lorraine (bi, IV, 464 4/2); à l'archiduo 
Ferdinand (1bid., 1V, 467 4/4). 

(4) Nauendorfa l'archidue Ferdinand, 88 avril (Æ. Æ. Archi, IV, 
466 4/4). 

{9 Zollhaus, 2 kilomètres à l'Est de Blurborg. 
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Zeschwit), sous les ordres du F. M. L. Lindenau. Célui- 
ei avait d'ailleurs pour mission de se meltre en liaison 
avec Nauendorf et d'appuyer au besoin ses mouve- 
ments (4). 

Kray ne comprenait toujours pas les intentions de son 
adversaire. Dans son esprit, Moreau avait di rappeler à 
Ini les forces opposées à Kianmayer et à Gyulsi, dans le 
but de les faire coopérer aux opérations ultérieures pro- 
tées dans la vallée da Rhin, en amont de Bale (2). 
Ralliant le corps français qui, de Bèle, s'était avancé, 
parallèlement au Rhin et sur la rive droite, au delà de 
la ligne de l'Alb, ces troupes pouvaient aussi être desti- 
nées, pensaitil, à menacer sérieusement l'aile gauche 
de l'armée autrichienne et pent-être même à la séparer 
An prince de Reusa (3). 

L'activité des troupes françaises stationnées en Suisse 
ignalée d'une façon unanime par tous les rapports — 











(1) Erag à Nauendor!, Donaueschingeo, 28 avril, 10 heures soir 
Æ. Æ. Arehio, IV, (10). 

Le général O'Donel reçut l'ordre de prendre position avec 224 troupes 
&inponibles à Lauchringen; 8 compagnies Erbach et 2 escadrous 
Kintky_ formant réserve à Ersingen; des petits postes du caralerie 
devaient surveiller Thiengen et le direction de Waléshot. SI l'ennemi 
déovchait de Thiegen, O'Donuel devait so replier sur les hauteurs 
de Neurkireh et I mettre toat ep œuvre pour retarder le plus long- 
temps possible Les progrès de l'ennemi {Nauendorf à Kray, StOblingen, 
89 avril, 3 h. 30 mrtin, K. Æ. Arehiv, IV, 176). 

(2) Krayh Nauendorf, Donsusschingen, 28 avril, 40 heures soir (Æ. 
X, Arehiv, IV, 470). 

48) Kray à Kienmayer, JDid. (Æ. Æ. Archin, IV, 172). 

Nauendorf estimait que l’alaque principale n'avait pas encore eu lieu 
et qu'elle ne se produirait que plus tard (Nauendorf à Kray, Siühlin 
gen, 38 avril, 4 D. 30 soir. K. Æ. Archiv, IV, 173). Sstaray faisait 
conraltre que l'ennemi ne poursuirait nulle part ses avantages et que 
les mouvements de la gauche française semblaient être une diversion 
pour cacher In marche vers la Suisse et l'taïie (Sztaray à Kray, Gernt- 
Bnch, 28 avril, K. Æ. Arche, 1V, 469). 
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ne laissait pos non plus que d'inquiéter le général en 
chef de l'armée autrichienne d'Allemagne, à en juger 
par l'insistance avec laquelle il recommandait an prince 
Joseph de Lorraine de surveiller très attentivement le 
cours du Rhin et surtout la région de Petershausen (4). 
En prévision d'une attaque possible du côté de la Suisse, 
le prince Joseph de Lorraine avait, d'ailleurs, réparti Ja 
surveillance du Rhin, de Peterhensen à Schaffhouse, en 
trois secteurs. Sur le lac de Constance, entre Staad et 
Allensbach : 4 bataillon Clerfayt et { escadron de dre- 
gons Archidue-Ferdinand, avec une réserve, à Radolfzell, 
de 8 compegnies Kerpen et { escadron de dragons Arcbi- 
duc-Ferdinand ; entre Horn et Stein, 4 compagnies Ker- 
pen et 4 escaron des hnssards esclavons ; de Stein à 
Schaffhouse,  bstaillon du régiment d'infanterie Peter- 
wardein et À escadron de dragons Coburg, avec À esca- 
äron de hussards esclavons, en réserve à Rielasingen. 
Les troupes disponibles (2 bataillons Schrôder, 5 esce- 
ärons Coburg et à escadrons Archidue-Ferdinand) étaient 
concentrées entre Singen et Schafhouse, prêtes à se por- 
ter sur Schaffhouse où sur Peterhauten. Le détachement 
de Beringen devait, dès qu'il ne serait plus utileà Nanen- 
dorf, rallier Singen ou tout au moins Schaffhouse. 

L'artillerie, dont pouvait disposer le prince de Lor- 
raine, 5e composait seulement de deux pièces de 6 et 
d'une batierie de 42 (2). 

En outre, en cas d'attaque, Nauendorf devait, an 
besoin, Ini faire passer quelques renforts, à condition 
de les remplacer par des troupes prélevées sur le déte- 
chement Lindenau, à Zollhaus (3). 





(4) Krag à Nauendurf, Donaueschingen, 27 avril (Æ. Æ. Archiv, LV. 
A4; et 28 avril, 40 heures noir, 1662, LV, 470). 

(2) Le priate Joseph de Lorraine à Kray, Singen, 28 avril (K. K. 
Archis, IV, 160). 

(9 Kray à Nauéndorf, Donaueschingen, 28 avril, 40 beures scir 
(bia, 19, 170. 
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$ 2. — Jounrée 0 9 rLonur. 


L'aile geuche exécuta le 9 floréal les mouvements ci- 
après : la 4° division se porta de Schlestadt et de Gué- 
mar au Sud de Neuf-Brisach ; la 2* de Marckolsheim 
à Biesheim; la 3° de Benfeld entre Colmar et Neuf 
Brisach. Le quartier général de l'aile gauche s'éta- 
blit dans cette dernière localité. 

Moreau fut extrémement satisfait de le diligence qu'a- 
vait apportée Sainte-Suzanne dans l'exécution de ses 
opérations. « Si vous pouviez, lui écrivait-il le 9 floréal, 
gegner use journée sur votre marche à Loffingen, ce 
serait un avantage insppréciable pour le mouvement 
que Je général en chef projette sur la Watach, il vous 
engage à faire l'impossible pour cela; chaque heure que 
vous gagnerez nous sera d'une utilité majeure (1). » 
Moreau entrevoyait en effet la perspective de faire parti- 
cipér foute l'armée à la bataille générale que Krey se pro- 
posait peut-être de livrer snr catte rivière. 

Du côt6 des Autrichiens, Sztaray fit occuper Bühl et 
Lichtenau par les hussards et les chasseurs, sous les 
ordres du général Walthür; il s'établit lui-même, avec 
le gros de ses forces, dans la région avoisinante de la 
Morg, et détacha 4 bataillon Wenkheim 4 Bruchsal 
comme réserve, pour parer à tonte éventualité. Le quar- 
tier général s'installa à Durlach (2). Kienmayer ft con- 
maitre que l'armée fraiçaise avait évacué Fribourg et 
tout le pays environnant (3). Comme la direction de Lahr 
n'étit plus dangereuse, il dirigea sur Vilingen, par la 
vallée de la Kinzig, les cinq bataillons d'infanterie légère 
ét le régiment de dragons Latour stationnés à Bicbe- 





{4) Dessolle à Seinte-Suraane, Sackingen, 9 dorésl. 
(2) Srtarey à Kray, Plorsheico, 99 wwril (Æ. Æ. Archiv, IV, at 483). 
(8) Kienwayer à Kray, Bieberach, 29 avril (Jbid., IV, 498). 
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rach (4). Le général Merveldt reçut l'ordre de 8e porter 
dans la vallée du Rhin, de rétablir le contact avec Gyulai 
et de s'arrêter à Waldkireh (2). 

Au corps du Centre le mouvement sur Saint-Blaise 
se poursuivit, La 2° division (Baraguey d'Hilliers ) 
marche de Wieden, par Utzenfeld et Präg, sur Saint- 
Blaise aù alle fit sa jonction vers 9 heures du matin avec 
la division Richepance du corps de réserve, Elle se 
porta ensuite sur Seebruck,. La 4% (Ney), partant de 
Nevhof, suivit ce mouvement, après avoir détaché sur 
Staufen un escadron du 8° régiment fde chasseurs et 
quatre compagnies de la 103: destinées à protéger les 
équipages: elle vint occuper Bernan. Ella précédait 
elle-même la réserve de cavalerie Sahuc, qui stationna 
également à Bernau. La 3° division, partie de Fri- 
bourg le 8 floréal à 40 heures du soir, se porta aux 
Horhen par Günersthal; sa brigade d'arrière-garde 
(Desbrulys) eut un léger engagement avec des bandes 
de paysans armés et des hussards autrichiens qui avaient 
ocoupé dans la matinée Staufen et Saint-Trudpert, après 
le départ des troupes françaises de ces deux localités, 
mais qui les abandonnèrent promptement (3j. Saint-Cyr 
n'avait pu emmener que trois pièces de 4 avec leurs cof- 
frets seulement, aussi Dessolle donna-til l'ordre à 
Richopance de laisser momentanément la plus grande 
partie de son artillerie à la disposition du corps du Centre. 

Gyulai, laissant des détachements à Vohrenbach, à 
Furiwangen et aussi dans la vallée de Simonswald (4), 











(4) Kienmayor à Krey, Bisberach, 29 avril (K. Æ. Archiv, 29 avril, 
IV, 497). Ces troupss devaient arriver le 30 à Villingen (Kienmayer 
à Kray, Bieberach, 30 evril, K. K. Archio, IV, 208). 

€) Kienmayer à Kray, Bieberach, 29 avril (E. Æ. Archin, IV. 197) 

43) Saiot-Qyr à Moreau, Saiot-Blaise, 9 floréal ; Gouvion-Saint-Cyr, 
le, cit, pe 432. 

&) Gyulai à Kray, Ober-Stoig, 29 avril CE. Æ. Archie, IV, 480). 
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opéra son mouvement de retraite sur Neustadt (4), ainei 
qu'il en avait reçu l'ordre, et poussa une partie de ses 
forcss vers Lenzkirch (2). Pendant ce temps, les troupes 
légères, lancées à la poursuite des Français dens la val- 
lée du Rhin, leur faisaient près de 200 prisonniers, leur 
enlevaient même un canon et une voiture de munitions 
touts attelée, et poussaient jusque vers Steufen. Au cours 
de este poursuite, le général Sabatier, de la division 
Barsguey d'Hilliers, fut fait prisonnier, après avoir été 
blessé de plusieurs conps de sabre en se défendant. Ses 
chevaux et ses bagages farent pris (3). Eu transmettant 
ces renseignements au P. L. M. Kray. Gyulai lui ft aussi 
connaitre que les troupes du général Saint-Cyr qui lui 
avaient été opposées vers Fribourg, aväient de nouveau 
fait Jeur jonction, et qu'une altaque était à prévoir pour 
la journée du lendemain ou du surlendemain (4). 
L'adjudant général Rapatel était revenu dans la jour- 
née du 9 floréal au grand quartier général à Säckingen, 
muni de renseignements précis sur la situation de Saint- 
Cyr et de Richepance. Après en avoir pris connaisæence, 
Moreau charges Dessolle d'envoyer à Saint-Cyr des ins- 
tructions pour ses opérations ultérieures. Il devait se 
mettre en marche immédiatement, avec les troupes arri- 
véesà Saint-Blaise, « pour se porter à la gauche du corps 
de réserve de l'armée », dont l'itinéraire lui était spécifié 
par Waldshut et Thiengen sur la Wutach. IL viendrait 
«appuyer sa droite à la gauche de la réserve ». Ce mou- 





{43 Gyulai à Kray, Ober-Steig, 29 avril (Æ. Æ. Archiv, IV, 480). 

2) Gyulai à Kray, Nenstad, 29 avril (id, IV, 408). 

9) Grulai à Kay, Noustadt, 29 avril (ÆÆ. Archiv, IV, 208); Kray au 
Conseil aulique, Donaueschingen, 30 avril (E. K. Archio, IV, 209 1/2 
et 240); Eraÿ à Nauendorf, Doneueschingen, 90 avril (K. K. Archio, 
EV, 24). 

(6) Gyulai à ray, Neuntadt, 29 avril, 7 heures soir (K. Æ, Archio, 
IV, 205) 
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vement serait couvert par une flanc-garde établie à See- 
‘bruck et observant les directions de Lenzkirch, Loffingen 
et Bonndorf. Dessolle faisait remarquer à Saint-Cyr qu'il 
était impossible de préciser le point où s'opérerait la 
liaison entre les deux corps et lui indiquait, à titre d'hy- 
pothèse, comme premier objectif Berau, d'où il pouvait 
se diriger sur Thiengen, par la route qui suit la rive 
gauche de la Schwarza. L'essentiel, ajontait Dessolle, est 
d'exécuter la marche avec la plus grande célérité pos- 
sible (4). 

Moreau, dans une lettre d'envoi de ces instructions, 
osistoit sur ce point : « Le retard de vingt-quatre heures 
que nous éprouvons nous donnera de plus contre rous 
un corps venant des Grisons. Notre supériorité peut 
seule nous assurer des succès ; ainsi nous n'avons pas un 
instant à perdre, » Et il concluait par cette réflexion 
qui déniotait une grande connaissance des procédés de 
guerre de l'armée adverse : « J'avais bien prévu que 
l'ennemi n'aurait qu'un faible corps à Saint-Blaise. L'in- 
certitude où devait le jeter notre mouvement ne lui per- 
mettait guère d'être en force nulle part (2). » 


Le Corps de réserve continuait le 9 floréalà progresser 
le long du Rhin. 

Le 47 division (Delmas) se porta d'Albruck sur 
Waldshut; son avant-garde, après un léger engage- 
ment à L'Est de ce bourg, poussa jusqu'au confluent de la 
Schlucht et de la Wotach et s'empara du pontsur la pre- 
mière de ces rivières, à l'Est de Waldshut. Son quartier 
général s'établit à Dogern. La 2° (Leclerc) cantonna en 
seconde ligne, à l'Est et à l'Onest d’Albeuck où s'installa 
s0n quartier général. 

A a 3, une reconnaissance fut envoyée de bonne 





{4) Dessolle à Saiat-Cyr, Sackingen, 9 floréal. 
3) Moreau à Saint-Cyr, Waldébut, 9 fleréal. 
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heure de Seint- Blaise sar Seebrack. Elle se heurta 
au détachement chargé de la défonse de ce point (1 aome 
pagnie Benjowsky, 4 paloton de hussards et 9 pièces 
de 8); celni-ci réussit, malgré son infériorité numérique, 
à se replier jusqu'à Rofhaus, où il fat recueilli par un 
escadron des hussrds Arehidue-Ferdinand et put ga- 
gner Bonndorf sans êtrs trop vivement pourmivi (4). 

Le général Richepance faisait prendre les armep à sa 
division pour la porter tout entière sur Secbruck quand 
apparut la tête de colonne de la division Baraguey d'Hil. 
liers du corps du Centre. Il apprit qu'elle avait l'ordre 
de marcher surSecbrack et maintint en conséquence ses 
troupes aux bivouacs de la nuit précédente, « afin de 
pouvoir, écrivait-il à Moreau, me porter plus prompte- 
ment sur le point où vous me donnerer l'ordre de me 
rendre (2) ». 

L'arrivée de Saint-Cyr à Saint-Blaise ne nécessitant 
plus le présence en oe point de la division Richepance, 
Dessolle prescrivit à oelle-ci de se rendre dans le laps de 
temps le plus court possible à Waldshnt, en n'emmenant 
toutefois avec elle que deux ou trois bouches à feu et en 
laissant le reste au corps du Centre qui en était privé. 
Cette artillerie devait être remplacée à Waldshut en par- 
tie par la division Leclerc, en partie par celle de Sant 
Cyr, qui suivait la route des villes forestières. Toutefois, 
ces instructions étant parvenus assez tard à Richepance, 
il ne pt atteindre Waldehut dans la jouée même et 
s'arrêta au Sud de Waldkireh (4). 

La division de cavalerie d'Hautpoul, marchant toujours 
en arrière des divisions d'infanterie, se ports aux envi- 
rons de Lérrach où s'établit son quartier général. 

En prévision d'un combat qui pouvait evoir leu sur 











(4) Journal de l'archidue Ferdinand (journée du 39 avril). 
(2) Richepance à Moreau, Seint-Blaisa, 9 foréal. 
(8) Dessolle à Richepance, Skckingen, 9 Roréal. 





Google 


LA CAMPAGNE DE 4300 EN ALLEMAGNE, a 


la Wutach, le pare d'artillerie du corps de réserve et la 
compagnie d'artillerie légère de le division d'Hautpoul 
reçurent de Dessalle l'ordre de partir dans la nuit du 9 
au 40 floréal, de façon à arriver à Waldshut le 40 au 
soir, au contact de la division Delmas. La colonne devait 
exécuter cette marche « avec célérité » et ne s'errèter 
que trois heures de 6 en 6 lioues pour rafralchir (4) ». Il 
était prescrit au général d'Hautpoul de suivre ce mouve- 
ment le 10 au metin pour s'établir le même jour entre 
Sackingen et Lauffenbourg etalteindre Waldshut Le 44, 4 
4 heures de l'après-midi au plus terd (2). 

Le grand quartier général fut transféré de Rheinfel- 
den à Säckingen. 

Moreau comptait avoir réuni l'armée sur la Wutach le 
40 floréal et attaquer l'ennemi le 44, tandis que le corps 
de Lecourbe effectuerait le passage du Rhin en aval de 
Constance et ferait tomber la ligne de défense des Autri- 
chiens en ls prenant à revers. 

De son côté, l'archidue Ferdinand, ignorant la force 
des colonnes françaises en mouvement dans les massifs 
boisés de la Forët-Noire, résolut d'attendre, dans la 
plaine de Bonndorf, que l'an vint l'attaquer (3). Dans 
l'après-midi, une reconnaissance (à compagnies et { esca- 
äron) fut envoyée de Bonndorf et atteignit Dresselbach ; 
elle rendit compie à son retour que « deux divisions 
françaises se trouvaient à Saint-Blaise », et que Séebrück 
était fortement occupé (4) ». 

Nauendorf manifestait quelque inquiétude à la pensée 
que les troupes françaises victorienses pouvaient pour- 





{4) Dessolle au commandant de l'artillerie du eorps de réserve, Rhein- 
, 9 Boréal. 
) Dessolle à d'Hautpoul, Séckingen, 9 floréal. 

(3) Ecay sa Conseil auliqué, Donaueschingen, 29 awril(Æ. K. Archi, 
IV, 48142; E. Æ. Archiv, H. K. R., IV. 33). 

(4) Journal de marche de Parchidue Ferdinand (29 avril). 


fl 
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suivre, dans la journée du 9 floréal, leur mouvement 
vers l'Est, au delà de Thiengen ; d'un autre côté, les ren- 
seignements, transmis par l'archidue Ferdinand, lais- 
saient entendre que les Français, maîtres de Saint-Blaise 
et de Hochenschwand, avaient l'intention de se porter 
sue Stoblingen par Bettmeringen et Weizen, et sur 
Grimmeltsbofen par Schwaningen. Si les Français pre- 
naient pied sur la ligne de la Wutach, en amont de 
Stoblingen, les communications entre Nauendorf et Lin- 
densu seraient interrompnes, et il ne serait possible de 
les rétablir que plus en arrière, par Schaffhonse; l'archi- 
due Ferdinand serait obligé lui-même de se replier sur 
Zollhaus, Si, au contraire, l'ennemi débouchait en forces 
du côté de Thiengen, il n'aurait en face de lui que les 
faibles troupes dont disposait Nauendorf, fatigaées du 
combat de la veille, réduites encore par auite des pertes 
subies, incapables, par conséquent, d'offrir une résis- 
tancs sérieuse. Lindensu, trop éloigné, ne pouvait, dans 
ce «as, seconder efficacement Nauendorf (4). « Avant 
que je n'aie le temps de le prévenir et qu'il ne se mette 
en marche, écrivait Nauendorf à Kray, les Français, 
sont en nombre, seront à Schaffhouse ! (2) » 
Pénétré de l'idée que les Français se porteraient par 
la vallée de le Rench sur les hauteurs du Kniebis oi de 
Freudenstadt, et par la vallée de la Kinrig et le Val- 
d'Enfer sur celles de Hornberg et de Nenstadt, Kray 
fut extrèmement surpris et troublé, dit-on (3), d'ap- 

















(4) Nauendorf à Kray, Siübliagen, 29 avril, 3 h. 30 matin (K. K. 
Archiv, IV, 178); à loseph de Lorraine, 29 arril, 5 heures matin (JD. 
1V, 1874/2). 

{2) Nauendorf à Kray, Stüklingen, 29 avril, 8 b. 90 matin (K. Æ. 
Archie, IV, 478). 

{8)= Quoique militaire intrépide et homme de remouroes, il eut toutes 
es peines du monde à ne pas laisser apercevoir son trouble aux per- 
sous qui l'obtéeraient. Ilne réustit point à jaspirer la conflance ; là 
erreur s'était répandue, et von premier effet fut un désordre extrême 
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prendre que les colonnes ennemies de Kehl et de Fri- 
bourg renonçaient aux avantages déjh obtenus et so 
repliaient dans la direction de Bâle (4). Persuadé que le 
sort de l'armée, concentrée autour de Donsueschingen, 
dépendait de la possession de la ligne de la Wutach, il 
prescrivit à Nauendorf de mettre tout en œuvre pour 
arrêter le plus longtemps possible, du eôté de Thieogen, 
la marche en avant des Français. Il comptait, pendant 
ce temps, se jeter avec le gros de l'armée et les troupes 
de l'archiduc Ferdinand sur le flanc gauche des colonnes 
françaises (2); de plus, pour favoriser ee mouvement, le 
corps d'occupation du Vorarlberg devait Ini-même péné- 
trer en Suisse et occuper certains points importants indi- 
qués au prince de Ress (3). 

Dans cetta intention, Kray fit diriger de Zolhaus sur 
Bonndorf, 4 bataillon Arehidue-Ferdinend et 4 esce- 
drons du 2° uhlans: st sur Betimaringen, 4 bataillon 
Archiduc-Charles et 2 escadrons de uhlans au soutien 
du Hientennt-colouel Nordmann qui s'était établi en ce 
point, n'ayant trouvé, & proximité de Birkendorf, aucune 





dans les sdmivistrations, qui pensèrent plutôt ue sanver qu'à assurer 
les distributions. » 

{Registre de renseignements secrets de l'adjndant général Claparède, 
cité par lo colonel Garrion-Nisas, Campagne des Français en Allemagne, 
p. 440). Glaparède ne donne point la souree ds ces renseignements sur 
l'attitude de Æray. Ua rapport de Krey ou Conseil aulique du 29 avril 
CE. Arehio, IV, 484 4/2) permet de penser que Clapardde a aa 
moins exagéré, 

(1) Rapport sur les événements du 25 au 29 avril (Kray au Conseil 
aulique, Doueueschingen, 29 avril, K, Æ, Archiv, IV, 484 1/2 et Æ. Æ. 
Arche, H. Æ. R., IV, 88). 

(3) Kray à Nauendort, Donaueschingen, 29 avril (K. K. Archi, 
IV, 499); à Lindenau, 29 avril (Jbid., IV, 900). 

(3 Œater. Militar, Zeitich., doe. ei, p. 208 : « Le prince de 
avait 6t4 chargé de mener à bien ce projet, et on lui avait donné l'as. 
eurance que, #i avonçait jusqu'à Suint-Gall, il serait soutenu par le 
prince Joseph de Lorrtine, établi entre Petarshausen et Schafhoute. » 
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position favorable (1). Pour permettre à Nauendorf de se 
maintenir à Lauekringen ou dans la région Stüblingen- 
Neurkirch, il mit à sa disposition le F. M. L. Lindenau 
et les troupes de celal-ci, non encore employées (4 be- 
taillons, 2 escadrons de uhlans, le régiment de cuiras- 
siees Zeschwits) (2): Les deux éscsdrons de ublans 
s'avancérent jusqu'à Oferingen et détachèrent un palo- 
ton à Horheim avec mission d'établir la lisison entre le 
général O’Donel, à Lauchringen, et le lieutenant-colonel 
Nordmann, à Bettmeringen (3). 

Kray prescrivit, en outre, anx troupes concentrées à 
Villingen, de se porter, sans perdre de temps, sur Do- 
musschingen et de s'installer à Hofingen (4). En ren- 
dent compte au Conseil anlique des événements survenus 
depuis le 25 avril, il fit connaitre les dernières disposi- 
tions qu'il avait dû prenâre, en réponse aux mouvements 
des Français : « J'ai prescrit, écrivait-il au général 
Gyulni qui, pour le moment, n'est plus menacé sur son 
front, de se porier, avec une partie de ses forces, par 
Lenskirch, sur Je flanc gauche de l'ennemi dans son 
débonché vers Bonndorf. Gyalai et Kienmayer surveillent 
de nouveau les têtes de pont de Brisach et de Kehl, et 
le F. 2. M. Szteray a l'ordre de s'avancer jusqu'à Kehl. 

« Grâce à ces précautions et au reste des troupes de 
l'armée, rassemblées ici, à Donaueschingen, je puis 
attendre tranquillement que la colonne de Bâle manifeste 





4) Kray à Nauedorf, Domeschingen, 29 avril (E. Æ. Archie, IV. 
499); Journal de larchiduc Ferdinand (9 avril}, 

(8) Kray à Nauendorf, Doraueschiogen, 29 art (Æ. Æ. Archi, IV, 
492): à Lindeoau, Donaueschingen, 29 avril (/bid., IV, 200). 

(8) Joumal de Parchidue Ferdinand (29 avr), 

44) Eray à Charles de Lorraine, Donsueschingen, 29 avril (Æ. Æ 
Archi, IN, 193); Kray à Lindenau, Donauescbiogtn, 29 avril (Ibid, 
1Y, 200), 
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clairement ses intentions, et m'opposer énergiquement à 
toute nouvelle tentative de l'ennemi (1). » 


$ 3 — Journée nu 10 rconéar. 


L'aile gauche, sous les ordres de Sainte-Suzanne, 
repassa sur la rive droite du Rhin. À la pointe du jour, 
la % division (Legrand) partit de Biesheim, franchit le 
fleuve à Vieux-Brisach et se dirigea sur Fribourg. Un 
détachement du 6° régiment de chasseurs qui éclairait la 
tète de colonne eut, à 2 kilomètres environ de cette 
ville, un engagement avec 200 husserds autrichiens etnn 
grand nombre de paysans armés qui étaient redescendus 
des montagnes immédiatement après le passage du corps 
de Saint-Cyr. Les chasseurs farent ramenés sur l'infan- 
terie de l'avant-garde qui refoula à sou tour l'ennemi 
et l'obliges à se replier sur Waldkirch, en abandonnant 
an certain nombre de prisonniers. D'après leur interro- 
gatoire, Waldkirch était occupé par le régiment de 
Ferdinand-hussards, un détachement de ublans, cinq 
compagnies d'infinterie etun grand nombre de paysans. 
La brigede Drouet vint s'établir 4 l'Est de Fribourg et 
envoya des reconnaissances dans le Val-d'Enfer: la 
brigade Rouyer au Nord de la ville, sur la route de 
Villingen. 

La {® division (Souhem) suivit le mouvement às 
la 2 et stationna à l'Est de Saint-Georges; la division 
de réserve (Colaud} plus en arrière entre Wolfenweiler 
et Biengen (2). 

Bainte-Suzanne se proposait de se porter le lendemain 
sur Neustadi et de là sur Lüffingen, d'après les inatrue- 











(1) Rapport sur les événements du 28 au 29 avril (Kray au Coneil 
aulique, Doneutschingen, 29 awril Æ. K. Archiv, IV, 484 4/9 et 
KA. Archiv, E.K. R, IV, 33). 

(2) Bulletin historique du 4° au 30 floréai, 
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tions qu'il avait reçues; mais écrivaitil à Moreau, 
« d'après tous les rapports, la vallée étant obstruée en 
différents endroits, il est très possible que je rencontre 
des obstacles très difficiles à vaincre et, dans ce cas, je 
eomple faire un mouvement par ma droite pour arriver 
au point désigné. Dans.tons les. cas, je ferai tous mes 
efforts pour remplie vos intentions (4) ». 


Le général Saint-Cyr reçut à 8 heures du matin les 
instructions de Moreau, en date du 9 floréal, quilui pres- 
crivañent de se mettre en marche sans retard par Bernau 
etle vallée de la Schwarza, « pour se porter à la gauche 
du corps de réserve », en se couvrant par une flanc- 
garde établie à Seebrack. Faisant allusion sans doute aux 
recommanditions dn général en chef de ne pas perdre 
un instant et croyant peut-être y discerner un reproche 
indirect, Saint-Cyr répondit qu'il avait marché avec toute 
la rapidité possible; qu'il ne fallait paint « calculer les 
marches dans les montagnes et les mesurer sur la carte 
comme dans un pays de plaine où presque toutes les 
communications sont larges et permettent de marcher 
sur un front plus étendu ». Ses troupes, ajoutait-il 
n'avaient pas eu un jour de repos depuis leur débouché 
de Brisach. Il faisait aussi remarquer à Moreau qu'il n'y 
avait point de route sur la rive gauche de le Schwarza, 
dont le cours était extrèmement encaissé et qu'il n’exis- 
tait « de communication praticable qu'à une fort grande 
distance d'elle (2) ». 

Au lieu de se conformer le mieux possible aux ins- 
tractions qu'il avait reçues, en dirigeant aussitôt sur 
Thiengen les divisions Ney et Baraguey d'Hilliers, il erut 
devoir attendre l'arrivée de la division Tharreau à 
Saint-Blaise. Il se contente d'envoyer à Bernau une 








(4) Saiate-Surene à Moreau, Neuf-Brisach, 10 doréat. 
€) Saint-Cyr à Moreau, Saint-Blaise, 40 flordal. 
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brigade d'infanterie et un régiment de troupes légères 
de la division Beraguey d'Hilliers, avec ordre de 
pousser des patrouilles vers Thiengen ; il dirigea le reste 
de cette division sur Rothhaus et Grafenhausen d’où un 
détachement tiendrait une position intermédiaire pour 
effectuer la liaison avec la brigade de Bernau (4). Il fit 
prendre d'autre part à la division Ney les dispositions 
guivantes : 

La brigade Bonnet (16° demi-brigade, 3 escadrons du 
8° chasseurs, 2 pièces de 4) partit à 3 heures du matin 
de Bernau ct pasant par Saint-Bloise, se plaça entre 
Schluchsee et Dresselbach. Le 4°" bataillon de la 16° fut 
posié à l'Ouest de Dresselbach, observant le débouché 
de Neustadt et la route de Bonndorf; le 2° gardant un 
chemin quisuitle vallon de Fischbach ; le 3° à Schluchsee. 
Des patrouilles furent envoyées jusqu'à Lenzkiroh. 

La brigade Joba qui avait bivouaqué sur les hauteurs 
à l'Est de Bernau, suivit la brigode Bonnet sur Saint- 
Blaise et s'y reposa jusqu'à 14 heures et demie. Elle ne 
poria ensuite sur Dresselbach, d'où ses éclaireurs 
refoulèrent jusqu'à Lenzkirch quelques postes autri- 
chiens. 

Enfin, la brigade Bonemy, se porta de Bernau à 
Seebrack par le même itinéraire que les deux précé- 
dentes et s'y plaça en seconde ligne (2). 

La 3° division (Tharreu), venant de Horben, arriva 
le 40 floréal à Saint-Blaise, et s'y établit, prète à 
appuyer soit la division Ney sur Sesbrack, soit la division 
Baraguey d’Hilliers sur Rothhaus et Grafenhausen (3). 

Bien que l'ensemble de ces mesures ne répondit pas 
aux instructions de la veille, Moreau ne réerimine point 
et même s'en déclara satisfait. « La position que vous 








€) Saint-Cyr à Moreau, Saint-Blaise, 40 foréal. 
{2} Bulletin bistorique du 49 au 30 foréal, 
€) id. 
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avez prise, écrivait Dessolle, entre parfaitement dans le 
plan des opérations, puisque vous vous trouvez en 
mesure de vous porter demain à Stühlingen et y passer 
la Wutach (4) ». Tel était en effet le mouvement que 
Saint-Cyr dovait exécuter Le 41 flordal, en se portant à la 
ganche du corps de réserve qui se dirigerait sur Neun- 
kirch et en établissant une flanc-garde vers Birkendorf 
pour couvrir sa gauche contre une attique éventuelle de 
l'ennemi débonchant de Bonndorf, 


Le corps de réserve, obligé d'attendre l'arrivée du 
corps du centre ne fit, dans la journée du 40, que des 
mouvements de peu d'amplitude pour atteindre la 
Watach. 

La 4* division (Delmas), se rendit de Waldshot 
à Thiengen dont sa tête de colonne s’empara après un 
léger engagement, Les avant-postes autrichiens, sous 
les ordres du général Rosenberg, furent chassés de 
Thiengen; une batterie autrichienne, en position sur les 
hauteurs avoisinantes, engages un court duel avec 
l'artillerie adverse. Le général Rosenberg, menacé d'être 
tourné par les troupes françaises, qui s'étaient jetées, 
nombreuses, dans les bois, se replie en arrière de la 
Watach; les Français prirent pied sur la chaussée do 
Neunkiech (2). 

La 2 division (Leclerc), venant d'Albrock, serre sur 
la précédente, l’une de ses brigades passant sur la rive 
geuche de la Schlucbt, pour lui servir éventuellement de 
soutien. 

La 3° (Richepance) se porta de Waldkirch à Waldehot. 

Le division de cavalerie d'Hautponl suivit, à partir de 
Lorrach, Ja route des villes forestières et cantonns à 









44) Dessoile à Saint-Cyr, Waläshnt, 40 Roréil. 
€) Nauendorf à Ery, Neunkircb, 30 avril, 9 b. 80 soir (K. K. 
Archi, LV, 239). 
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Lültingen, Klein-Lauflenburg, Murg et dans les loca- 
lités situées immédistement an Nord. 

Le parc d'artillerie atteignit dans la soirée Waldshut 
où s'établit également le grand quartier général (1). 

Les renseignements sur l'ennemi que reçut Moreau 
dens Ja journée étaient rassuranta : le Wutach n'était 
tenue que par quelques bataillons et escadrons, et tout 
faisait prévoir qu'on ne rencontrerait quelque résistance 
qu'à Stablingen. De son côté, Saint-Cyr apprensit qu'il 
n'y avait à Bonndorf que quatre bataillons et quelques 
compagnies d'infanterie, un régiment de chovan-légers 
et huit bouches 4 feu sous les ordres de l'archidue Ferdi- 
nand; forces insuffisantes pour l'empêcher de coopérer 
à l'attaque de la ligne de la Watach. Dèn lors, celle-ci 
paraissait devoir se produire le lendemain dens des con- 
ditions favorables et se combiner très heureusement avec 
le passage du Rhin par Lecourbe, entre Diesenhofen et 
Stein (2). 

Ordre fut donné en conséquence, dans la soirée du 
10 floréal : au général Delmes de se mettre en marche 
le lendemain à 7 heures du matin, de franchir la Watach 
vers Lauchringen et de se porter sur Neuakiroh « pro- 
longeant sa droite vers Schaffhouse »; au général Leclerc 
de suivre le mouvement de la 4 division, de venir 
ensuite se déployer à sa gauche et de se relier au corps 
de Saint-Cyr, débouchant de Stablingen; an généraux 
Richepance et d'Hautpoul de se placer en réserve sur la 
rive gauche de la Watach (3). Lecourbe, qui déjà s'im- 
patientait (4), fut prévenu de toutes ces dispositions per 
les soins du chef d'état-major générel qui lui fit connaître 
en outre que l'intention du général en chef était qu'il 





(4) Bulletin historique du 44" au 30 foréal. 

€) Renreignements d'émissaires. 

48) Dessolle à Delmas, à Leclere, à Richepance, Waldsbut, {0 foréal. 
{3} Demolle à Lovourbe, Sackingen, 40 foréal. 


Google 


am LA CAMPAGNE DS 4800 EN ALLEMAGNE. 


effectuât le passage du Rhin le {4 floréal « de très bonne 
heure, pour dégager les passages de la Wutach (1) ». 
Dessolle ajoutait : « J'ai plus enragé que vous sue le 
retard du mouvement du Centre ; il est réuni à Saint- 
Blaise et se porte aur la basse Wautach ; vous entendrez 
notre attaque de demain et tâcherez de vous lier avec 
nous le plus vite possible. » Moreau et Lecourbe pen- 
saient d'ailleurs que Kray s'était concentré à Stockach et 
que, par suite, l'ennemi n'opposerait pas grande résis- 
tance, ni sur le Rhin, ni sur la Wutach (2). 

Dessolle écrivit égalementle 40 à Berthier pourle prier 
de rolever le plus rapidement possible les troupes de 
Moncey qui ocoupaient le Valais, Cette mesure présentait 
à son avis deux avantages : d’une part, après un succès de 
l'armée du Rhin à Stockach, Lecourbe se porterait sur 
Feldkireh et ce mouvement pourrait être combiné avec 
une attaque de Money, disposant de ses onze bataillons 
sur Mayenfeld, attaque « qui couperait une partie du 
corps de l'ennemi dans le Haut-Rheinthal et le force- 
rait d'évacuer Feldkirch et ses retranchements »; d'autre 
part, la relève devenait nécessaire pour ne pas entre- 
méler les troupes de l'armée. du Rhin avec celles de 
l'armée de réserve (3). 

Sur ces entrefaites, Sataray avait repris, dans la valléc 
du Rhin moyen, les positions qu'il occupait avant le 
début des hostilités, à choval sur la route de Fribourg à 
Heidelberg (4); il était en lisison, au Sud de la Murg, 
avec Kienmayer (5). Celui-ci avait pour mission de sur- 
veiller là direction de Kebl; maintenant le gros de sea 








{1) Dessolle À Lecourbe, Sackiogen, 10 Boréal. 

€) Ji. 

(3) Delle à Berthier, Säckingen, 10 foréal. 

(4) Sttaray à Keay, Durlacb, 30 avril (K. Æ Archio, IV, 228). 

(6 Eray au Conseil aulique, Domauerchingen, 40 avril (K. 
Avehit, IV, 209 4/2). Voir aussi (Æ. &. Archiv, E. K. 
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forces à Ofenburg, il avait ordre de détacher vers 
Fribourg un poste permanent qui enverrait des 
patrouilles jusqu'à Fribourg et Vieux-Brisach, et tiendrait 
constamment Kienmayer au courant des mouvements 
opérés par l'ennemi de ce côté. Si l'occasion se présentait, 
Kienmayer ne devait pas hésiter à faire, de concert 
avec Sriaray, une démonstration sur Kehl, ou tout au 
moins à inquiéter l'aile gauche de l'armée française (1). 

Gyulei avait réparti le gros de ses forces entre 
Neustadt et Lenzkireh, couvert par des avant-postes du 
côté du Val-d’Enfer ; si l'archiduc Ferdinand prenait 
l'offensive, il devait appuyer son mouvement avec la 
plus grande partie de ses troupes. Le général Bolza 
était établi, en réserve, à Rothenbach, avec 4 esca- 
drons des cuirassiers Nassau. Un détachement de 
2 bataillons (Lecy)etde 2 escadrons (cuirassiers Nassau), 
à Reiselfingen, couvrait le flanc droit de l’archidne 
Ferdinand du côté de Bonndorf. Dans la vallée du Rhin, 
les détachements de poursuite s'étaient avancés au delà 
de Mollheim et, par Je Mnsterthel, jusque dans la 
vallée de le Wiese, harcelant l'arrièregerde des 
colonnes françaises du corps Saint-Cyr, pendent l'exéeu- 
tion des mouvements que les Autrichiens considéraient 
comme une marche en retraite (2). 

L'archiduc Ferdinand avait reça de Nauendorf l'ordre 
de faire reconnaitre les positions des Frangais (3) : une 
reconnaissance, envoyée, dans la matinée, dans la direc- 
tion du Schluchsee, rapporte que Seebrück était tou- 





44) Kray à Kienmoyer, Donaueschingen, 30 avril (Æ. K, Archiv, 
1V, 238). 

(2) Kray au Conseil aulique, Donausschinge, 30 avril (E. E, Archiv, 
1V, 209 4/2). Voir auxi Kray à larchiduc Ferdinand, Doneueschin. 
gen, 30 avril (K. Æ. Archiv, IV, 218) et Journal de l'archidue Ferdinand 
80 avril). 

48 Nauendort à Kray, Neunkireh, 30 avrit (K. K. Arehio, IV, 234) 
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jours fortement occupé et que quelques mouvements de 
retraite de la gauche française étaient signalés dans la 
vallée de la Wiese (4). , 

Kray prescrivit à l'acehiduc Ferdinand de se tenir 
prêt appuyer, lelendemain, une reconnaissance offensive 
que devait exécuter Nauendorf. La ommandsnt en chef 
de l'armée autrichienne attachait une importance consi- 
dérable aux opérations du côté de Seebrüok ; car si la 
gauche française subissait un échec dans cette région, 
l'aile droite, en mouvement dans la direction de 
Walduhut, serait obligée de s'arrêter. Aussi, ponr parer 
aux menaces de le gauche ennemie, diriges-t-il Haillet 
avec 4 bataillons (2 Gemmingen, { Besulieu, { de Ligne) 
et2 batteries sur Loffingen, avec ordre de soutenir soit 
Gyulai soit larchiduc Ferdinand; Baillet devait en oatre 
se porter, le cas échéant, sur Bonndorf avec toute sm 
division et, à cet effet, il était autorisé à utiliser les 
2 régiments de cuirassiers stationnés prés de Zollhaus 
ét le régiment de cuirassiers Nassau, élabli à proximité 
de Neustadt (2). 

Nauendorf, prévoyant qu'une atlaque générale des 
Français so produirait sur tout le front dans la journée 
du 44 floréel (19 mai), appela à Ini la division Lindeneu; 
il ft renforcer, par 2 bataillons ct lo régiment de 
cuirassiers Zeschwits, sa première ligne conatitnée 
seulement par 13 compagnies d'infanterie. 2 bataillons 
et 2 escadrons de uhlans furent laissés en réserve en 
arrière de Stahlingen, gardant la ligne de retraite sur 
Zollbeus per Grimmelebofen. Un bataillon Benjowsky, 
qui occupait précédemment la chaussée d'Eglisau, fut 








43) Voir p. 32%, vote 2. 

3) Kray à l'archidue Ferdinand, Dousueshingen, 30 avril (£. £. 
Arch, IV, 218); & Billet, Domaueshingen, 80 avril (id, IV, 220). 
Buillet, parti à midi, arriva à Lôffingen le 30, à 4 heures du soir. 
“Voir aussi Journal de l'rchidue Ferdinand (30 avril). 
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détaché sur les hauteurs de Beringen, en remplacement 
des & compagnies Carl Schrüder (1}, rappelées par le 
prince Joseph de Lorraine (2). 

Nauendorf n'ignorait pas que si les Français, s’enge- 
geant dans le 46$lé do Stühlingen, remontaient le cours 
de le Wutach pour suivre ensuite la route de Zollhous, 
ils pouvaient prendre à revers le position de Bonndorf 
où lui couper personnellement sa ligne de retraite, en se 
portant sur Schleitheim et Beringen, surtout s'il s'attar- 
dait à résister à Erzingen. Pour parer à cette éventualité, 
Nauendorf comptait — s'il devait se replier au delà de 
Schaffhouse — prendre position à Herblingen, et là 
opposer à son adversaire une résistance plus sérieuse, 
de concert avec une partie des troupes disponibles du 
prince Joseph de Lorraine (3). 

Kray tenait absolument à tâter l'ennemi pour l'amener 
à montrer ses forces et l'obliger à dévoiler ses inten- 
tions (4). Malgré les objections de Nauendorf, il lui 
prescrivit d'opérer, dans la journée du lendemain, une 
reconnaissance offensive sur lout le front de la posi- 
tion oceupée par les Français, entre Saint-Blaise et 
Waldshut; si la santé altérée de Nauendorf ne lui per- 
mettait pas de diriger lui-même l'opération, Lindensu 
devait prendre fe commandement (ÿ). Simulant une 





4) Nauendorf à Kray, Neuskirch, 30 avril, 9h. 30 soir (Ke &. 
Archiv, IV, 239). 

(2) Le prince Joweph de Lorraine avait requ ordre, le 29, de fire 
rentrer les compagnies détachées à Beringen (Nauendorf à Joseph de 
Lorine, Stühlingen, 29 avril, # heures matin, K. K. Arehie, IV, 
487 179). 

(3) Nauendor à Kray, Neuskirch, 80 avril, 9 h. 30 soir (A. Æ 
Arehie, TV,239); Nanendorf à Joseph de Lorraine, 30 avril, 9 h, 30 soir 
(id, IV, 225 4/2). 

{4) Hray au Conseil aulique, Domaueshinges, 30 avril (K. 
Archio, IV, 209 4/2 ou 240) et Jbid., B, K.R., IV, 34). 

45 Kray à Neuendort, Donaueschingen, 30 avril(K. Æ. Archi, IV, 
HA et IV, ad 239). 
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attaque générale, Kray espérait aussi réussir à discerner 
si Vaile gauche française, qui avait repossé le Rhin à 
Kebl, ne se disposait point à franchir de nouveau leRhin 
à Brisach pour appuyer par le Val-d'Enferle mouvement 
des forces concentrées à Saint-Blaiss, et si les colonnes 
repliées de Fribourg vers Bale, n'étaient point dans 
l'intention de reprendre l'offensive par le vallée de la 
Wiese (1). Le moment lui paraissait d'autant plus favo- 
rable pour exécuter cetie opération que les Français n'a- 
vaïent pas encore eu le temps de recevoir de nouveaux 
renforts. Dans ces conditions, un échec de leur geuche, 
du côté de Scebrück, les empéchait de se porter de Neus- 
tadt sur Stühlingen et, par suite, permethit aux forces 
autrichiennes, chargées de couvrir Stühlingen du coté de 
l'Ouest, d'éviter d'être coupées du gros de l'armée (2). 

Pour l'exécution de ce projet, Nauendorf, renforcé par 
les troupes de la division Lindenan, devait faire occuper 
solidement la ligne Lauchringen, Stühlingen, Betima- 
ringen, qui, per le nature même du terrain, se prôtait à 
une défensive facile. Avec toutes ses forces disponibles, 
il devait ensuite attaquer vigourensement l'ennemi de 
front, soutenu dans son mouvement par l'archidue Fer- 
dinand et Gyulai, qui avaient ordre de se jeter sur le flanc 
gnche des Français cherchant à déboncher de Saint- 
Blaïse. Au cas où ceux-ci auraient eu le temps de renfor- 
cer sérieusement leur aile gauche, Kray était prét, avec 
tout le reste de l'armée, & asaillie le flanc gauche des 
Français, tevdis que Nauendorf 5e jetterait sar leur flanc 
droit, de manière 4 dégager l'archiduc Ferdinand (3). 








(4) Kray au Conseil aulique, Donsutsebingen, 80 avril (K. Æ. 
Archi, IŸ, 209 4/2 ou 240); End. CE. K. A, 1Ÿ, 4). 

€) Kraÿ à Nuendorf, Domueschingen, 30 avril (£. K. Arehie, IV, 
ad 19. 

6) Krey 8 Nnendorf, Dontueschingen, 30 avril (id). 
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Par suite de ces mouvements, le centre autrichien 
allait donc avoir à supporter, entre Neunkirch et Neu- 
stadt, lout le poids de l'effort de Morouu, tandis que les 
25,000 hommes du prince de Reuss demeuraient inuti- 
Jisés dans les montagnes du Vorerlberg et que les corps 
Sataray et Kienmayer, représentant ensemble on total 
de près de 30,000 hommes, restaient en observation 
devant des points sans importance (1). 





41) L'effectif de l'armée autrichienne d'Allemagne, à la fin 
d'avril, était le suisant : 













Infanterie … 














21,708 
or 
Staabs Infantorie Régiment 5,087 » 
Staabs Dragoner Division 402 408 
Piannier Corps... 1,088 » 
Pontonniers.….. ren » 
Mineurs. 323 » 
Sapeu : 225 » 
4e régiment d'artillerie. 4,847 » 
2 = 1,408 » 
3e _ 5 950 » 
Bataillon de Fusiliers d'artillet 1,550 » 
Détechement du corps de Bombar- 
ET 369 » 
Feldrugamts détachement. 294 » 
Train des équipages 13,319 19,999 
Pack Reserve 743 685 
K.K. Würtrburger 409 108 








{: K. Archiv, Deutschland, 4800, V, 262.) 
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Opérations de l’aile droite française 
du 5 au 10 floréal. 


81: — Mouvensrs pes Paançuis : Mesures préparaloires pour le pas 
s8çe du Rhin.à Schalfouse. — Détermination du peint de pesage. — 
Mouvement de l'alle droite les & et 9 Boréal. — Instruclions de 
Lacourbe à s02 divisionnaires. 

— Mouveuers v1s Avrniaumms : Renseignements reçus de Suisse. 

— Dispositions prises par le prince de Lorraine. — Leurs défec- 

tuoaltés. 





$ 4: — Mouveuevrs pes Français. 


Tandis que l'aile gauche, les corps du Contre et de 
Réserve de l'armée du Rhin débouchaient de Kehl, de 
Brisach et de Bâle, l'aile droite, au contraire, restait 
immobile dans ses cantonnements pour ne pas donner 
l'éveil à l'ennemi (4) dans la région comprise entre 
Eglisau, Schaffouse et Stein, où Lecourbe devait effec- 
tuer le passage du Rhin au moment où le reste de 
Y'armée déboucherait sur la Wutach. 

Dans le même but, un certain nombre de mesures 
furent prises à partir du 5 floréal (25 avril). Le général 
Vandamme, dont la division (2' de l'aile droile) était 
stationnée dans la zone Steckborn, Frauenfeld, Wsl, 
Rorschach, Saint-Gall, avec son quartier général dans 
cette derpière localité, interrompit toute communication 
entre les deux rives du Rhin et celles du lac de Con- 
stance, et fit doubler, tripler même sur certains points 
tous ses postes (2). Toutes les barques, sans exceplion, 
furent saisies, conduites à Constance par les soins du 








(4) Lecourbe à Vandamme, Zurich, 29 germinal (19 avril). 
Ce) id. 
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capitaine Dellard de la 36° demibrigade, et gardéos 
jour et nuit (1). 

D'autre part, conformément aux instructions du 
général en chef, des démonstrations furent exécutées 
eur le haut Rhin, entre Coire et Rheineck, pour y retenir 
les forces autrichiennes qui s'y trouvaient. Le général 
de brigade Jardon alla s'élablir à Mels et fit rassem- 
bler ostensiblement à Atzmoos et Zollbrück des bois, 
madriers et poutrelles, de façon à faire croire à l'ennemi 
que le projet de l'aile droite de l'armée était de franchir 
le Rhin de co côté. Le général de brigade Laval, avec 
quelques fractions d'infanterie, vint occuper Rheineck 
et fitréunir à Rorschach une vinglaine de bateaux por- 
talifs et quelques agrès (2). 

Pendant ce temps, Lecourbe s'occupait avec activité 
des préparatifs réels du passage du fleuve. La troisième 
brigade de la division Vandamme se rapprochait du lac 
à Steckborn et Constance; son chef, le général Moliter, 
s'installait dans celte dernière localité. L'équipage de 
ponts, sous les ordres du chef de brigade Dedon, com- 
posé de 46 bateaux, 2 nucelles, 20 bateaux de pays ren- 
forcés, 12 petits pontons, fut complété en attelages (3) 
et matériel, chargé, et se tint prèt à partir au premier 
avis de Kloten, près de Zürich. Une quantité de bois 
considérable fut rassemblée à Eschenz et dans les vil- 
lages voisins, de façon à réparer très promptement le 
pont de Stein que les Autrichiens avaient détruit, mais 
dont les piles subsistaiont encore (4). 

À la suite d'une reconnaissance faite par Molitor, 
Lecourbe adopta définitivement, pour le passage du 








(1) Mémoires militaires du genéral Dellerd, p. 142. 
{2} Chef de brigade Dedon, Relation du passage du Rhin, p. 44. 
(3) 600 chevaux avaient été requis dans différents cantons; 
200 fournis par Le parc d'artillerie furent réservés pour conduire 
les bateaux de transport destinés au passage de l'avant-garde. 
48) Dedon, toc. «it, ps 152. 
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Rbin, un point situé entre Rheichlingen et Wagen- 
hausen, à peu près en face du hameau d'Hemmishofen. 
« Le point d'embarquement, mendait Molitor, louche à 
la route de Stein à Schafouse; celui de débarquement 
touche à ls même ronte sur la rive opposée. La fleuve 
est très étroit et l'on y peut débarquer et embarquer 
sans nulle difficulté. Le terrain occupé par l'ennemi, 
en féco du lieu de passage, étant très escarpé, il ne peut 
opposer ni artillerie, ni cavalerie : son infanterie ne 
pourra jamais y tenir contre l'artillerie qui protégerait 
notre passage et à laquelle le terrain, de ces côtés, offre 
une excelleie position. Enfin, ce point de passage pré- 
sente tous les avantages que l'on peut décirer pour une 
opération de celte nature (1). » 

Vers le & flaréal (24 avril), l'ennemi commença à 
avoir l'éveil. Soit que les démonstrations trop bruyantes 
des généraux Jardon et Laval eur le haut Rhin, soit que 
les reconnaissances de Molitor lui eussent indiqué des 
intentions prochaines, il doubla ses postes sur la rive 
droite du fleuve, manifesta une certaine inquiétude et 
ports une plus grande attention sur la partie du cours 
comprise entre Stein et Rheichlingen (2). 

En rendent compte de ces faits à Vandsmme, le 
4 florésl, Molitor lui exposa que le rassemblement des 
barques ne pouvait être opéré à Constance, ainsi qu'il 
venait de s'en assurer par lui-même. Il serait impos- 
sible, à son avis, d'en remonter une geule, même de 
nuit, à Constance, sans eseuyer le feu de l'ennemi, tant 
Je fleuve est étroit entre cette ville et Gottlieben ; il pro- 
posait donc de réunir à Ermatingen loutes les embarca- 
tions qui se trouvaient eur la rive Sud du lac, entre ce 
dernier village et Eschenz (3). 














43) Rapport de Molitor, Frauenfeld, 2 floréal (22 avril). 
&) Molitor à Vandamme, Constance, 4 Noréal. 
6) id. 
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Le 5 floréal (25 avril), Vandamme reçut des inateuc- 
tions de Lecourbe en vue du passage du Rhin. Les 
troupes de la division, pourvues de vivres pour quatre 
jours, seraient placées le 7 floréal de façon à se porter 
en deux jours, les 8 et 9, sur Stammhoim; le mouve- 
ment devait être exécuté dans le plus grand silence et 
avec un secret absolu; elles camperaient le 9 au Nord 
de cette localité « de manière cependant à ce que les 
feux ne puissent être aperçus de la rive droite ». Il était 
recommandé à Vandamme d'éviter de suivre la route 
du In et de maintenir tous les postes, tels qu'ils étaient 
établis le long du Rhin depuis Rorschach, en en rédui- 
sent seulement l'efectif à 3 ou 3 hommes. Il ne pourrait 
se dispenser sans doute de laisser quelques fractions — 
le moins possible — à Rorschach et Constance, mais il 
leur prescrirait « d'être tontes de service et de patrouille, 
surtout les 9 et 10 ». 11 ferait prendre à Frauenfeld le 
9 au matin, par 80 chovaux de trait, quatre pièces de 
42 et de 8, qui seraient mises à la disposition du général 
commandant l'artillerie de l'aile droite, ainsi que la 
compagnie d'artillerie légère de le division. Tous les 
sapeurs, sauf 50 environ leissés au général Jardon à 
Rheineck, seraient réunis à Slammheim et envoyéa le 
9 au soir à Ezwylen ou Rheichlingen, en qualité d'auxi- 
liaires des pontonniers. Si des éléments de la division 
étaient trop éloignés pour faire en deux marches le 
trajet de leur cantonnement à Slammheim, ils pour- 
raient arriver le 40 au matin seulement à Rheicklingen, 
mais Lecourbe recommandait de ne commencer les 
mouvements à la droite, vers Rorschach, que le 8 et le 
9 floréal (4). 

Les propositions de Molitor au sujet du rassemble 
ment des barques ayant été approuvées, cet officier 
général fit exécuter l'opération dans la nuit du 6 au 








(4) Lecourbe à Vandamme, Zurich, 5 loréal. 
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1 floréal (26-21 avril) et dans celle du 7 au 8; toutes 
celles qui se trouvaient sur la rive Sud du lac entre 
Triboldingen et Mammern furent conduites à Erme- 
tingen. 

Mélitor avait pensé tout d'abord que ce n'était là 
qu'une diversion destinée à tromper l'emnemi sur le 
véritable point de passage (4). Une lettre de Vandamme, 
du 5 floréal, le détrompe. Molitor lui répondit le & que 
si l'on se décidait, ainei que tout paraissait l'indiquer, à 
franchir le fleuve au-dessous de Stein, il ne fallait pas 
compter sur les bateaux réunis à Ermatingen, en raison 
des difficultés qui s0 présenteraient pour les faire passer 
dovant Slein, sous le feu des Autrichiens. Il sjoutait que, 
si ses prévisions étaient fondées, il lui eùt semblé préfé- 
rable de ne point rassembler d'embarcations dans le voi- 
sinege de Stein, « afin de ne pas accroître la méfiance 
que l'ennemi avait déjà conçue sur ce point » (2). 

De fait, l'opération ne put être dissimulée aux Autri- 
chiens qui battirent la générale et se tinrent sous les 
armes toute la nuit du 6 au 7 floréal (3). Néanmoins 
Molitor parvint à réunie à Ermetingen 90 barques, 
dont 3 grandes, pouvant contenir 200 hommes, 7 de 
dimensions un peu plus faibles, 82 moyennes et 28 ce- 
nots (4). 11 mandait à Lecourbe, le 8, que rien de ses 











{#) Molitor à Vandamme, Constance, 6 floréal (26 avril). 

€) bia. 

(3) Le 26 avril, on apprend, su quartier général autrichien, que 
les troupes françaises de Suisse se concentrent; qu'une partie 
s'est dirigée le 25 vers Bâle, et qu'une attaque es£ à craindre à 
bref délai de ce côté comme de celui d'Ellikon. (Neuendorf à 
Hray, Stühlingen, 28 avril, 3 h. 4/2 du soir, K. K. Arch, IV, 424.) 
Le 27, Nauendorf transmet un renseignement, reçu Ja veille de 
Consance, signalant la concentration des Français du côté de 
cette ville, et laissant prévoir une attaque prochaine du côté de 
Petershausen, (Nauendorf à Kray, Stühlingen, 27 avril, 40 h. 4/2 
du matin, K. K. Arch. IV, 435.) 

&&) Molitor À Vandamme, Constance, 7 floréal. 
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projets ne paraissait, jusqu'à présent, avoir transpiré 
chezles Autrichiens, bien que certains habitants de Con- 
stance, dont la population était toute dévouée à l'Empe- 
reur, eussent tenlé, à plusieurs reprises, de passer à 
Y'ennemi pour l'instruire des mouvements des troupes 
françaises (1). Afin d'éviter toute divulgation à cet égard, 
Molitor prévint les magistrats de Constance, qu'à lu 
première récidive « la ville, aussi bien que les cou- 
pables, seraient traités avec toute la rigueur des lais 
militaires » (2). 

Conformément aux instructions de Lecourbe, toutes 
les troupes de l'aile droite de l'armée du Rhin se mirent 
en mouvement le 8 floréal (28 avril) et vinrent occuper 
1e 9 les emplacements suivants : 

La 4" division (Vandamme) (3), cantonnée au Sud de la 
ligne Rorschach-Stoin, se resserra sur la gauche et prit 
position dans la matinée au Sud de Stammheim. 

La 2 division (Lorge), stationnée entre la Thür, la 
Toss et le Rhin, forma son camp, avant midi, à l'Est du 
hameau de Gisenhard, dé part et d'autre de la route 
d'Andelfingen à Stein, Elle détacha à Paradies (4) deux 
bataillons de la 40‘ légère, chargés d'y tenter le passage 
du Rhin. 

La 3" division (Montrichard) établie le long du fleuve, 
depuis l'embouchure de la Glatt jusqu'aux environs de 
Säckingen, se ploya sur sa droite et se porta ensuite 
entre Schattingen et Truttikon. 








&) Molitor à Lecourbe, Constance, 8 floréal. 

&2) Molitor aux magistrats de Constance, 8 floréal. — :e prince 
Joseph de Lorrain?, dans une lettre en date du 28 avril, fait 
aussi allusion aux renseignements fournis per un bourgeois de 
Constance {Joseph de Lorraine à Kray, Singen, 28 avril, K. K. Arch 
IV, 460), 

{3) L'ordre de bataille de l'aile droite avait subi depuis le 
24 avril quelques modifications en ce qui concerne les numéros 
des divisions. 

(4) Au Sud-Est de Schaffouse. 
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La division de réserre (Nansouty) venant de Wy1(1) 
et d'Elgg, se concentra à Wallslingen et Ossingen. 

L'équipage de pont se rendit de Kloten à Andelfingen 
et forma le parc entre cette localité et Ossingen. Le chef 
de brigade Dedon en détache 4 barques ordinaires et 
8 pelits pontons, qui devaient être conduits le lende- 
main à Schlatt et être employés par la 40° légère à 
Paradies (2). 

Enfin le quartier-général de l'aile droite fut transféré 
de Zürich à Ossingen (3). 

A quelque distance en aval de Stoin, les collines qui 
bordent la rive droite du Ain sont interrompues par 
une plaine d'environ deux kilomètres de largeur qui 
s'étend d'Hemmishofen à Bibern et qui est traversée 
longiludinalement par ls route de Stein à Stockach. 

Lecourbe se proposait de déboucher par cette trouée, 
dont les abords pouvaient, ainsi que l'avait observé 
Molitor, être battus efficacement par l'artillerie établie 
sur la rive gauche, dans une excellente position, tandis 
que le terrain escarpé de la rive droite ne présentait 
aucun emplacement. favorable pour les battéries 
adverses. Lecourbe et le chef de brigade Dodon ainsi 
que quelques officiers d'état-major, tous déguisés, se 
rendirent au bord du Rbin, dans l'après-midi du 9 floréal, 
afin d'arrèter sur le terrain les der 
Le lendemsin, Dedon ÿ conduisi 
de pontonniers afn de leur faire reconnaitre le point 
de passage et « les détails du lit du fleuve et de ses 















{4} Au Sud-Est de Frauenfeld, 

{8) Dedon, loc, cit, pe 457. 

{3} Bulletin Kistorique de l'armée du Rhin du 1 au 30 floréal. 
— Le prince Joseph de Lorraine signale, le 28 (8 floréal), la 
présence de Vandamme à Rorschach et celle de Lecourbe dans 
la région de Schaffouse {loseph de Lorraine à Kray, Singen, 
28 avril, Æ. K. Arch, 460). 
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rivages ». Lecourhe indiqua, pour la constraction d'un 
pont, la section du fleuve comprise entre Hemmishofen 
et Rheichlingen; Dedon choisit un point äitué à peu près 
à égale distance de ces deux localités, « afin d'être à le 
fois au plus grand éloignement possible des deux flancs 
que les hauteurs procuraient contre nous » (4). 

Moreau avait recommandé de commencer le 
le 41 floréal de très bonne heure, dans le but d'obliger 





{t) Dedon, lc. ait., p. 459. 

« Les abords du Rhin, sur ce point, n'étaient pas toutefois 
saos difleultés; un rideau fort escarpé, et de plus de 50 mètre 
1450 pieds) d'élévation, régnait le long de la rive gauche; cepen 
dant l'escarpement de ce rideau n'était pas absolument contigu 
au rivages à l'endroit marqué par le pont, il laissait entre lui et 
le bord de l'eau un terrain peu éleré, d'une centaine de pas de 
largeur. C'était aur cette plage, qui s'élendait en pente douce 
jusqu'au lit du fleuve, que je me proposais de faire déposer le: 
bateaux de débarquement avant l'instant de les lancer à l'eau; 
mais il n'était rien moins que facile de les faire arriver jusque-là. 
D n'y avait aucun chemin praticable par Lequel les voitures 
enssent pu descendre de cetie hauteur rapide, surtout daos la 
nuit; on ne pouvait également y arriver de Reichlingen, à cause 
d'un ruisseon marécageux qui nous en séparait, el qui ne per- 
mettait ancune communication, même pour des piétons, en sorte 
que si je n'avais connu de quels efforts Les soldats français sont 
capables, et si je n'avais compté sur leur zèle, j'aurais éprouvé 
un extréms embarras pour trouver les moyens de conduire les 
aux jusqu'au rivage; mais j'étais certain de pouvoir les faire 
glisser à bras d'homme sur la pente rapide du rideau, après les 
avoir hit décherger de dessus les haquets sur la erête de la hau- 
tar. Ca travail une fois fini, celui qui devait suivre pour les 
porter près du bord, pour les jeter à l'eau, et pour y embarquer 
les troupes, ne pouvait plus éprouver d'obstacle. La rive gauche 
était un gravier en pente douce, et l'ean ne devenait profonde que 
par degrés: la rive droite, où le pont devait aboutir, était baute 
et escurpée, et le talus en paraissait couvert de gazon; mais sila 
hauteur de la berge exigeait la façon d'une rampe, elle avait son 
avantage, qui était de couvrir une partie du pont, et de mettre 
parfaitement à l'abri le débarquement des troupes. » (Hbid.). 
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les Autrichiens à céder plus tôt le ligne de la Wutach 
quand ils se verraient assaillis à rovers {t}; Locourbo 
fixa donc le début de l'opértion à 3 heures du matin et 
donsa à ses divisionnaires les instructions à ce snjet. 

Deux bataillons de la 4“ légère, sous le commende- 
ment de Molitor, devaient passer les premiers sur la 
rive droite, suivis immédiatement par un bataillon de 
la 40° légère. L'un d'eux s'établirait rapidement à Hem- 
mishofen et dans la gorge du Nord-Est de cette localité. 
avec des tirailleurs eur les hauteurs de Hohenklingen, 
pour s'opposer sux renforts ennemis qui pourraient 
arriver de Stein. Un autre se porterait sur Weiler êt 
Ramsen, où il prendrait position face au Nord. Le troi- 
sième, sprès s'être emparé de Bibern, s'établirait à 
Weiler d'où il enverrait ua détachoment vers Ober- 
gailiogen. 

A ces trois bataillons succédaient les 94! ot 83* demi- 
brigsdes. Dès que Vandamme aurait pu réunir eur la 
rive opposée la majeure partie de sa division, il devait 
pousser son aile droite sur l'Aach à Moos et Boblingen 
et s'emparer de tous les points de passage de cette 
rivière à Arlen, Rieluingen, Singen, Hohentwiel. Le- 
courbe disposerait ainsi d'une excellents tôle de pont 
pour franchir le fleuve et se déployer sur la rive droite. 

De son côté, Montrichard, prenant le commandement 
de là 84, de la 67 et du bataillon de la 40° légère, se 
porterait sur Ramsen, Murbach, Rendegg, Dérflingen, 
afin de faciliter le passage à Paradies des deux autres 
bataillons de la 40* légère qui prendraient aussitôt posi- 
sion sur les hauteurs à l'Est de Schaffouse. Dès que 
Moatrichard disposerait de la presque lotalité do sa divi- 
sion, il mercherait eur Randegg, Gottmadingen, Bic- 
thingen, poussant son aile gauche sur Herblingen et 











{4) Dessolle à Leconrbe, Sckingen, 40 foréal. 
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Schaffouse, tandis que Lorge, avec les deux bataillons 
de le 10* légère venant de Paradies, et la 67° demi-bri- 
gade, se dirigerait sur Neunkireh à la rencontre du corps 
du Centre dé l'armée. 

Les 36* et 38* demi-brigades et la division de réserve 
devaient rester à Ramsen jusqu'à nouvel ordre. C'est 
en ce point que les nouvelles devraient parvenir à 
Lecourbe. 

Si les circonstances étaient favorables à une réu- 
nioa de la cavalerie pour une charge, elle se rassemble- 
rait aux ordres du général Nansouty. Ensuite chaque 
régiment rentrerait dans sa division respective, ainsi 
que les compagnies d'artillerie légère (1). 

En prévision d'une jonction éventuelle de l'aile droite 
et du centre dans la journée du 44 floréal ou dans celle 
du 42, Lecourbe prescrivait les dispositions suivantes : 
Ja division Lorge, à gauche, viendra à Büsslingen et 
Beuern; la division Montrichard au centre, entre Singen 
et Ebringen; le division Vandamme, à droite, entre 
Moos et Singen, « poussant son infanterie légère le plus 
possible au Nord de l'Aach » (2). 

L'opéralion du passage du Rhin, très bien préparée, 
devait être facilitée par les mauvaises dispo: ns des 
Autrichiens. 














(4) Instructions de Lecourbe aux généraux de l'aile droite, 
Ossingen, 10 floréal. — La composition de la division Vandamme 
devait être la suivante, après le passage du Rhin : 

2 bataillons de la 1re légère, les 36°, 83, 94 demi-brigades, 
le 8 régiment de hussards, la 5° compagnie du 2 régiment d'ar- 
tillerie À cheval, 2 bouches à feu servies par l'artillerie à pied et 
une compagnie de sapeurs (Le général de brigade, chef de l'état- 
major de l'aile droite à Vandamme, 10 floréul). 

La brigade Jardou passait au corps d'occupation de l'Helvétie. 

{2) Le général de brigade, chef de l'état-major de l'aile droite, 
à Vandamme, Ossingen, 40 loréal, 
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82. — Mouveunrs Ds AUTRICHIENS. 


Au moment où les hostilités s'engageaient entre les 
troupes françaises et l'armée autrichienne d'Allemagne 
(25 avril, la division V. Kollowrath occupait les bords 
du lac de Constance et la rive droite du Rhin, d'Uber- 
lingen à Schaffouse. Elle était tout entière dispersée 
en une série de petits postes, échelonnés tout le long de 
cette ligne, et avait négligé de se garder une position 
et une réserve centrales. Les bataillons de grenadiers 
affectés à cette division, étaient cantonnés à Eogen et 
dans la région avoisinanle; le quartier général du F. 
M. L. V. Kollowrath se trouvait à Singen. 

A la suite du débouché des Français à Kehl et à 
Vieux Brisach, lorsque Kray forma, à Donaueschingen, 
un corps de réserve conslitné en grande partie avec 
les troupes de Kollowrath, investi lui-même du com- 
mandement de ce corps, — lo prince Joseph de Lorraine 
fat, à son tour, chargé, avec sa division et cello du 
F.M. L. Sporck (1), de surveiller le lac de Constanos et 
le cours du Rhin en aval. Il avait, en outre, pour mis- 
sion de soutenir Nauendorf, ai celui-ci était obligé de 
battre en retraite devant une attaque venue de la direc- 
tion de l'ouest. 

Dès lo 6 floréal (26 avril), le prince Joseph de Lor- 
raine signalait une grande activité des troupes fran- 
çaises de Suisse et laissait prévoir uno attaque pro- 











{4) Le corps Joseph de Lorraine avait la composition suivante : 

Dragons Arch. Ferdinand (6 escadrons) ; dragons Coburg (6 esca- 
drons); hussards esclarons (2 escadrons); régiment d'infanterie 
Carl Schréder (3 bataillons); régiment d'infaterie Kerpen (à ba- 
taillons); régiment Clerfayt (1 bataillon); régiment Peterwardein 
& batalllon) (ray à Nauendorf, Donaueschingen, 25 avril, K. K. 
Areh., IV, 404, 108 e4 109), 
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chaine de ce côté (1). Krey lui prescrivit de se 
concentrer entre Singen et Schafouse, « en ne laissant 
qu'un léger réseau de surveillence entre Petershausen 
st Schaffouse, rien, du côté de l'ennemi, ne laissant 
prévoir l'intention d'attaquer ou de forcer le passage 
du Rhin entre Stein et Peiorshausen » (2). 

Les renseignements reçus de Suisse le 7 (27 avril) 

.tonfirmérent pourtant de plus en plus la possibilité 

d'une attaque prochaine du côté de Pelershausen. Le 
prince de Lorraine reçut l'ordre de détacher à Béôh- 
riagen 4 compagnies Carl Schrôder, destinées à recueil- 
dir, le cas échéant, la gauche de la division Nauen- 
dorf. Si les Français tentaient un passage de vive force 
du côté de Petershausen, il devait s'y opposer coûte 
que coûte et, à cet effet rappeler à lui, en toute hâle, 
les troupes disponibles de Schaffousé et de Bicsingen 
en les faisant, au besoin, remplacer par les compagnies 
Schrôder détachées à Bühringen. Nauendorf était lui- 
même prêt à le soulenir, le cas échéant, avec toutes les 
troupes qu'il pourrait, sens inconvénients, prélever sur 
sa division (3). 

Persuadé que les Français atiaqueraient, par Con- 
stance, la langue de terre comprise entre le Zeller-see 
et l'Uberlinger-see, le prince de Lorraine arrèta, à 
la date du 8 floréal (28 avril), les disposilions sui- 
vantes (£ 

La surveillance du Rhin, de Petershausen à Schaf- 
fouse, fut répartie en 3 secteurs : 








{) Navendor à Krey, Stühlingen, 26 avril, 3 h. 4/2 du soir 
{EE Arch, IV, 424). 

(2) Kray à Joseph de Lorraine, Donaueschingen, 96 avril (fi, 
I, 129). 

{9) Nauendorf à Erey, Stübliagen, 27 avril, 10 b. 4/2 du matin 
id. IV, 435). 

(4) Joseph de Lorraine à Kray, Singen, 28 avril {1bid., IV, 460). 
V. ansai Qt. mit, Zeitech., loe. cit, pe 206. 
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4e Sur le lac de Constance, — de Stand à Allens- 
bach, — 4 bataillon Clerfayt et 4 oacadron de dragons 
Arch. Ferdinand, avet, à Radolfzell, une réserve de 
8 compagnies Kerpen et 4 eseadron de dragons 
Arch. Ferdinand; 

2 Entre Horn et Sloin, & compagnies Kerpen et 
4 escadron de hussards esclavons: 

3*De Stein à Schaffouse, 4 bataillon Pelergardoin et 
4 escadron de dragons Coburg, avec, en réserve, à Rie- 
lasingen 4 escadron de husserds esclavons (1). 

Les troupes dispanibles étaient eoncantrées entre 
Singen et Scheffouse (2), prêtes à se porter, soit sur 
cette dernière ville, soit sur Potershausen. En raison de 
cette énorme dispersion do ses forces, le prince de Lor- 
raine n'avait à se disposition, à Singen, comme extrème 
réserve, que trois escadrons, quelques faibles fractions 
d'infanterie et l'artillerie (3). 

“Tandis que Kray se préparait à défendre la ligne de 
la Wutach et à accabler le gauche de l'arméo française 
avec toutes ses forces, concentrées autour de Donaue- 
schingen et agissant de concert avec Gyulai et l'archidue 
Ferdiaand, le prince Joseph de Lorraine restait immo- 
bile sur ses positions, pendant les journées des 9 et 
40 floréal. Lo 29 avril (9 florénl), il rappela à lui les 








(1) L'Œstreichische milittr. Zritschrif, p. 267, donne comme cotm- 
position de la garnison du secteur Stein-Schaffouse : 4 bataillon 
êt 2 escndrons, et pour le détachement de Rislasingen (qu'il 
}, 4 bataillon et 4 escadron. 

1 excadron à Ramsenÿ 4 otalon réparti 








ârons, partis à Randegg, partie à Thaingen; lo resté à Singen. 
(Bt. milit, Zeitsch., lc. cit, p. 207). 

(3) la date du 38 avril, l'artillerie du prince Joseph de Lor- 
reine se compossit seulement d'une batterie de 12 et de deux 
pièces de 6 (Joseph de Lorraine à Kray, Singen, 28 avril, Æ. K. 
Arch, IV, 460). 
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4 compagnies Carl Schrôder, détachées à Bühingen (1) ; 
le 30, il rendit compte qu'il constatait chez les Fraa- 
gais, vers Eschonz et Mammern, une activité insolite 
et l'arrivée de nouvelles troupes, el, en aval de Con- 
alance, des mouvements d'urtillerie et de pontons. La 
vigilance dés Français semblait avoir redoublé sur toute 
la ligne du Rhin. Toutefois le Prince reconnaissait qu'il 
lui était impossible de discerner leurs projels, et s'en 
tenait, pour co motif, à ses premières dispositions (2). 

Les troupes, sous ses ordres, se composaient, à cetie 
date (30 avril), de 8 bataillons d'infanterie, 14 escadrons 
de cavalerie et 46 bouches à feu, servies par 232 canon- 
niers et servante; — au total, 7,954 hommes ot 
2,345 chevaux (3). 

En raison de l'extrême extension du front et de la 
dissémination des forces adverses, Lecourbe, qui mens- 
gait le cours du Rhin entre Horn ot Schaffouse, devait 
fatalement réussir à trouver un point où il pourrait 
percer le mince cordon autrichien, avec des forces 
supérieures, et prendre pied sur la rive droite du Rhin. 











(4) Nauendorf à Joseph de Lorraine, Stühlingen, 39 avril, 
$ heures du matin (K. E. Arek., IV, 487 4/2). 

(2) Qui. mitit. Zeltsch., loc. cit., p. 267. 

{3) Ibid. 

Le 30 avril, le prince de Lorrainé réçut avis que Kray mettait 
à sa disposition 4 bataillon de nouvelle formation (régiment de 
Souabe-Fürstemberg), à l'effectif de 974 fusils; ce bataillon devait 
arriver le 4 mai à Stockach. Kray laissait je prince de Lorraine 
libre de l'afecter à la défense de la presqu'ile de Petershausen, 
où à la surveillence du moulin de Bibern (en faca Hheïchlingen). 

Kray à joseph de Lorraine, Donaueschingen, 30 avril (&.K. Arch, 
IV, MT) 
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CHAPITRE IX 


Passage du Rhin per l'aile droite française. 





— Passage du général Goullus à Paradies. — 
Yandamme. — Reddition du fort d’Hohentwiel. — Mouvement de la 
division Lorge sur Schafñowe. — Les troupes du prince de Larraine 
refuent or Engen et Slockach. — Emplacement du corps de 
Lecourbe dans la soirée du 44 floréal. 


Le 40 floréal (30 avril}, à la tombée de la nuit, l'équi- 
page de ponts de l'aile droite se mit en mouvement du 
chteau de Gyraberg sur Ezwylen, d'où los batouux de 
débarquement furent dirigés, à travers champs, vers le 
Rhin, en passant à l'Est de Rheichlingen, et arrêtés, à 
40 heures du soir, sur une colline domimunt le fleuve 
d'une cinquantaine de mètres. Ils y furent déchergés de 
leurs baquels per les pontonniers, aidés d'un délache- 
ment de sapeurs et d’un bataillon de la 31° demi-brigade, 
le même qui avait déjà fait ce service l'année précé- 
dente, au passage de la Limmat, et que, pour ce motif, 
le chef de brigade Dedon avait tout spécialement 
demandé pour fournir lei auxilisires nécessaires, De 
là, les bateaux furent tratnés successivement à bras 
jusqu'au pied de la hauteur, par une pente assez raide, 
et ensuite portés sur les épaules jusqu'au bord de 
l'eau. Les pontonniers, les supeurs et les soldats de 
la 31 furent groupés en autant de pelotons qu'il y 
avait de barques, afin de les mettre promptement 
à l'eau au premier signal, pois ils ss couchèrent 
derrière leurs bateaux respectifs. L'arillerie vint, 
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peu après, prendre position; il était minuit et demi 
environ. Toutes ces opérations préliminaires s'étaient 
effectuées dans le plus grand silence. Néanmoi 
probable « que les postes autrichiens qui bordaient la 
rive s'aperçurent de quelque chose qui leur causa de 
l'inquiétude, car ils furent irès alertes et firent des 
rondes fréquentes toute la nuit » (1). 

Vers £ heures du matin, le jour commençait à 
paraitre et les deux bataillons de la 1 légère, qui 
devaient former l'avant-garde de la division Van- 
damme, n'étaient pas encore arrivés (2), quand l'enne: 
aperçut les barques et ouvrit sur elles une vive fus 
lade. Les pontonniers et leurs auxiliaires sa voyant 
découverts, lancèrent les baleaux dans le fleuve; le 
général Molitor sauta alors dens le première barque, 
avec trente carabiniers de la 4" légère qui gardaient 
les pontons. Au milisu du fleuve, la force du eou- 
rant opposa une vive résistance aux efforls des ponton- 
niers : cela occasionna un léger retard dont les Autri- 
chiens proftèrent pour diriger un violent fou de 
mousqueteris sur celle barque, Hlessant plusieurs 
hommes, aux côtés mêmes du général Molitor. Les bat- 
teries françaises entrèrent seulement en aclion au 
moment où la petite troupe du général Molitor atteignait 
la rive droite ct chassait à coups de baïonnotte les tirail. 
leurs autrichiens (3). Quatre compagnies de la 36* demi- 




















{) Dedon, inc. ei, p. 463. 

(2) « Ce retard provint sans doute, ou de ce que cette infan- 
werie s'égara dans les ténèbres, on de ce qu'elle fut retardée dans 
sa marche par l'encombrement que l'équipage de ponts et les 
trains d'artillerie causaient sur les chemins; la nuit élait très 
obscure, et it faisait une petite pluis qui rendait le terrain rès 
glissant, » (Dedon, loc. cit, p. 163, note 1.) 

(2) Précis des opérations du général Motor pendant La campagne 
d'été de 1800 (A. H. G., Mémoires historiques, Armée du Rhin, 
n° 78). — V. aussi Lettre du général Molitor à M. Thiers, Paris, 
18 avril 1845 (1bid., Mémoires hiséoriques, Armée du Rhin, n° 70 bi.) 
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brigade se trouvaient à portée; elles sautèrent à l'eau 
< avec une grande bravoure » (4), gagnèrent les bateaux 
et furent immédiatement conduites sur la rive droite (2). 
La tête de colonne de le 1" légère sccourait en même 
temps à perte d'haleine, conduite par un officier d'état- 
mejor; elle fut aussitôt embarquée et rapidement jetée 
au soutien des quetre compagnies précédentes, En 
outre, les 10°, 83°, 84 et 94* demi-brigades appro- 
chaient de Rheichlingen. 

La moitié du 1" bataillon de la 4° légère, sous les 
ordres du chef d'escadrons Fridolsheim, aide de camp 
de Molitor, se porta sur Stein, dont elle s'empars; 
l'autre moitié se diriges sur Paradies pour favoriser le 
passage opéré de cs côté par le général Goullus. Le 
général Molitor s'avança dans la plaine de Ramsen avec 
l'autre bataillon de la 1" légère; les Autrichiens firent 
d'abord bonne contenance et s’ébranlèrent même pour 
marcher en avant. Les deux infanteries étaient sur le 
point de s'aborder, lorsque les Autrichiens se déban- 
dèrent malgré l'appui de leur artillerie. La petite 
colonne du général Molitor fut alors chargée, à deux 
reprises différentes, par trois escadrons de cavalerieautri- 
chienne qui furent pourtant vigoureusement repoussés(3). 

Le chef de brigade Dedon s'occupait, pendant ce 
temps, de la construction des ponts, tandis que les 








{4) Œat. milit, Zeitsch, loc. cit, p. 208. 

{2) « Le rivage étant formé par un gravier en pente douce, les 
bateaux ne pouvaient être remplis immédiatement an bord de 
l'enu, dont la profondeur n'eugmentait que par degrés, et il fel- 
lait que les hommes qui devaient s'embarquer fusent quelques 
pus dans l'eau, pour gagner l'endroit où elle se trouvait avoir 
assez de fond; mais, loin d'hésiter, l'empressement était tel que 
les soldats marchaient au-devant des bateaux, et s’arançaient 
dans le lit du fleuve, beaucoup plns avant que cela n'était néces- 
saire. » (Dedon, Loc. it., p. 164, note 4.) 

(3) Prévis des opérations du général Molitor. 
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bateaux continuaient à transporter la 10° demi-brigade 
sur la rive droite. Dès qu'il fut terminé, « les troupes 
s'y précipitérent, avec une ardeur sans exemple, au 
point d'en compromettre la sûreté :cavalerie, infanterie, 
artillerie, tout voulait passer à le fois » (1). Dedon et 
l'adjudantcommandant Lecamus, qui se {rouvaient à 
l'entrée du pont, eurent une peine infinie à y établir 
une sorte de police; malgré tous leurs efforts, ils ne 
purent empêcher les divers corps de #'y entreméler et 
de s'yaceumuler. À 9 heures du matin, les quatre divi- 
sions du corps d'armée avaient franchi le fleuve. 
Aussitôt, le chef de brigade Dedon envoya le capitaine 
de pontonniers Henry, avec un détachement, à Stein, 
pour y rétablir le pont dont les palées seules subsistaient. 
Ge travail considérable fut terminé en quatre heures. 
Le passage secondaire de Paradies (2), qui servait de 
diversion à l'opération principale, ne s'était pas effectué 
avec autant de facilité. Le général Goullus, chargé de 
diriger l'entreprise, ne disposait en effet que de deux 
bataillons de Ia 40* légère et de quatre pièces de canon, 
et l'ennemi montra plus d'opiniâtreté qu'à Rheichlingen. 
L'équipage de douze bateaux qui y élait destiné entre 
sur 884 haquets jusque dans la cour du couvent; il y fut 
déchargé et lancé à l'eau par une grande porte s'ouvraut 
sur le fleuve même. Le premier embarquement et les 
débarquements successifs réussirent assez bien, mais les 
Autrichiens résistèrent énergiquement à Büsingen et 
Buchthalen et, malgré plusieurs tentatives, la 10° légère 
ne pnt les en chasser. Elle parvint cependant à se main- 
tenie sur la rive droite, au prix de pertes assez sérieuses 





{) Dedon, los. eit., p. 166. 

{2} « Péradies est un couvent de filles situé immédiatement au 
Bord du Rhin, à une demi-liene au-dessus de Schaffonse, en face 
et un pou au-dessous du village de Bûsingen qui Ini est opposé 
sur la rive droite, On travers les cours du couvent pour par- 
venir au rivage. » (Dedon, Loc. ci, p. 410, note 4.1 
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il est vrai, jusqu'à l'arrivée de renforts venant de Rheich- 
lingen (4). 

La division Vandamme, après avoir occupé Bibern, 
Hemmishofen et un bois situé au Nord-Est de ce dernier 
hameau, et repoussé plusieurs charges de cavalerie, 
continue à refouler l'ennemi sur Weiler, Ramsen et 
Singen, qu'elle enleve vers 2 heures de l'après-midi. Qua- 
tee bataillons autrichiens, qui occupaient cetle dernière 
localité, sous les ordres du général Gavassini, finirent 
par Battre en retraite, par Steisslingen, sur Stockach où 
ls arrivèrent à 8 heures du soir. 

Le général Hadik, prévenu du mouvement des Fran- 
gais, s'était porté en toute hâte par Gotlmadingen sur 
Ramsen, mais il avait trouvé le village déjà oceupé par 
l'ennemi. Il essaya, faute d'infanterie, d'interdire aux 
firailleurs français, avec le peu de cavalerie dont il dis- 
posait, l'accès d'un bois situé entre Remsen et la 
chaussée de Singen; il les‘fit charger par une partie du 
2 escadron du régiment de dragons Coburg. Aceneilli à 
vingt pas par uno décharge générale, cet escadron réusait 
pouriant à faire plus de 50 prisonniers dont 4 officiers, 
mais, soumis à un violent feu de l'artillerie française, 
il fut snéanti : pas un de ceux qui avaient pris part à 
cette charge ne revint, Ce mouvement eut pourtant pour 
résultat de relarder d'a moins deux heures les progrès 
des Français sur la chaussée de Singen (2). 

La droite et le centre de la division Vandamme vi 
rent border l'Aach de Moos à Rielesingen par Boblin- 
gen; le gauche se ports sur le, fort d'Hohentwriel, bien 
armé (3), bien approvisionné, construit sur un piton 




















(4) Dedon, lee, cit. p. 13047. 

(3) Rapport de Hadik sur les événements survenus depuis le 
4% mai, Stockach, 3 mai (E. K. Areh., V, 18 4/2). 

{3) 24 canons, 2 couleuvrines, & obusiers, 3 mortier, 49,000 de 
poudre (Rapport du capitaine Michel, commandant d'artillerie 
do la 47e division). 
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escarpé, et pourvu d'une garnison würtembergeoise 
très suffisante, sous les ordres du lieutenant-colonel 
Wolf. Vandamme le (somma incontinent de rendre la 
place. « Cette sommation n'était d'aucun poids, car Van- 
demme n'avait point de pièces de siège et la situation 
topographique du fort défiait tout assaut (1). » Néan- 
moins, le lieutenant-colonel Wolf répondit qu'il consen- 
tait à remettre le lendemain les parties basses de la for. 
tresse aux troupes françaises et qu'il se relirerait, avec 
sa garnison, dans les parties hautes. Tout acte d'hostilité 
serait suspendu sur ce point pendant trois jours « pour 
lui donner le temps d'envoyer un officier au duc son 
maitre et lui demander la permission de remettre aussi 
Ia haute forteresse aux troupes de la République ». I était 
spécifié en outre qu'au traité de paix à conclure celte 
forteresse serait toujours conservée à la maison de War. 
temberg et que les Français la reudraient dans le mème 
état qu'elle Jeur avait élé remise (2). 

La 2 division (Lorge) franchit le fleuve à la suite de 
la division Vendamme et diriges immédiatement sur 
Schaffouse le 61° demi-brigade, le 1° régiment ‘de hus- 
sards et la * compagnie du 2° régiment d'artillerie à 
cheval, par la route qui longe le Rhin. Ces troupes se 
heurtèrent, vers 10 beures, à un détachement autri- 
chien qui oceupait les hauteurs au Nord de Gailingen et 
qui baitit en retraite après une résistance d'un quart 
d'heure, À 44 beures, elles eurent un nouvel engagement, 
à Dürilingen, avec une compagnie Schrôder, un esca- 
dron de dragons Coburg et deux bouches à feu, sous les 
ordres du général Hadik. Celui-ci avait reçu, vers 
40 heures, l'ordre, du prince Joseph de Lorraine, de 

















(1) Œst, milite, Zeitsch., loc. cit., p. 271. 

« La position de ce fort le rond presque imprenable, et nous 
étions loin de songer à l'attaquer de vive force. » (Dedon, le. 
ait., p. 474, note 4.) 

(2) Busietin Hstorique de l'armée du Rbin, 
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prendre le commandement de la droite. À peine arrivé à 
Dorflingen, il apprit que les Français étaient maitres de 
Buch, de Gotimadingen et de Randegg. Il se replia, à 
travers bois et non sané quelques difficultés, sur 
Thaingen, dans l'intention de couvrir la routs d'Engen et 
de recueillir les quatre compagnies Schrüder, qai se trou- 
vaient aux environs de Schaffouse. Apprenant que 
l'ennemi atteignait déjà Biebtingen, Hadik dirigen 
directement, de Thaingen sur Engen, le colonel prince 
de Schwarzburg avec une compagnie et deux pièces de 
canon, pour assurer la ligne de retraite (4). 

Pendant ce temps, le général Lorge marchait sur 
Büsingen et dégageait, à l'Ouest de cette localité, les 
doux bataillons de le 40* légère, qui avaient franchi le 
Rhin à Paradies. Laissaat à Büringen un bataillon et 
un escadron pour maintenir ses commmunications, 
Lorge se porta sur Schaffouse et occupa, vers 9 heures 
de l'après-midi, les hauteurs qui dominent cette ville. 
Nauendorf, prévenu, esseya de faire reprendre Schaf- 
fouse de vive force par le 3° bataillon Benjowsky (2); 
celte attaque, dirigée par le colonel de Sahel, échoua, 
les Français syant fait occuper chaque maison par des 
groupes d'hommes qui, embusqués derrière les fené- 
tres, fusilleient à courte distance les assaillants (3). Lorge 
charges alors l'adjudant général Foy de se porter sur 
Stüblingen avec le 7° régiment de hussards, le 4° batail- 
lon de la 40" légère et deux pièces de canon, dans le double 
but d'effectuer le jonction avec le corps de Réserve et 
de s'emparer des bagages des troupes antrichiennes qui 





{4) Bapport de Hadik sur les événements survenus depuis le 
4 mai 4800, Stockach, 3 mai (E. K. Aroh., V, 18 4/2). — V. aussi 
Œt. mtli. Zeïtsch., lc. cit. p. 289. 

(2) Journal de l'archidue Ferdinand d'te, journée da 4% mai 
(EE. Arch.) 

(3) Neuendorf à Kray, Fustren, {+ mai, 8 L. 45 du soir 
Œ. A. Arch, V, 38. 
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avaient défendu la ligne da la Wutach. À 5 heures du 
soir, cette jonction éfait un fait accompli, entre Neun- 
kireh et Guntmadingon. 

Une fois les Français mattres de Schaffouse, deux des 
compagnies Karl Schrüder, qui occupaient la ville, 
prirent, à travers le pays, le direction de Schlatt am 
Randen, au Nord de Thaingen. Les deux autres se 
replièrent sur Theingen, où elles rejoignirent lo général 
Hadik. Celui-ci entama alors son mouvement do 
retraite sur Engen, mais, avant d'arriver à Ebringen — 
à peino à 4,000 pas do ce village, — il fut assailli per 
la cavalerie française qui réussit à enlover un canon eu 
bataillon Pelerwardein. Hadik osseye do le faire 
reprendre par une brusque attaque de cavalerie, mais 
In route élait encombrée de voitures de blessés et 
bordée, à droite ot à gauche, de vignes entourées de 
murs. La charge échoue; les Français purent regagner 
Biebtingen, conservant leur trophée. Hadik se jeta à 
travers les vignes et parvint à rallier son infanterie à 
Barzheim. 11 comptait de Jà se porter sur Hilrngen, 
lorsqu'il apprit que cette localité était, depuis Jong- 
temps, en possession des Français, et que le prince 
de Schwarsburg, vivement poursuivi par deux escadrons 
du 7° hussards, s'était fait enlever un canon, près de 
Woiterdingen. Au cours de cette attaque, le princo de 
Schwrarzburg perdit plusieurs hommes faits prisonniors, 
dont un major; il réussit à cauver son deuxième canon, 
grâce aux dispositions habiles qu'il prit pour parer aux 
attaques d'une cavalerie très supérieure en nombre. 

Des patrouilles, dirigées en toute hôte sur Wol- 
schingen, furent reçues à coups de fusil. Harcelé de 
tous les côtés, Hadik se replia sur Blamenfeld, pour- 
suivi par l'ennemi qui ne dépassa pas Birmingen, et 
dirigea de là sur Engen de fortes patrouilles de cava- 
lerio, pour permettre à son infanterie, exténuée de 
fatigue, de prendre un peu de repos. 
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Prévenu daos la soirée qu'Engen n'élait pas occupé 
par les Français et qu'une partie du régiment Schrüder 
e'y trouvait déjà, Hadik se hâla de gagner cetie ville 
qu'il atteignit à 10 heures du soir avec {4 compagnies 
eLB escadrons ralliés en cours de route et appartenant 
en grande partie au régiment d'infanterie Schrüder, au 
bataillon Peterwardein et aux dragons Coburg. Per ce 
fait, la ligne de retraite vers Tutllingen élit assurée. 
Hadik réussit, pendant la nuit, à se melire en commu 
mication avec Klinglin, qui avait reçu, dens la journée, 
l'ordre de so replier de Zollhaus sur Welschingon; il 
parvint aussi à rétablir sa liaison avec le prince de Lor- 
raine, au moyen d'un escadron de cavalerie, poussé sur 
la chaussée de Stockach jusque vers Nenzingen (1). 

La 3* division (Montrichard), qui avait franchi le 
Rhin, partie sur des baleeux, partie sur le pont de 
Rhoichlingen, fut divisés sur la rive droite en deux 
groupes. La brigade de gauche, sous les ordres de 
T'adjudant général Schiner, se porte sur Bibern êt Dür- 
fingen, au soutien de la division Lorge; la brigade de 
droite (Daultanne) marcha sur Weiler, Ransen, Mur- 
bach et Randegg. 

Enfin la division de réserve (Nansouly) exécuts, sous 
la direction personnelle de Lecourbe, une reconnais 
sance sur Steisslingen, en refoulant devant elle environ 
420 cuvaliers autrichiens, qui se replièrent sur Engen 
et Stockach (2). 

C'est sur ces deux localités qu'avaient reflué toutes 
les troupes du prince de Lorraine. Tendis que Heïlik 
ressemblait, dans la soirée, à Engen, 44 compognic 
et 5 escadrons, le prince Joseph de Lorraine s'éta- 











{4) Rapport de Hadik sur les événements survenus depuis le 
4 mal 1800, Stockach, 3 mai (K. K. Arch., Ÿ, 78 4/2). — V. aussi 
Œst, mit, Zeitsch., loc, cit., p. 270. 

(2) Lacourbe à Moreau, Ramsen, 42 floréal. 
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blissait au bivouac, en avant de Stockach, entre Nenzin- 
gen et Wahlwies, avec 4 compagnies Schroder, 12 fai- 
bles compagnies Kerpen, une partie du bataillon Für- 
slenberg, et des détachements des dragons archidue 
Ferdinand et des hussards esclavons. Les avant-pastes 
étaient établis sur la ligue Orsingen-Steisslingen. À 
8 heures du soir, le bataillon Clerfaÿt n'avait pas encore 
atteint Wahlwies (1). 

Le prince de Lorraine tint, avec les généreux Spork 
et Gavassini, une sorte de conseil de guerre. I! ÿ fut 
décidé que, dens le cas d'une nouvelle attaque de l'ad- 
versaire, on ne défendrait pas la position de Stockach 
ét qu'on hattrait en rotraite par Sallmannsweiler sur 
Markdorf, après avoir dirigé sur Pfullendorf l'artillerie 
et les trains, sous l'escorte d'un escadron des dragons 
archidue Ferdinand (2). 

Les perles du corps Joseph de Lorraine élaient assez 

1 tués, 320 blessés, 641 prisonniers, 83 die- 
— au total, 4,407 hommes. Certains corps 
avaient été très sérieusement éprouvés; c'est ainsi que 
le régiment des dragons Coburg avait perdu 16 hommes 
et 97 chevaux, et que le régiment d'infanterie Schrider 
comptait, le 4" mei an soir, 802 manquants, dont 
38 morts, 238 blessés, 412 prisouniers, 64 disparus, De 
plus, le régiment Schrôder avait perdu un canon do 
6 livres, et le régiment Peterwardein un canon de 3 et 
une voiture de munitions avec leurs attelages (3). 

Les pertes des Français n'étaient que d'une centaine 
d'hommes. 











{) Joseph de Lorraine à Kray, au camp devant Stockach, 
44 mai, 8 heures du soir (E. X. Arch, V, 43). 

(8. K. Arch, V, 84 1/2. — V. aussi ŒSi. mit, Zaitsch., loc. 
ét. p. 270. 

(2) État des pertes du corps Joseph de Lorraine (£. K. Arch, 
Vs ad 78 1/9). 
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Dans la soirée du 11 floréal, le corps de Lecourbe 
occupait les emplacements auivants : 

Quartier général : Ramsen.. 

4" division (Vandamme) : Hohentwiel, Singen, Wor- 
blingen, Moos. 

2 division (Montrichard) (4) : droite à Dietlishofen, 
contre à Biethingen, gauche à Herblingen; so postes 
avancés sur la ligne Hilringen, Schlalt am Randen, 
Büiteohard. 
ion (Lorge) : Schaffouse, Neunkireh. 
ion de réserve (Nansonty) : Rheichlingen (2). 








(4) Les généraux Loge et Montrichard, suivin de leurs géné- 
raux de brigade et de leurs adjudants généraux, avaient permuté 
dans le commandement des 2 et 3° divisions à la date du 45 floréal 
(Bulletin Mstorique de l'armée du Rhin da 4° au 30 floréal, Muta- 
ions survenes dans l'état-major général at dans ceux des divi- 
sions). 

(2) Bulletin historique de l'ermée du Rhin. 
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CHAPITRE X 


Opérations de l'aile gauche, du centre 

et de la réserve le 11 floréal 
te an). 

Marche du corps de Réserre sur la rive guucho de la Wtach, — Nour 
vement des divitions du eorps Saint-Cyr. — Combat de Birkendort. 
— Le corps Salnte-Suranne Sengege dans le Val-d'Ænfer. — Salure) 
rappelé à Freudenstadt. — Attaque générale projetée par Eray pour 
le 43 Mortal. — Le pamage du Rhin, par Lecourde, décide Rrey à 
reavocer à l'oemaire et à so concentrér vers Engen. — Observe- 
tions de l'archiduc Charles sur les opérations de l'armée autrichiens. 


Conformément aux instructions du Général en chef 
en date du 40 floréal, le corps de Réserve se porta le 
44 au matin sur la rive gauche de la Wutach, la 
4" division (Delmas), de Thiengen à Neunkirch, où elle 
eut un léger engagement. O'Donell, attaqué près d'Ober 
Lauchringen, dut se replier, vigoureusement poussé par 
les Français, eur Schleitheim où il rejoignit Nauendorf, 
sans subir cependant des pertes trop considérables ({). 
La division Delmas établit ses bivouacs à Neunkirch, 
en liaison, par ses posles avancés, avec la division Lorge 
du corps de Lecourbe; la 2* (Leclerc), de Thiengen à 
Unter-Hallau, 4 gauche de la précédente, et en commu- 
nication avec le corps Saint-Cyr; la 3: (Richepance), de 
‘Waldshut à l'Ouest de Neunkirch en seconde ligne; la 
division de cavalerie d’Hautpoul de Klein-Lauffenbueg 
à Thiengen (2). 











(4) Journal de Farekidue Ferdénend, journée du 1 mai (E. K. 
Arch. 


.) 

(2) 1 importe de ne pas cônfondre trois localités dont los 
noms ont quelque ressemblance : Thiengea, nn peu à l'Est de 
Waldshut; Thaingen, au Nord-Kst de Schaffousa; Thengen, an 
Sud-Ouest d'Eagen. 
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Saint-Cyr, avec le corps du Centre, avait pour mission 
de marcher sur Stüblingen et d'effectuer sa jonction 
avec ls gauche du corps de Réserve. 

La 3° division (Tharreau) alle, de Saint-Blaise, prendre 
position entre Grafenhausen et Birkendorf, à la fois pour 
faire face aux troupes ennemies qui occupaient le camp 
de Bonndorf et pour opérer la liaison avec le corps de 
Sainte-Suzanne, dès qu'il déboucherait du Val d'Enfer. 

Le 2° (Baraguey d'Hilliers) se porta de Rothhaus et 
de Grafenhausen sur Stüblingen par Birkendorf et 
Bellmaringen, suivie de la division de cavalerie Sahue. 

La 3° (Ney), formant l'arrière-garde, resta jusqu'à 
40 heures du matin environ sur ges positions de 
Schluchsee, Dresselbach, Seebruck; elle marcha ensuite 
sur Grafenheusen et Birkendorf, comme les précé- 
dentes (1). 

La division Baraguey d'Hilliers se heurts, à l'Est 
de Birkendorf, à un corps ennemi dont la force était 
évaluée à 8,000 hommes, les uns venant de Thiengen, 
les autres du camp de Bonndorf. Ces troupes, sous le 
commandement du lieutenant-colonel Nordmann, occu- 
paient une forle position à Beltmaringen. L'infanterie 
consistait en détachements des corps francs d'O’Donnell 
el de Rübenitz, des régiments de Benjowtky, archiduc 
Ferdinand et archiduc Charles; la cavalerie se compo- 
sait de husserds des frontières et de Barko, de deux divi- 
sions du 2 uhlans, d'une divison de cherau-légers et 
d'un oscadron de cuirassiers (2). Bien que Snint-Cyr ne 





(2) Bulletin historique de l'armée du Rhin. 
) Saint-Cyr à Moreau, Stahlingen, 14 floréal. 
Lelieutenant-colonel Nordmamn s'était replié de l'AID, le 28 avril, 

avec ? compagnies Benjowsky, 2 compagnies Rubenits, de chas- 
seurs tyroliens et 2 escadrons de hussrds Mesaros. 1) reçut 
comme renforts, le 49, un bataillon Archidue Charles et 2 esca- 
drons du 2* uhlans, et, le 30, 2 escadrons de cuirassiers (Journal 
de l'archidue Ferdinand, journées des 98, 39 et 30 avril}. 
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disposat que de quelques pièces do 4 faiblement appro- 
visionnées, que lui avait laissées Richepance à Suint- 
Blaise, il ordonne à Baraguey d'Hilliers de se porter à 
l'attaque parce qu'il craigaait, en la différant, de voir 
arriver le reste du corps de l'archiduc Ferdinand qui so 
trouvait à Bonndorf, à quelques heures de marche seu- 
lement de Bettmaringen (4). « Les Autrichiens, conflants 
dans la fores de la position et la bravoure de leur cava- 
lerie, firent d'abord bonne contenance; mais, comme 
nos troupes gravissaient les hauteurs au pas accéléré et 
en bon ordre, ils furent bientôt culbutés, en déroute, 
et obligés de fuir dans toutes les directions; quelques- 
uns furent poursuivis jusqu'à Stnhlingen par la division 
Beraguoy d'Hilliers et la cavalerie de Sahue (2) … » 
Un détachement de flanc de la division Baraguey 
d'Hilliers 6 heurts au colonel Lippa, établi sur les bau- 
teurs voisines de Wellendingen avec  balaillons Lacy 
et 2 escadrons du 2* uhlaus. Lorsque l'archiduc Ferdi- 
nand reçut l'ordre de se replier sur Zollbaus, le colonel 
Lippe, conservant seulement 3 compagnies Lacy et 
4 escadron de uhlans, couvrit le flanc gauche et les der- 
rières de cette brigade. 11 atleigait seulement Zollhaus 
dans la matinée du 3 mai, ayant perdu en tout une 
douzaine d'hommes (3). Dans la soirée, les divisions 
Baraguey d'Hilliers et Sahuc occupaient Staklingen; 








{) Gonvion Saint-Cyr, loc. cit, Il, p. 494. 

(2) Ibid. — La lieutenant-colonel Nordmann se replia sur Grim- 
rmelishofen et atteignit, dans la soirée, Fastxen, où il pat rallier 
Naendorf, dant Les troupes araîent été très éprouvées au cours 
de cette journée (Nauendorf à Eray, Füeten, {# mal, 8 b. 45 du 
soir, K. E. Arsh,, V, 84). 

(8) Journai de Farehidue Ferdinend, journée du 4° mai, — 
V. aussi Bopport du colonel Lippa sur les événements survenus 
depuis le 4* mai, nu camp prés de Thalfngen, 45 mai 4800 
GE. Arëh., V, 82). 
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Ney 8e trouvait à Betimaringen; Tharreau entre Gra- 
fonbauser et Birkendorf. 

le gauche, sous les ordres de Sainte-Suranne, 
entama le 44 sa merche sur Lüffingen per le Val d'Enfer 
et Neustedt. 

La 4" division (Soubam), qui avait stationné le veille 
à Saint-Georgen, établit d'abord de grand matin à 
Zäbringen une flanc-garde composée de la 8* demi-bri- 
gade et du 4° régiment de chasseurs, avec des postes 
avancés aur les routes de Waldkirch et d'Emmendingen, 
directions aur lesquelles l'ennemi était signalé. Ces 
postes furent atlaqués vers 7 heures du malin per 
200 uhlans de Merfeld qui furent chargés à leur tour et 
ramenés par un eseadron du 4 chasseurs, Le reste dè 
le division (6° dragons et 6* compagnie du 3° d'artil- 
lerie à cheval) se porta sur Ebnet où se diriger égale- 
ment un bataillon de Ja 8* demni-brigade. 

La 2° division (Legrand), établie au Nord et à l'Est de 
Fribourg, se porta sur. Steig et Ober-Breïtnau, au 
débouché oriental du Val d'Enfer, où la brigade de 
Drouet, tête de colonne, eut une légère escarmouche 
avec un détachement ennemi mixte, qui se replie aussitôt 
et tiraille jusqu'à la nuit avec les evant-postes français; 
au cours do ect engagement insignifiant, les Autrichiens 
eurent 4 homme et 2 chevaux blessés (4). 

La division de réserve (Coland), venant de Wolfen- 
weiler et de Thiengen, s'établit entre Fribourg et Saint- 
Georgen (2). 

Tandis que de graves événements allaient se dérouler 
du côté de la geuche et du centre de l'armée autri- 
chienne, Kienmayer continuait à observer Kebl, prêt à 
s retirer par la vallée de la Kinzig, si une nouvelle 








U) Journal de Gyulss, journée du 1° rai (X. E. Arch, V, 419). 
{2) Bulletin historique de l'armée du Rhin. — Thiengen dont it 
s'agit ici est à l'Ouest de Fribourg. 
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attaque se produisait (1). Il annonçait même son inten 
tion de surveiller cette direction assez longtemps pour 
permettre à Szlaray d'atteindre la Kinzig (2). En effet, 
Kray, commençant à s'inquiéter des progrès faits par 
les Français en avant de Saint-Blaiso et de Thiengen au 
cours des journées précédentes, avait prescrit à Szlaray 
de se replier sur Homberg et Freudenstadt, et de laisser 
seulement de faibles postes d'observation dans la vallée 
du Rhin moyen, ainsi que vers Elzach, Tryberg et 
Vohrenbach. Dès son arrivée à Hornberg, il devait 
diriger en toute bate le régiment de hussurds Blanken- 
stein sur Donaueschingen, ou, en cas de retraite de 
l'armée, sur Tüttlingen. 

Si, par la suite, des circonstances critiques obligeaient 
l'armée à battre en retraite, le corps Sstaray devait se 
replier en deux colonnes sur Tütilingen ou, au besoin 
même, sur Sigmaringen, l'intention de Kray étant de 
concentrer ses forces entre Stockach et Liptingen, ai les 
événements ultérieurs tournaient entièrement au désa- 
vantage des Autrichiens (3). 

Comme conséquence de ces mouvements, les subsides 
bavarois et les contingents würtembergeois devaient être 
dirigés sans tarder sur le Danube et établis dans la région 
de Tütilingen (4). Quant au prince de Hohenlohe, il 
devait, en vertu des instructions précédemment reçues, 
me rabattre de Heidelberg sur Ulm, et faire tous se8 
efforts pour défendre sérieusement cette dernière région. 

Dans la journée du 30 avril, Kray avait prescrit 
Nauendorf d'exécuter, le‘lendemain, une reconnaissance 








{4) Hienmayer à Erey, Gengenbacb, {® mai (E. K. Arch, V, 44). 

(2) Hienmayer 8 Kray, Gengenbach, 1* mai, 5 heures du soir 
(E. Æ. Arch. V, 18). 

3) Kray à Srtaray, Donaueschingen, 1= mai {Ibid., V, 38). 

(4) Kray au commandant du détachement palatin-bavarois, 
Donéueschingen, Lt mai (E. Æ. Arch. V, 8), — V. aussi Krey à 
Sriaray, vie aup. (E. E. Areh., V, 38). 
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offensive sur tout le front de la position française. Dans 
la pensée du commandant en chef de l'armée autri- 
chienne, cette opération, appuyée par Gyulai et l'archidue 
Ferdinand, devait être très vigoureusement conduite, et 
pouvait même, le cas échéant, prendre les proportions 
d'une bataille générale. 

Nauendorf devait donner les ordres de détail et en 
diriger ll ème l'exécution. En raison du retard 
apporté dans la transmission des ordres et par suite 
aussi de l'indécision dans laquelle les mouvements con- 
tinuels et compliqués de Moreau laissaient les Autri- 
chiens, incapables de discerner exactement où se pro- 
duirait l'attaque principale, l'opération ne put être 
exécutée on temps voulu (4). 

À la suite du dépert de Lindenau, appelé par Nauen- 
dorf de Zollhaus à Stühlingen, Kray avait fait avancer 
Klinglin jusqu'à Zollhaus avec 2 régiments de cuiras- 
siers. Il mit, en outre, à sa disposition les deux régiments 
d'infanterie Bender et Stain. Des détachements, compre- 
nant chacun 4 compagnies, 2 escadrons et une pièce de 
canon, établis à Achdorfet à Grimmeltshofen, gardaient 
les points de passage eur la Wutach, et dovaient faire 
surveiller par des patrouilles les directions de Bonndorf 
et de Stühlingen. D'autre part, la liaison entre Bonndorf 
et Zollbaus était établie par 2 escadrons de cuirassiers, 
poussés de Düôggingen vers Ewalingec. Klingin, établi 
à Zollhaus avec le reste de ses troupes, devait soutenir 
ces détachements, et assurer, le cas échéant, la ligne de 
retraite (2). à 

Kollowrath reçut l'ordre de diriger en toute hâte sur 
Lüffngen les 8 bataillons de grenadiers et ua bataillon 
du régiment Peterwardein. Le F. M. L. Riesch devait 

















(4) Œuir. milit, Zeitsch., loc. cit, p. 272. 
(2) Kray à Klinglin, Donaueschingen, {® mai (E. K. Arch., 
%, 8. 
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prendre le commandement des troupes rassemblées à 
Laffngen, et, au préalable, ÿ conduire « d'un temps de 
trot » (1) les deux régiments de cuirassiers Archiduc 
François et Auspach, encore disponibles à Donaue- 
schingen (2). 

Dans la matinée du 4° mai, Kray so rendit, do sa 
personne, à Lüffingen. D'après les renseignements 
reçus, de nouveaux renforts arrivaient sans disconti-- 
nuer aux Français en arrière du Schluchsee, et une 
division — que l'on croyait à tort être la division 
Tharreau (3), — ayant franchi le Rhin à Vieux-Brisach, 
le 30 avril, se préparait à s'engager dans le Val d'Enfer 
par Fribourg. « Dans ces conditions », écrit Kray à la 
date du 2 mai, « il m'était impossible de ne pas voir 
clairement que l'intention de l'ennemi élait de se con- 
centrer sur les hauteurs entre Neusiadt et Dôggingen, 
et je senlis toute la nécessité d'exécuter une allaque le 
lendemain » (4). 

Les brigades Gyulai et Archiduc Ferdinand (5) 
— cette dernière renforcée par üne parlie de lu division 
Baillet — devaient attaquer Seebrück ot chercher à 





4) Kroy à Miescb, Donuueschingen, 4e mai (K. K. Arch, 
v 14). 

{2) Etey à Kollowrath, Donaueschingen, 1® mai (K. K. Arch, 
v, 40). 

(3) C'était, en réalité, l'avant-garde du corps de Sainte-Surenns 

(4) Eray au comte Tige, Engen, 2 mai (K. K. Arch., HE. R., 
v, 39). 

(8) Les troupes dont disposait l'archidue Ferdinand à cette 
date étaient les suivantes : 3 compagnies de chasseurs tyro- 

, £ bataillon léger (Rubenitz), 1 bataillon réserve suisse, 

3 compugnies Erbach, 4 bataillon Benjowsky, 2 balaillons Lacy, 
8 escadrons du  ublans, 7 escadrons des lussards Messaros, 
6 escadrons des cuirassiers Zeschwits, 2 escadrons des dragons 
Kinaky; au lotal; 5 bataillons, 6 compaguies et 24 escadrons. 

Rapport de l'archiduc Ferdinand, sur les combats livrés du 
4er au S mai 4800 (K. K. Arch, V, 70). 








CA 
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s'en emperer. Nauendorf avait pour mission de se tenir 
prêt à appuyer ce mouvement. Kray, en adressant 508 
instructions à cet officier général, lui recommandait 
« d'assurer avec une attention toute particulière ses com- 
munieations avee Stühlingen, et d'avoir soin, surtout 
pendant l'attaque, de se lenir de sa personne à proximité 
de l'Archidue Ferdinand » (4). Le gros de l'armée était 
établi en réserre en avant de Léflngen et vers Düggin- 





n (2). 

L'archidue Ferdinand fit occuper par 2 bataillons Lacy 
et 2 escadrons de uhlans, sous les ordres du colonel 
Lippa, les hauteurs hoisées au sud de Wellendingen, 
l'ennemi pouvant les utiliser pour tourner la position 
de Bonndorf. En outre, ce détachement reliait le lieute- 
uant-colonel Nordmann, en position à Bellmaringen, 
avec l'archiduc Ferdinend (3). 

En prévision de l'attaque projetée, les ordres suivants 
furent donnés pour la journée du 2 mai 

Le lieutenant-colonel Nordmann devait se porter, avec 
ses troupes légères, par Grafenhausen et Staufen sur 
Hüchenschwand, de manière à menacer Seebrück par le 
Sud. IL laisserait à Birkendorf un bataillon Archiduc 
Charles et 2 escadrons de cuirassiers pour observer les 
mouvements de l'ennemi vers le Sud et pour assurer 
les communications avec Stühlingen. En cas de retraite, 











{4) Kray à Nauendorf, Lôffingen, 4®* mai (E. E. Arch, V, 39). 

(2) Dans l'après-midi da { mai, devaient être rassemblées, à 
Läfängen, les troupes ci-après : 8 bataillons de grenadiers, 
5 bataillons d'infanterie, 3 régiments de cavalerie (dragons Latour 
et 2 régiments de cuirassiers); à Däggingen, se trouraient 2 régi- 
ments de cuirassiers (Kray à Nauendorf, Lôffingen, 49 mai, 
KE. Arch, V, 93). 

(3) Journal de P'archidue Ferdinand (lo. cit, journés du 49° mai). 
—— V. aussi Rapport du colonel Lippa (sur les événements sur- 
venus depuis le 1% mai), su comp près Thalngen, 45 mai 
CE, Arch, Vs 82). 
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le détachement de Birkendorf devait servir de détache- 
mént de repli. 

Le colonel Lippa avait ordre de marcher sur Gre- 
fenbausen et de là directement, par la chaussée, sur 
Rotbhaus. 

La colonne principale (2 bataillons, 3 compagnies et 
% escadrons), sous les ordres directs de l'archiduc Fer- 
dinand, avait pour mission de se porter de Bonndorf, 
partie sur Rothhues, partie sur Dresselbach. 

Le prince de Lichtenstein, avec 2 bataillons Gem- 
mingen et 2 escadrons de ublaus, devait se diriger de 
Loffingen sur Rothhaus, de manière & menacer le flanc 
gauche de l'ennemi. 

Quant an général Gyulai, partant de Lonzkire, il 
devait marcher directement par Dresselbach sur See- 
brück, tandis qu'un détachement, passant par le Krum- 
menhof et la forêt de Saint-Blaise, menacerait de prendre 
Seebrück à revers (4). 

Tandis que Kray donnait ces ordres on prévision d'une 
offensive générale pour la journée du lendemain, etque 
les forces principales de l'armée autrichienne se concen- 
talent en arrière des brigades Gyulai et Archidue Fer- 
dinand, Lecourbe forçait le passage du Rhin et obligeait 
le prince Joseph de Lon 
troupes autrichiennes, qui devaient contribuer à l'attique 
du lendemain, alteignaient à peine Loffingen et Düg- 
gingen, lorsque Kray reçut I nouvelle des graves évé- 
nements survenus du côté de sa gauche. 

Ne voulant point abandonner à son adversaire les 
approvisionuements considérables, rassemblés près de 
Stockack et craignant, d'autre part, de perdre s63 commu- 
nications avec le prince de Reuss dans le Vorarlherg, 
Kray renonça complètement à mettre à exécution ses 











{41 Journal de Farchiduc Ferdinand (journée du 4er mai). 
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projels pour le journée da 2 mai (12 foréal), et décida 
de s'établir vers Engen avec le gros de l'armée, pour se 
porter ensuite de Ià sur Socknoh (4). 

Dans co but, il fit connaître à Nauendorfson intention 
de concentrer l'armée, lo jour même, à Düggingen: illui 
prescrivit, en même temps, de faire occuper par Lindenan. 
et des « forces suffisantes » les hauteurs de Zollhaus, et 
de chercher, de concert avec Klinglin et le prince Joseph 
de Lorraine, à couvrir les deux routes de Schaffouse à 

-Engen et à Stockach (2). Klinglin, ralliant toutes ses 
forces disponibles (8 bataillons d'infanterie, 12 ascadrons 
de cavalerie), devait se porter de Zollhaus par Thengen 
sur Welschingen, ot chercher, dès son arrivée, à se 
mellre immédiatement en liaison avec Nauendorf et le 
prince Joseph de Lorraine (3). Nauendorf, de son côté, 
devait, en cas de retraite, se replier sur Welschin- 


gen. 

L'erchiduc Ferdinand et le lieutenant-colonel Nord- 
mann reçurent l'ordre de se replier sur Zollhaus, à la 
tombée de la nuit (4). 

Quant à Gyulai, laissant en arrière vers Steig, Lenz- 
kirch et Saint-Pierre, quelques faibles postes de cavalerie 
légère, il devait se replier, à la chute du jour, sur 
les hauteurs de Düggingen, et former l'arrière garde 
de l'armée (5). 

Kray rentra à Donaueschingen dans la soirée, après 





(4) Kray au comte Tige, Engen, 2 mai (K. K. Anh HER, 
Y, M). — V. aussi sr, mit, Zeisieh., loc. 
(2) Kray à Nauendorf, Lôffngen, 4 mai (K. K. P, Y,49). 

(3 Kray à Klioglin, Loffingen, 1e mai (K. E. Arch, V, 24). 

(4) Kray à l'archidue Ferdinand, Lôffingen, à midi (K. K. Areh., 
V, 22). — V. ausei Journal de l'Archidue Ferdinand (journée du 
1e mai 

(5) Hray à Gyulai, Lôffingen, 1% mai (E. E. Arch, V, 20). — 
V. aussi Journol de Gyulai, journée du 4 mai (E. K. Arek, 
V, 20). 
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avoir donné des ordres pour l'exécution du mouvement 
de retraite de l'armée (4). 

Les divisions V. Kollowralh, Riesch et Charles de 
Lorraine, ainsi que la brigade Holstein-Angustenbourg, 
ratlachée provisoirement à la division Baillet, se mirent 
en mouvemen!, dans l'après-midi, vers Düggingen, où 
elles s'établirent au bivouac pour prendre un peu de 
repos, Kray ne voulant pas leur faire exécuter, d'une 
seule traite, l'étape de Loffingon à Engen. 

Elles devaient lever le camp à 4 heure du matin, et 
se dirigersur Engen, par l'itinéraire Hüfingen, Pfohren, 
Geisingen, formant une colonne dont l'ordre de marche 
était réglé comme suit : 

Division de cavalerie Charles de Lorraine, bataillons 
de grenadiers, division Baillet, régiment de dragons 
Latour; division Riesch. 

La brigade Gyulai, formant arrièregarde de cetlé 
colonne, devsit rester à Düggingen jusqu'au 2 mai à 
midi, el faire occuper Donaueschingen aussi longtemps 
que possible, en raison des importants magasins qui 
y étaient établis (2). 

‘ Les troupes concentrées près de Zollhaus devaient 
gagner Engen par l'ilinéraire Riedüschingen, Leipfer- 
dingen, Dorfstetten. La brigade Archiduc Ferdinand, 
couverte seulement en arrière par ses troupes légères, 
laissées sur son ancienne position, était destinée à former 
l'arrière-garde de cette deuxième colonne. Quand cette 
brigade aurait été ralliée par tous ses détachements, 
elle se dirigerait sur Engen par la même route, en 
ayant soin de se faire couvrir, sur son flanc droit, par 
























(4) Les ordres qui suivent sont extraits d’une leltre de Kray 4! 
l'archiduc Ferdinand (Kray à l'archiduc Ferdinand, Donaue- 
schingen, 4 mai. K. K. Arch., V, 37 4/4). 

@) Journal de Gyulai, journées des 4 et 2 mai (E. K. Arch, 
142). 


Google 


268 LA CAMPAGKE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 


une forte flanc-garde, fournie par le 2 ublans, les eui- 
rassiers Zeschwitz et, au besoin, les cuirassiers Nassau 
ds la brigade Gyulai. Ce détachement de flanc devait 
marcher parallèlement à la colonne, en suivant le che- 
min de Thengen à Welsckingen. 

Chaque colonne devait être accompagnée de son artil- 
lerie et de sea voitures de vivres; quent aux voitures à 
bogages, elles devaient être dirigées, le soir même, sur 
Donaueschingen et de là sur Baldingen, pour gagner 
ultérieurement Engen par un itinéraire spécial. 

Kray attachait la plus grande importancoä l'exécution 
de ces mouvements. « Il s'agit surtout d'atriver promp- 
tement à Engen », écrivait: à l'archidue Ferdinand, « et 
cola non seulement pour l'avant-garde, meis aussi pour 
la colonne tout entière. 11 faut que celle-ci reste con- 
stamment groupéo, et que les arrière-gardes donnent, 
par leur ferme contenance, aux troupes qu'elles sont 
chargées de couvrir, le temps nécessaire pour arriver 
tranquillement » (1). 

Pendant ce temps, Nauendorf, chassé de Schalfouse 
et de Siühlingen, craignant non sans raison d’être pris 
à revers, s'était replié, dans la journée, de Schleitheim 
sur Grimmeltshofen (2) et de là sur Füelzen, où il s'était 
arrèté pour donner un peu de repos à son infanterie 
out de forces ». Il se remit en marche sur Wel- 
schingen, le 2 mai, à & heures du matin (3). 

Ainsi, à la fin de cette journée, l'armée française était 
tout entière réunie en face de la gauche de l'armée 
autrichienne, s'appuyant à la Wulach et au lac de Con- 












() Eray à l'archidue Ferdinand, Douaueschingen, {= mai 
(EE. Are, V, 37 4/9). 

(2) Nauendorf à Lindenan, Füetzen, 4* mai, 8 b. 20 du soir 
(Be K, Arch. V, 34 1/4). 

G) Nanendorf à Eray, Füetren, {+ mai, 8 b. 45 du soir (E. E. 
Arch, V, 34). 
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stance. Kray, se maintenant à peu près sur une stricte 
défensive, avait obéi aux mouvements de Moreau. 

« Comment les Autrichiens n'ont-ils pas prévu que 
Moreau 1e porierait sur les points où il pouvait les couper 
et les prendre en flanc? I était trop habile pour altaquer 
de front ce qu'il était en on pouvoir de tourner, Le pas- 
sage de Kehl ne devait pas les occuper un instant; même, 
sans celte opération, Moreau pouvait mener à bien ses 
projets. .… Et pourtant les Autrichiens ne détachèrent 
point leurs regarda du corps français qui opérait près 
de Kebl, et, lorsque Sninte-Suranne repassa le Rhin, loin 
de pénétrer le but des Français, ils attribuèrent ce mou- 
vement aux rovers que venait d'essuyer Masséoa en 
Italie. Ce doit être un véritable plaisir pour un général 
de manœuvrer en face d'un adversaire qui, entièrement 
déconcerté, laisse se produire, et fait lui-même tout ce 
qu'on attend de lui! (4) » 

«Je ne comprends pas les manœuvres de notre armés,» 
écrivait quelques jours plus tard l'archiduc Charles. 
« L'ennemi n'a cependant pas pu, sans que noue en 
soyions aucunement averlis, franchir le Rhin et réunir 
si rapidement une armée, que nous n'ayions pu con- 
centrer complètement la nôtre à Stockach avant qu'il y 
arrive. 

< Franchement, nous n'aurions pas dû détacher tant 
de troupes dans la Forêt-Noiro ; ces détachoments étaiont 
tout à fait inopportuns! 

< Ou nous avions à craindre une attaque de l'ennemi 
sur le rive droite du Rhin, par le Forèt-Noire, ou l'en- 
nemi faisait aussi des préparatifs, du côté de Schaffouse, 
pour franchir le Rhin. Les renseignements auraient dà 
nous éclairer sur ce point. Dans le premier cas, j'aurais 











(4) Bôlow, Der Feldeug von 4800, Heinrich Frôlich ed., loc. e., 
P- 63 sqq. 
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concentré l'armée entière à Hüfngen, à l'exception des 
dragons Coburg, d'un bataillon Clerfayt et de trois batail- 
lons Kerpen, et, avec ces troupes et les milices locales, 
j'aurais occupé le Rhin de Schalfouse à Constance. J'au- 
rais donné l'ordre au commandant de mes avent-postes 
de se replier, à l'approche de l'ennemi, sans lui disputer 
la Forêt-Noire, et de le laisser déboucher. Je me serais 
alors jelé avec toutes mes forces sur l'une de ses colonnes, 
de préférence sur celle qui eût été pour moi la plus 
dangereuse — c'eût été vraisemblablement celle venant 
de Waldshut, — et je l'aurais certainement battue. 

« Dans le deuxième cas, j'aurais, à l'approche de la 
belle saison, concentré l'armée près de Slockach, et je 
n'aurais laissé sur le Rhin que de faibles avant-posles. 
Je crois que jamais l'ennemi n'aurait 084 passer le Rhin 
& Rhcichlingen s'il n'avait pas su que noire armée élait 
si disporsée, sans avoir nulle part de grosses réserves 
rassemblées. La manœuvre de l'ennemi élait, à mon avis, 
trèâ hasardée et pleine de fautes... Si notre armée s'était 
jetée sur la colonne qui avait franchi le Rhia à Rheich- 
lingen, en amusant les autres colonnes avec quelques 
faibles rideaux de troupes, l'ennemi eût élé certainement 
battu. Mais encore fant-il, pour réussir des manœuvres 
de cs genre, qui seules, à la guerre, sont décisives, 
avoir sous la main une armée hien concentrée! (1) » 











(4) L'archidue Charles à l'archidue Ferdinaud, Prague, 16 mai 
4800 (&. K. Arch). 
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Le général en chef Moreau au Consul Bonaparte sur la 
campagne prochaine, 
Au quartier-général, frimelre an VIII (décembre, 4198) (8). 

Les projets des ennemis ne peureut être que de chercher à 
pénétrer dans l'intérieur de Ja République, si nous ne parvenons 
pas à pénétrer chez eux. 

Le tenteront-ils par le midi ou par l'est de la France? Je crois 
inutile de chercher à démontrer qu'ils ne chercheront pas à 
s'emparer de l'ancienue Provence, cela ne les mènerait à aucun 
grand résultat. Si, au contraire, ils avaient des succès en Hel- 
vétie où sur le Nhin, Îls trouvent parla Bourgogne et la Franche. 
Comté une frostière entièrement ouverte, ils feront donc leur 
effort avec leur armée d'Allemagne. 

Que doirent-ils craindre de nous? L'invasion en Allemagne, 
puisqu'elle nous présente également une frontière sans défense. 
Celle d'Italie les inquiète moins puisqu'ils sont maitres de toutes 
les places, qu'elle sera plus lente et qu'elle nous présente à 
succès égaux moins de chancé pour le paix. Je crois plus facile 
d'aller à Munich qu'à Vérone et je pense que l'Empereur deman- 
dera plus tôt la paix quand nous serons maltres de la Bavière 
que de la Cisalpine. 

Je suppose l'armée d'halle sur l'Adige, les Autrichiens peu- 
vent encore tenir le Rhin, mais si nous avions pénétré en Alle- 
magne avec quelques succès bien prononcés, je crois que 
l'armée ennemie d'Italie affaiblie per des détachements en Alle- 
magne donnerait beaucoup de facilitéà lanôtre (3) de voirlesuccès. 

D'après ces réflerions je crois inutile d'insister pour qu'on 
assure par tous les moyens possibles à l'armée du Rhin tant 
pour tâcher de pénétrer en Allemagne que pour défendre la 
frontière la plus exposée de la République. 








Mona. 





(4) Toutes ces pièces proviennent des Archives historiques du 
Ministère de la Guerre (Armée du Rhin, 4800). 

(2) La date exacte manque. 

{3) Un mot ilisible. 
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Mémoire du général en chef Moreau au Consul Bonaparte 
sur l'armée du Rhin: 

Au quartier-général à Paris,le 29 frimairean VIII(20 décembre, 2190). 

Le sort de la République française va être décidé à l'armée du 
Rhin. L'ennemi est comme nous intéressé À faire la guerre 
d'invasion sur cette frontière; tous les moyens du gouvernement 
doivent donc se réunir sur ce point. 

On fait marcherde l'armée du nord six demi-brigades, donnant 
au plus un total de 40 à 42,000 horamos : mais en même temps 
on tire de l'armée, pour l'Halie, deux demi-brigades d'élite et 
complètes fortes d'environ 5,000 hommes. Quinse ou seire cadres 
incomglets à la vérité mais qu'une incorporation de bataillons 
auxiliaires aurait portés à 49 ou 43,000 hommes, étaïent en 
marche pour l'armée, mais viennent d'avoir une autre destins 
tion. Gapendant ils eussent été d'une grande utilité dans une 
armée aussi étendue, où il faut laisser derritre des garnisons 
considérables, qui seraïent'très bien occupées par des troupes à 
former tandis qu'à présent il faudra y laisser des corps que l'on 
aurait employés utilement en campagne. 

es observations n'ont pour but que de démontrer que l'armée da 
Rhinloin de recevoir d'augmentation, se trouveä peu prèsau même 
complet où elle était, et a même perdu de ses meilleurs corps. 

Personne n'éxnt plus à portée de juger de l'importance de 
l'armée du Rhin que le Consul Bonaparte, je ne feral-aucune 
demande et je puis l'assarer qu'il doit compier sur mon zèle et 
mon dérouement pour tirer ls meilleur parti possible des forces 
qui me seront confiées; elles sont à la vérité considérables, mals 
laligue sur laguelle elles doivent opérer est immense et la 
quantité de grandes forteresses qui s'y tronvent exigent beau- 
coup de troupes inutiles pour la guerre. HOREAU. 








Bonaparte à Moreau, 30 frimaire an VIII (24 décembre 1799). — 
Imprimée dans la Correspondance de Napoléon, t. VI, p. 38. 


Lecourbe, lieutenant-général, commandant l'aile droite, 
au général en chef Moreau. 
Au quartier-générai à Zurich, le 3 trimaire an VIII {21 dé. 
cembre 4790). 
Malgré les peines que je me donne, mon cher général, je 
crois qu'il sera impossible de nourrir l'armée en Helrétie pan- 
dant l'hiver. Je suis arrivé hier de faire une tournée sur la ligne 
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et je me suis convaincu de l'épuisément total du pays, surtout 
e fourrages. 

Je suis obligé de renvoyer aur les derrières une grande partie 
do la cavalerie, j'utilise aux transports une partie des chovanx 
de l'ertillerie que j'ai aussi placés sur les derrières par 
échelons. 

Jusqu'à présent nous vivons, mais au jour le jour, et les trans. 
ports deviennent plus difficiles, par le froid excessif qu'il fait, et 
la quantité de neiges tombées. Dans la circonstance où nous nous 
trouvons, la seuls mesure à prendre sorait de proposer un 
armistice au prince Gharles qui l'accepreralt si Ja proposition 
partait du Ministre de la guerre, par exemple, il m'a refusé celui 
ele faiteurle Rhin que parce que, a-t-i dit, il ne voulait 
t de suspensions d'armes partielles, mais j'ai rempli mon 
Pat. Mas, je vous le rép, mon cher général, tant que les con 
sommations en Helvétie excéderont les moyens de transports 
humainement possibles, mous serons dans une trisie alter: 
native. 

Si je connaissais vos intentions et celles du gouvernement, 
j'essaiersis de faire quelques propositions, À moins que vous 
n'ayez l'intention d'agir pendant l'hiver, ce que je ne crois pas 
praticable. 

Une autre mesure bien nécessaire serait de songer sérieuse- 
ment à compléter nos cadres pur Les bataillons auxiliaires qui, la 
plupart, sont mal composés en offlciers. 

Les ennemis s recrutent considérablement et s'organisent, ils 
4e trouveront, par ce moyen, en état, avant nous, de commencer 
la campague. Nous ne prenons aucun moyen pour compléter 
nos régiments de cavalerie, nos demi-brigades; tous les batail- 
lons auxiliaires qui arrivent ne sont point armés; à quelques 
exceptions près, peu sont habillés. Je pense qu'il n'y a d'autres 
moyens pour les utiliser el pour ls bien de la République que 
leur incorporation. 

de vous ai déjà prévénu, mon cher général, que je ne corres- 
pondais plus qu'avec vous, cependant, puisque vous ne me 
répondez pus, je vais instruire le Ministre de la guerre de ce 
dont je vous ferai part. On enlève beaucoup de généraux, ceux 
qui viennent à leur place st ceux qui sont à la ci-devant armée 
du Rhin ne sont pas bien fortunés. Songez bien que nous 
n'avons pas un sol en caisse. 

Je vous prériens aussi que j'ai donné des ardres en votre 
absence, comme commandant en chef, pour tirer quelques fonds 
de Meyence, ainsi qu'une contribution que j'ai frappée sur la 
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Labn. J'espère que personne ne s'y opposeræ ru que les troupes 
de l'aile gruche sont presque au courant. 

Prérener-moi du jour de votre départ de Paris afin que je ne 
vous éerive pas lorsque tous en seriez parti. Mais n6 partez 
pas sans argent, sans souliers et san6 capoles. Il fait ici un 
froid excesai. 

Salut, amitié el attachement. Lecouene. 





Bonaparte à Berthier, Paris, 30 frimaire an VII (21 décembre 
4789). Imprimée dens la Correspondance de Napoléon, t. VI, p.39. 


Le général en chef Moreau au Ministre de la guerre. 


Au quartier-général à Zurich, Le 8 nivôse an VIIL(29 décembre 1185). 


Je suis arrivé le 5 à Bäle, mon cher général, et senlement 
le T à Zurich par un temgs et des chemins couverts de glace, il 
n'y a rien de nouveau ici, j'ai envoyé de Blle un courrier au 
Bas-Rhin pour savoir s'il y avait quelque chose de nouvena. Je 
vais élablir le quartier-général à Bâle, cetie ville est placée 
asser au centre des opérations et la communication avec Paris 
est facile. 

J'envoie ordre au général Schauenbourg de reprendre ses 
fonctions d'inspecteur du corps d'Helrétie. Je n'ai eu qu'à me 
Jouer de ses Lalents et de son activité dans ces fonctions pendant 
que jai commandé l'armée du Rhin. J'atends le général Chau- 
mont pour le corps de gauche. 

J'aurai attention de désigner à vous seul les lettres qui ne 
devront pas passer dans 108 bureaux. 

Le général Masséns emmène presque tous les généraux de 
division de cette armée, j'attends impatiemment le général 
Saint-Cyr. Je compte également que vous m'enverrez le général 
Grenier, il a dû vous écrire de la manière la plus pressente pour 
venir à celle armée et vons êtes sûrement assez instruit. des 
derniers événements d'Italie pour savoir qu'il ne peut pas désirer 
d'y continuer ses services et vous savez que les hommes dou- 
blent de force quand ils sont placés à leur convenance. 

Je rous expédierai demein un courrier pout rous faire part de 
la situation administrative de l'armée qui n'est nullement bril- 
lante. 

Salut et amitié. MonEAT, 











Le Consul Bonaparte m'evait promis une armure pour le 
général Lecourbe, je n'ai pu attendre qu'elle soit achovée pour 
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l'emporter. Jo vous prie de me la Hire envoyer, les services im- 
portants que cet excellent officier a rendus à la République lui 
donnent tous les droits possibles à ce témoiguagne de satisfac- 
ion du gouvernement. 

Les ordonnances que vous avez dû expédier Le jour de mon 
départ pour assurer les services avant la mise en ackivité des 
entreprises ne sont pas encore arrirées. 


Le général Moreau au Ministre de la quevre, 
12 otrôse an VII (2 janvier 4890). 

Nous étions au boul de nos finances, mon cher général. Sans 
l'arrivée du général Dessolle en vérité on ne savait plus où donner 
de la tête : tout manquait. La gelée forçait à avoir recours aux 
transports par terre, et vous jugez ce que c'est que de porter les 
vivres à une armée sur une étendue comme celle qu'oceupe 
celle-ci, avec des voitures dans un pays épuisé. 

Je n'ai pas encore l'arrété qui désigne les départements qui 
doivent verser le montant de leurs recettes dans la caisse de 
l'armée. 11 est cependant très mrgent qu'il arrive, sans cela je 
serai obligé de vous tourmenter continuellement, 

Vous n'aver pes un moment À perdre pour envoyer un 
à-compte de la solde. [1 est d® ici sept millions sans compter le 
corps du Bas-Rhin. On vient encore de m'enlever d'ici la 
43° demi-brigade. Je rous assure qu'il est dangereux de diminuer 
cette armée. Cest elle qui décidera du sort de le République. 
Ainsi le gouvemement ne doit rien négliger pour assurer ses 
succès, Aussi me suis-je borné à faire connaître ses besoins sans 
la ténacité des sollicitations. Vous êtes convaineu de ces vérités, 
mon cher général, Votre gloire est aitachée à ce que la campagne 
prochaine soit plus heureuse que la dernière, et c'est où l'ennemi 
fera son effort et où nous sommes intéressés à faire le nôtre qu'on 
doit réunir les plus grands moyens. L'armée autrichienne d'ftalie 
envoie à celle du prince Charles 45,000 hommes. Nous envoyons 
à celle d'Italie 5 ou 6,000 hommes. Les Russes sont encore en 
Bavière et peuvent revenir, alors nous aurions une infériorité 
effrayante, et certes l'armée d'Italie ne parviendra pas à nous 
dégager. Tout cela doit être pris dans la plus haute cousidération. 

On m'ennonce qu'on veut m'enlerer d'ici le eilayen la Riboi- 
sière, directeur du parc d'artillerie; mais je le garderai jusqu'à 
de nouveaux ordres. Le déplacement des offlciers & cette armée 
est tel qu'elle paut se trouver à cet égard dans le plus grand 
danger. MORT. 
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Le général en chef Moreau au général Bonaports, Premier 
Coraul de la République française. 


Zurich, le 1? nivôse an VIII ( janvier 1890). 


Me voilà, mon cher général, à l'armée du'Rhin ot je l'ai 
trouvée daus un état bien malheureux, aucun service assuré, un 
arriéré de solde immense, sans capotes et sans souliers par le 
froid Le plus rigoureux, enîn à la veille de sa désorganisation 
äana on pays épuisé, et que nous serons forcé d'abandonner si 
on ne vient promptement à notre secours. 

Les nouvelles dn Bas-Rhin ne sont guère plus rassurantes, on 
a levé les ponts du Rbin derrière Kehl et Brisach. Les troupes y 
sont sans vivres et sans bois, exposées à Lontes les intempéries 
sans pouvoir y être soutenues, Je vais m'y rendre, j'y envois 
d'avance mon adjudant général avec des ordres pour toutes les 
sappositions-possibles, surteut celui de rétablir les ponts coûte 
que coûle, Il y a tant de choses à faire partout qu'il faudrait 
dix corps; cependant si j'assure un peu les subaistances, 
Lecaurbe me mènera bien catte p 

Le général Masséna m'enlève d'ici presque tous les généraux 
et comme vous pensez il 6 prend pas les plus mauvais, on 
m'avait promis Saint-Cyr et Grenier, ils me sont indispensables, 
car s'y j'étais attaqué demain, je ne auurais comment faire. 

Les troupes ici sont bonnes, il n'en est pas de même du 
Bas-Rhin, on vient encore d'en faire partir le meilleur corps 
pour Pris. Deux d'élite sont partis pour l'Italie. 

IL résulie de tout cela que je pourrai réunir dans toute 
l'étendue de l'armée à peine 400,000 hommes. 

On ne peut abandonner sens troupes l'Helvétie puisqu'il faut 
s'y garder du côté des frontières de la Lombardie, du Piémont 
et des Grisons, la grande quantité de places depuis Dusseldort 
jusqu'à Besançon exigeront également des garnisons, de sorte 
que je ne prévois pas pouvoir aborder l'ennemi arec plus de 
60,000 hommes. 

Le prince Charles a actuellement anviron 60,000 Autrichiens. 
Il lui vient d'Italie on dit 45,000 mais je n'en suppose que 40,000. 
Les troupes des cercles et les paysans armés seront plus génanta 
que dengereux. Les Russes restent encore en Bobême, Bavière et 
Hut-Palatinat; s'ils reviennent il faudra un grand effort pour 
cette armée. 

11 gera impossible d'entrer en campagne aussi promptement 
que vous le désirez, Rien n'est organisé et la rigueur de la saison 
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rendra les communications impraticables d'ici longtemps. 

J'ai demandé un passeport au prince Charles pour votre con. 
rier. 1 vient de m'écrire qu'il ferait passer votre dépéche à 
VEmpereur oi jo voulais la lui enroyer ot qu'il venait de faire 
demander à Vienne des passeport. Je les atiendrai, à moins 
que par le retour de mon courrier rous ne me donniez d'autres 
ordres. 

Vous m'aver promis une armure pour le général Lecourbe; il 
la mérite bien par les grands services qu'il a rendus dans la cam- 
pagne dernière. Je l'ai assuré de la contlance et de l'estime que 
TOUS avez pour lui. 

Salut et amitié. MoRraD. 





P-8. — Le général Dessolle arrive et m'epporte un peu 
d'argent, mais pour vivre il faudra ses secours pour la solde. Les 
ghces rendent la navigation impossible ce qui rend les trans 
ports bien diffciles. 

Dans l'organisation de l'ordre judiciaire je vous prie de vous 
rappeler du frère du géuéral Lecourbe, homme de loi instruit et 
actuellement employé cher le Ministre de la justice. Je suis 
persuadé que vous recewrer de lui les meilleurs lémoigages et à 
mérite égal les services de son frère lui donnent des droits à 
rotre souvenir, 


Le général Moreau au Ministre de la guerre. 


Zurich, le 12 nivôse an VIII (2 janvier 1800). 

A mon départ de Paris, le Minisire de la guerre m'avait pré- 
venu que des fonds étaient faits pour assurer les services de 
l'armée en attendant la mise en activité des entrepreneurs; rien 
n’est encore arrivé et l'armée est dans un tel état de souffrances 
que je crains d'être le témoin de sa désarganisation. Toutes les 
ressources de cs pays et des départements voisins sont épnisées. 

Le corps du Bas-Rhin est dans un état aussi déplorable. Il vit 
actuellement sur les approvisionnements de siège; cela peut faire 
juger de l'extrémité où il est réduit. 

L'arriéré de solde est effrayant; l'habillement est dans un état 
non moins alatmant; il y a réellement de la cruanté à exposer 
nos malheureux soldats, à demi-nus, aux rigueurs de la saison. 

Les entrepreneurs qui doivent prendre Les services au 4 pla- 
viôge n'ont entore envoyé personne à l'armée, et certes il leur 
faudra plus de quinre jours pour faire les dispositions qu'erige 
l'assurance des services. 
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Il serait affreux de me voir obligé, pour éviter la désorganisa- 
tion de l'armée, de la faire rentrer sur le territoire de la 
République, en abandonnant l'Helvélie qui ne présente plus la 
moindre ressoures, puisque touts la cavalerie ei plusieurs corps 
d'infanterie ont déjà quitté la première ligne ge pouvant pas 
vivre; les autres manquent journellement et nous nous voyons, 
par ce seul motif, à la veille de renoncer aux succès qu'on doit 
se promettre de l'armée du Rhin. 

On n'avait également assuré que tous les paiements se 
feraient à l'avenir à l'armée, que tous les fonds qui 
destinés seraient rersés cher le payeur général et que 
la répartition à raison du besoin de chaque service. Cependant 
il m'errive un état d'ordonnance de 240,000 francs qui auraient 
pu avoir, au moins en partie, une destination plus utile. 

Le Ministre de la guerre doit être convaineu que co n'est 
qu'à l'armée qu'on peut connaître les plus urgents de ges 
besoins. 

Sur la demande du général Musséne, il vient de partir de 
l'armée une grande quantité d'officiers généraux; il était convenu 
qu'on m'enverrait en remplacement les généraux Saint-Cyr et 
Grenier et {1 paraît que le gouvernement change d'opinion à cet 
égard. On m'envoie au contraire des officiers nullement connus 
des troupes et qui n'ont pas fait la guerre. Je serai même forcé 
d'en matire à la disposition du Ministre de ls guerre plusieurs 
qui ne peuvent être employés utilement, de sorte que s'il fallait 
agir actuellement je ne saurais à qui confier les divisions et les 
brigades, 

On m'arait égelement assuré que je disposerais seul des 
commandements dans l'étendue de l'armée, cependant on envoie, 
des bureaux de la guerre, des officiers généraux pour prendre 
des commandements dans son arrondissement. 

J'avais demandé qu'on m'envoyét de Paris la 96° demi-brigade 

et loin de cela j'apprends qu'on vient de faire partir dn Bas-Rhin, 
pour cotte ville, la 43°. Si on ne la remplace pas par quelque 
corps d'élite, puisqu'en voilà déjà trois qu'on enlève à cette 
armée, je me trouverai au commencement de la campague en 
infériorité. Car actuellement l'ennemi reçoit, non seulement du 
renfort et des recrues de son intérieur, mais il en tire de conni- 
dérables de son armée d'Italie et nous faisons l'inverse. 
"après cet exposé, je prie le Ministre de la guerre d’ordonner 
que Jes fonds destinés à l'armée soient tous versés dans In caisse 
du payeur général pour y être répartis entre les différents ser 
vices d'après leur urgence, 
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de vouloir bien donner des ordres dans ses bureaux pour 
qu'on n'envoie pas de généraux à des commandements déter- 
minés; leur destination dans l'étendue de l'armée ne devant 
“leur venir que da général en chef, 

d'envoyer le plus promptement possible à l'armée les géné 
raux Saint-Cyr #t Grenier. Sans les promeses qui me furent 
faites à cet égard, je n'aurais sûrement pas consenti à prendre 
une armée dont on faisait partir presque tous les généraux de 


division qui avaient combattu à la tte des troupe 








de ne m'envoyer d'officiers généreux que d'après la demande 


que j'en ferai; puisque je suis à la veille de prier le Ministre de 
la guerre d'en rappeler plusieurs de l'armée, il n'est pas juste 
que je sois forcé d'employer à l'armée ceux qu'on ne veut pas 
ailleurs, et qui n'ont servi que dans l'intérieur. 

Je ne dois pas dissimuler au Ministre de la guerre combien 
les envois de fonds sont urgen‘s: tous les services sont au 


moment de manquer. 
Le général en chef : MORAU. 


P.8, — La général Dessolle vient d'arriver et m'apporte les 
lettres de crédit. Ces moyens nous feront aller quelque lermps. 





Le général en chef au général Bonaparte, Premier Consul 
de la République française. 


Quartier-général de Bâle, le 19 nivôse an VAUT (9 janvier 1800). 


Mon cher général, nous sommes dans une détresse afreuse : 
ancun service n'est asauré, votre arrêté aur l'exportation des 
grains, excellent pour détruire des abus, a é1£ mal interprété, et 
les département s'étayant de sa stricto exécution ont cessé leur 
versement, de sorte que nous sommes à la veille de mourir de 
faim. 

Jai pris nn arrêté qui vous sera communiqué par le Ministre 
de la guerre et de la police, pour faire entrer en Helrétie es 
grains nécessaires à l'armée, j'ai pris toutes les précautions 
nécessalrea pour diminuer l'abm 

Vous serez forcé de nourrir la Suisse, cola ent indiponsable, 
sans cela le peuple sera réduit an désespoir : et puis il ne faut 
pas vous dissimuler que la fraude est impossible à empécher 
entre deux pays où il n'y a pas de barrière physique et où il y a 
uns telle disproportion de prix entre les denrées probibées; la 
différence est d'environ 450 p. 100 pour le prix des grains, Il faut 
donc se déterminer à un grand sacrifce en faveur de ce peuple. 
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Mais il fat le faire par une opération que je puis traiter avec le 
gouvernement et où l'on pourra stipuler des arantages pour 
l'armée. C'est le senl moyen d'empêcher les opérations des pare 
tivaliers toujours nuisibles à l'intérêt général et plaines d'abus. * 

IL est temps de faire un sacrifice pour la solde ‘et l'habille- 
ment : tous ceux qui n'ont pas volé sont ici à l'aumêne, cel est 
exact; juges ce qu'on pont attendre de tronpes réduites & une 
telle extrémité. Nous allons jouer le sort de la République, vous 
n'avez pés un moment à perdre pour nous donner le plus beau 
Jeu possible. 

Pourquoi nous a-t-on tiré de l'aile ganche la meilleure et ln 
plus nombreuse des demi-brigades? tandis qu'il y en avait bean- 
coup qui ont souffert dans la campagne et qu'un séjour dans 
l'intériear aurait bien remis. 

On nous a envoyé ici un crédit sur des banquiers de Bâle et 
is ne veulent pas payer jusqu'à de nouvelles explications. Il 
semble que toutes Jes fatalités me soient réservées. le sens que 
je n'aurais dû quitiér Paris qu'au même moment que le général 
Masséne, 

Je pars à l'instant pour Strasbourg. Le corps de gauche ent au 
moins aussi mal quo la droite, je n'ai personne pour le com- 
mander, Le général Saint-Cyr, qui m'était promis d'après les 
arrangements dont vous avez 8t6 lémoia avec Masséna, ne vient 
pas. Pendant ce temps, l'ennemi ne renforce, s'organise et se 
recrute. Je vous prie de ne pas perdre un instant pour nous 
assurer quelques moyens qui rendent un peu d'énergie à cette 
armée en général très bonne, mais qui commence à murmurer 
de espèce d'abandon où on la laisse, 

Je vous envoie copie d'an décret du Sénat; ils ont aussi fait 
leur petit changement. J'ai trop À m'occuper de mon afaire 
pour me méler des détails de ceue opération, aussi ne vous en 
dirakje rien, la diplomatie vous en instruire sûrement plus 
particulièrement, Tout cela se fera tranquillement et ne paraît 
pas déplaire; cer on était bien mécontent, surtout des sommes 
trop considérables que coûtait le gouvernement. 

Je vous donnerai de mes nouvelles de Strasbourg et enauite je 
vous enverrai un officier pour vous donuer des détails et proro- 
quer quelques changements sur le personnel. 

Le général Dessolle écrit très en détail au Ministre de la 
guerre; parlez-lui pour nous, car je crains qu'il n'ait fait sa 
paix avec Masséna un peu à uos dépens. 

Sant et amitié. 

MoRgAT. 
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Le général Dessolle, chef de l'État-major général de 
l'armée, au Ministre de la guerre. 


Bale, 1e 1 mivôse an VIII (H janvier 1800). 


Le général en chef vous a déjà indiqué, dans la leltre qu'il 
vous écrit par ls même courrier, l'état de détresse dans lequel 
8e trouvent tous les services de l'armée ; je viens vous en rendre 
un compte plus détaillé. 

L'armée est au moment de manquer pour les sabsistances, 
sans que neus sachions comment y remédier, la voie des achats 
et celle des réquisitions aont nulles. 

Les fonds proveuant des lettres de crédit des banquiers de 
Paris sur Bélé et Strasbourg éprourent des lenteurs et des diff- 
cultés dans leur rentrée, qui les empêchent d'être disponibles 
jusqu'à une époque qu'on ne saurait déterminer, et même les 
maisons de Bâle refusent entièrement ceue opération, à raison, 
disent-elles, des conditions onéreuses qu'elle présente. Il en 
résulte qu'il 2'y a pour ls moment dans les mains de l'ordonna- 
teur en chef aucun fonds pour les achats, 

Les Gonsuls ont pris un arrété relatif à l'exportation des grains 
à l'étranger, que le ministre de Ia police générale applique même 
dans sa lettre d'envoi, aux pays ocenpés par les armées de la 
République. Cependant, comme il n'arait jamais été formé de 
magasins à la suite de l'armée et que les convois successifs et 
journaliers venant de l'intérieur de la France étaient les seules 
ressources qui l'alimentaient, il a felin forcer la défense adrensée 
par le Ministre de la police aux barrières des environs de Bâle, 
Pontarlier et Genève; à cet effet, lo général en chef a pris un 
arrêté dont j'ai l'honneur de vous adresser copie, il à prévu 
autant que possible les abus pour les prévenir, je fais sentir au 
Ministre de la police, en Jui adressant copie de cet arrêté, que 
l'approvisionnement de la Suisse sagement combiné est la sel 
moyen d'empêcher l'abus de l'exportation, et que toute probibi 
tion antérieure à cet approvisionnement ne fait que l'encourager 
loin de le détruire. L'arrêté des Consuls et les dispositions du 
Ministre de la police une fois conrus des départements frappés 
de réquisition pour l'armée d'Helvétie, ils ont cru devoir cesser 
leur versement; ils en étaient trap fatigués pour ne pas saisir 
ce prétexte, de sorte que toutes les réquisitions paraissent avoir 
cessé en même temps et sur tous les points. Jugez quelles vont 
être sous peu de jours les dispositions de 10,000 hommes sta- 
tiounés sur un territoire stérile, difficile dans ses communica- 
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tions et dévoré depuis deux aus par nue armée. Vous en sentirez 
la conséquence, et vous donneres sans doute des moyens pour 
prévenir des malheurs certains, si l'on ne se hâtait d'y remédier. 

Nous ne pouvons eapérer de voir remplir au 49 pluviôse, 
les diférents services par les compagnies que vous en avai 
chargé; car nous sommes au 2 nivôse, sans qu'aucun ne soit 
encore parvenu au commissaire ordonnäteur, ni aucu employé 
rendu auprès de Jui. 

Le général en chef me charge nusai de vous parler des besoins 
de la solde, tout le monde souffre et plusieurs murmurent, Les 
officiers généraux sont sans moyens, ct e'il on cet parmi eux qui 
jouissant d'une position plus heureuse, c’est qu'ils l'ont obtenue 
par des moyens indirects, presque excusés par l'état de détresse 
do cenx qi les ont constamment repoussés. à 

Le commissaire ordonnaleur vous a déjà fut connaltré les 
besoins de l'armée pour l'hsbillement de l'équipement. 11 me 
reste à vous dire qu'à cet égard, le général Moreau vient de faire 
un sacrifice de 50,000 fvanca pour des capotes et des sonliers. LL 
serait urgent pour la santé du soldat, ous un ciel aussi rigon- 
reux, que chacun ft déjà manti d'une capole et d'une paire de 
souliers. Le reste de l'habillement pourrait venir plus tard ot 
n'est pas d'une nécessité aussi urgente. 

Je vous adresse par le même courrier les bases de l'incorpo- 
ration des bataillons auxiliaires dans les derni-brigades de l'armée, 
convenues entre l'inspecteur général et le général en chef; vous 
3 verrez que le nombre de bataillons auxiliaires actuellement 
dans l'arméo n'est pas suffisant pour lea porter au complet, e 
que le général en chef vous demande de nouveaux bataillons. 

Nos ressources en fusils d'après des notes peut-être inexactes, 
se portent à environ 14,000. Ces moyens se wouveront con= 
sommés par la seule incorporation des conscrits, et si l'on ne 
fournissait les arsenaux de nouveau, l'armée se trouverait sans 
remplacement par les perte qu'elle éprouvera dans le courant 
de la campagne. Plusieurs ateliers de réparation sont en activité, 
et le général commandant l'artillerie fait une tournée au retour 
de laquelle 11 vous ndrossera la lisio de non ressources et de nos 
besoins. 

Veuillez vous rappeler, citoyen Ministre, que l'armée du Rhin 
doit être portée à 150,000 hommes. Compare: toujours les à. 
comptes qui lui sont adressés à la totalité de ses dépenses, et 
non pas aux secours qu'on peut envoyer aux autres armées come 
posées d'un nombre d'hommes blen moins considérable. 
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Bonaparte à Berthier, Paris, 34 nirôse an VIII (11 janvier 1800). 
Imprimée dans la Correspondance de Napoléon 1. VI], p. 84. 


Bonaparte à Moreau, Paris 26 nivise an VIII (16 janvier 4800). 
Imprimée dans la Correspondance de Napoléon, t. VI, p. 126. 


Le général en chef Moreau au général Bonaparte, Premier 
Conrul de la République française. 
Quartier-général de Strasbourg, le 27 uivéso ao VII (F7 janrier 4940). 


Il est bien temps, mon cher général, de venir à notre secours. 
Cela est d'autant plus urgent, qu'en forçant un peu de moyens 
nous pourrions entrer bientôt en campagne et cela cat pressant, 
mais il ne faut gas y peuser avant qu'on ait pu donner à la 
tronpe au moins la moitié de ce qui lui est dû pour sold 
expotes plus de la moitié de l'armée en manque, des souliers il 
n'y en à pas dans les magasins et les soldats sont nu-pleds, des 
armes la quantité qui manque est très considérable et outre 
qu'il faut compléter les corps il est nécessaire d'en aroir una 
quantité en réserve pour lea remplacements ou bien, à la suite 
de chaque affaire nous aurions un manque de monde considé- 
rable faute de fnails. Je fais hâter l'incorporation des conacrits, 
mais la désertion est considérable et Il faudra nous envoyer 
encore quelques bataillons pour le complément des corps. Je 
ferai une demande à cet égard au Ministre de la guerre. 

de viens de lui écrire pour vous demander une décision en 
faveur de la 4 et de la 8° demi-brigade de ligne à qui est dû 
par la République batare cinq mois de solde depuis germinal 
jusqu'en fructidor et que le gouvernement refuse de payer 
malgré nue décision du Directoire que J'ai fait passer au 
Ministre de la guerre. Comme cet objet est considérable pour 
la République balave, puisque cela se monta à environ 7 ou 
800,000 livres, ses agents à Paris l'ont esquivé et je crois même 
qu'ils ont fait d'assez gros sacrifices pour cela, mais je ne crains 
pas qu'ils réussissent sous le gouvernement actuel; cependant 
j'ai cru prudent de vous en prévenir, bien certain qu'il suffit de 
vous faire connaître les besoins des troupes pour que vous y 
donnez tous vos soins. 

Je vous enverrai incessamment à Paris un offlcier pour vous 
faira beaucoup de demandes relatires à l'armée. Il est instant 
d'entrer en campagne, mais cela est impossible sans ua sacri- 
fice asser considérable ot prompt. 
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Je n'ose pas me montrer aux troupes tant elles sont mécon- 
tentes et dans la misère. 

Adieu, mon cher général j'espère que nons serans heureux iti, 
nous n'avons à combattre que la misère et la faction antri- 
chienne. Vous en avez là-bas à contenir de toutes les façons et 
de toutes les couleurs. Je ne doute pas que vons n'y parveniér. 

Bucher vient de me prévenir que la cour de Vienne ne se 
charge plus de l'échange des prisonniers rasses parce qu'ils 
seront en totalité à la charge de l'Angleterre, l'Empereur ne se 
chargeant que de leur fuile en Italie. 

Recevez l'assurance de mon attachement. 

MonRaU, 


Je vais retourner à Bâle, ma droite est bien, j'atiends Saint. 
Gr pour organiser la ganche, ceci est un peu du roi Péland. 


La général en chof Moreau au général Bonaparte, Premier 
Consul de la République. 
Quartier-général de Streshourg, le ? phuviôss an VII (19 janvier 1800). 

I ; a encore du mouvement et d mécontentement parmi les 
troupes, mon cher général, et cela pour la solde, il est bien 
instant de faire quelque chose pour élle ét bien temps de se 
préparer k entrer en campagne, il est urgent de prérentr l'ennorni 
et surtout de proflter des changements que pourrait apporter 
dass son orâre de bataille l'arrivée des Russes; mals il faut 
donner quelqu'argent aux soldete et aux officiers qui ont dans 
la misère et ont l'air de squelettes, des capoies, des souliers et 
des armes. Comme vous me l'aviez &it les compagnies de four- 
nisseurs sout arcivées ici sans le sou. 

‘ est urgent de changer les tribunaux militaires, ce sont des 
chicansurs presque tous corrompus par le séjour des villes; on 
me dit que vous aviez donné au général Mussëna de grands pou- * 
voirs pour tous les objets; j'irais bien sans pouvoir sur beaucoup 
de choses; mais les corps administratifs peuvent m'opposer des 
entraves surtout pour la levée des chevaux et la rentrée des 
consrits. La désertion a êté efrayante et 1 faudrait m'envoyer 
encore quelques bataillons à incorporer. Mon projet est ds pro- 
noncer la peine de mort contre les déserteurs. 

T1 y à dans l'administration générale de le guerre un abus que 
je dois vous faire connaître. Le Ministre de la guerre ne se 
regardé chargé que des sabsistances et de l'équipement de l'armiéa 
el tous ses moyens se dirigent là quand on lui parle de soldé: 
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C'est ou le Ministre des finances ou la trésorerie qui en: sont 
chargés. Je suis persnadé que votre nouvelle organisation mettra 
tous les moyens dans ia même main. 

de vous fais mon compliment pour votre lettre au roi d'Angle- 
terre et pour sa réponse; je ne veux pas faire d'autre proclame- 
ion à l'armée, nos soldats sont assez intelligents pour roir d'an 
côté la franchise et le désir sincère d'une paix honorable et de 
l'autre la mauvaise foi et le projet de nous asservir. 

Je viens de découvrir lei de qui sont les lettres qui.me con- 
cernalent qui ent dû tomber entre les mains de quelques agents 
du gouvernement, vous m'avez parlé d'une qui venait de Ham- 
bourg. Je vous assure qu'elles sont très honorables pour moi; 
c'est l'ouvrage de M. Wickam et de Pichegru qui désiraient que 
je ne vienne pas à l'armée du Rbin, ils organisent toutes leura 
intrigues à Augsbourg, ils ont beancoup de correspondants sur 
nos frontières et particulièrement en Suisse, à Strasbourg et 
Mayence. Ca dernier est près dn commissaire anglais sous le 
nom du major Peron, Villot y est avec lui. Je vous donne cet 
avis pour que vous vous tenier sur vos gardes. 

À mon arrivée à Bâle je vous enverrai un officier qui vous 
donnera beaucoup de détails que ne comportent pas les bornes 
d'ane lettre. 

Je vous prie d'être bien convaincu de mn attachement. 

Monsau. 


J'ai demandé au Ministre de la police la conservation de la 
gazette do Salunann à Strasbourg, il me sert bien en Allemagne. 








Nate pour ls Ministre da la guerre, sur les besoins et la 
situation de l'armée du Hhin, par le général Moreau, comman- 
dant en chef cetle armée. 

4 pluritse an VAE (24 janvier 1800). 

Solde, — La solde est arriérée de plus d'ün million, c'est une 
des causes les plus actives de la désertion, dn relâchement de la 
disaipline et des mourements d'Insubordination qui ont lieu à la 
moindre occasion. 

Pour conserver l'armée ensemble et pouvoir entrer en came 


pagne, il est de la plus grande urgence qu'il soit payé de très 
forts à-comples sar la solde. 


Habillement. — L'habillement de l'année dernière est dû à la 
majeure partis de l'armée; l'infanterie surtout: est presque nue 
et.la plapart sans capotes, & l'exception des troupes arrivées de 
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la Hollande. Le soldat est sans souliers et il n'en existe pas 
40,000 pairss disponibles en magasin pour l'armée. 

59,900 capotes #1 100,000 paires de svaliers sont indispensables 
pour entrer en campagne; ai ce premier article était fourni en 
Bonue étoffe et bien conditionné, il suppléerait au manque 
d'hatits jusqu'au printemps. 

Armement et fonds pour l'arkilleris. — Les arsenaux sont 
épuisés en armes. Non seulement il n'en existe pas de rempla- 
cement, mais on peut porter à un sixième par corps le déficit 
ou le nombre de celles non en bon état. 

Les conscrits sont arrirés, la plupart mal armés, un grand 
normbre méme ne l'était pas. 

Les fonds qui étaient annoncés pour l'artillerie ne sont 
encore arrivés; cependant le matériel de cetie arme est dans un 
état qui exige beaucoup de travaux et de dépenses. 

Subrictances et fourrages et fonds pour ces servkees. — L'agent 
da la compagnie Delambre chargé du earvico des vivres est arrivé 
sans fonds ni crédit, IL en est de même de l'agent poar les four- 
re 





Pour suppléer à ces compagnies on est réduit à employer pour 
leur service les fonds annoncés et pour surerolt de contrarlété 
le maison Turckeim a prévenu que sur les 00,000 francs arrivés 
en traites il ne serait pas possible d'en réalixer, dans le mois, 
pour plus de 5 ou 00,009 francs vu la rarelé du numéraire à 
Strasbourg. 

Le général en chef n'a encore reçu aucun avis de l'arrivée des 
4,400,000 francs annoncés sur Bâle, soit en traites ou en numé- 
raire. D'un autre côté ces traites envoyées à Strasbourg sur les 
départements de la ci-derant Belgique n'ont pu être réalisées. 
Ainsi des divers fonds annoncés et qui devaient servir en partie 
À acquitter la solde, À paine an paurra-t-on en réaliser autos pour 
soutenir, dans le mois, les services des subrislances et fourrages 
8t en distraire quelque chose pour des capotes ot quelques mil: 
lies de paires de souliers. 

Hépitauz, — Les hôpitaux sont dans le dernier dénnement; 
aucua fonds n'est fait pour ca serrice dont l'abandon donne lieu 
au brigandage le plus ruineux pour la République. On annonce 
un entrepreneur, il est bien à dénirer qu'il arrive avec des fonda 
Pour remonter cs service. 

Comseriss. — La désertion dans les bataillons de conscrits est 
à son comble, les besoins, de tous genres, ls défaut d'habille- 
ment et armement et un cholx généralement mauvais d'officiers 
ont élé en grande partie les causes de ce désordre, dont l'effet 
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est de rendre presque nul aujourd'hui ce grand moyen de recru- 
tement. Le gourernement ne peut prendre de mesures trop 
promptes et trop sévères pour le renvoi des congcrits de l'armée. 

Lo général on chof est tollnment persuadé do la nécessité de 
peines graves pour arrêter cette épidémie qu'il se propose d'y 
appliquer la peine de mort pour efrayer par quelques exemples. 

Remontes, — Le gouvernement sera trompé dans le résaltat de 
la mesure adoptée pour les remontes par la loi du 44 vendé- 
miaire, Dans la plupart des départements à peine le recensement 
des chevaux est achevé, ce qui n'est qu'un préliminaire après 
lequel reste encore à faire la répartilon et réunion des chevaux 
et toutes ces opérations seront À peine commencées à l'ouverture 
de la campagne. Un grand nombre de départements ont fait 
d'allleurs, pour la fourniture de leur contingent, des abonne- 
ments avec des entrepreneurs qui ne présentent à ln réception 
que des cheveux, soit de réforme, soit peu propres au service. Il 
est à craindre que l'urgence des besoins n'impose la nécessité 
d'en recevoir beaucoup de celte espèce ce qui rendra presque 
nul ce modé de remonte quoique très coûteux. 

Le général en chef no peut trop presser le gouvernement 
d'adopter une mesure quelconque pour prévenir cet abus et hâter 
la fourniture des remontes. MOREAT. 


Le général en chef, au général Bonaparte, Premier Consul 
de la République. 

Quertiorgénéral de (1)... 18 © piuvides an VIIL (29 janvier 1800). 

Je n'ai rien à ajouter, mon cher général, à la lettre que j'ai 
écrite aujourd'hui au général Clarke. L'adjudant général Berthier 
vous donnera quelques détails particuliers sur l'armée et vous 
fera connaître no8 pressants besoins; mais j'espère dans une 
quimaine vous rendre un bon compta de notre moral avec les 
secours que vous nous envoyez; mais il était temps. 

Leclerc sst arrivé et nous a porté quelqu'argent, mais il ous 
en faut benuconp. 

L'ennerni a cru que je voulais passer le Rhin du côté de Stras- 
bourg et 8 fait quelques rassemblements du côté de Rastadt, 
vois un adjudant général du côté de Mayence, je crois que 
uses aglront de ce COL; cette place doit en employer beau- 
coup. Je vous renverrai cet officier à son retour, les détails qu'il 
vous donnera sur notre position seront intéressants. 

Rocorez mon compliment sur la manière rigoureuse dont vous 
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menezvotre affaire; je feraiici de mon mieux poar vous secander ; 
soyez persuadé de mon attachement. 





Moneav, 

P-8. — Notre armée doit vous efrayer quaud vous réfléchirez 
qu'il ous est dû environ 45 milllons d'arriéré de solde, qu'elle 
se monte par mois à environ 3 millions, le service des subeis- 
taaces des hôpitaux, transports, artillerie, équipages, génie, 
dépenses extraordinaires, elc., À 7 où 8 millicos an moins. Cela 
eat eftaÿant; mais nous ne demandons que de quoi aller cher- 
cher chez n08 ennemis ce que vous ne pouvez pas nous dunner, 








Notes adressées au Ministre de la guerre par le chef de 
T'État-maÿor général de armés du Rhin. 


Quartergnérai de Blie, Le 17 plurlôse an VILI {6 février 1800). : 

On approche du moment où la campagne va s'ouvrir; le choix 
du théâtre de la guerte appartiendra au preuier qui aura pu 
réunir son armée. C'est une chance trop arantageuso pour vouloir 
la laisser à l'ennemi. 

Pour réunir l'armée et la mettre en mouvement il faut des fonds 
indépendants de ceux affectés au service ‘courant, On a écrit déjà 
plusieurs fois à cet égard; on en fait aujourd'hui l'objet d'une 
note partienlière. 

Le soldat est nu; il est sans habits, sans vestes, sans culottes ot 
sans souliers; il n'y a pas deux corps peut-être dans cette nom 
breusé armée qui puissent démentir cette assartion. Pour la vêtir 
promptement, il faut au moine 400,000 paires de souliers et 
50,000 capotes. On préfère leu capotes aux habits comme moyen 
d'habillement plus prompt et moins dispendieur. 

Si l'armée 50 meitait en mouvement sans être vêtue, le soldat 
ne pourrait fournir à des marches forcés, à den bivoues conti 
nuëls, ef il serait à craindre que des maladies ne vinssent bientôt 
l'alfaiblir. Le soldat paralt épuisé; il n'a point cetair de santé qu'on 
devrait remarquer après le repos d'un quartier d'hiver. Les hôpi- 
taux sont déjà trop habités : on a craint un instant des épidé. 
mies, cela peut étre attribué à la misère, au grand nombre de 
jeunes recrues non encore aguerries et à un ordinaire peu réglé 
dans loguel il n'entre jamais de légumes, puisque le soldat sans 
solde n'a point les moyens d'en acheter, 

1 fant donner deux mois de solde. Gelte somme reçue en masse 
outre l'aisancs at lo conteniement qu'elle donnera au soldat, autre 
la-subordination et la diseipline-sérère qu'elle-mettra en droit 
d'exiger, outre l'état de découragement dont elle sortira l'officier, 
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outre la foule des abus nés d'une extrême misère qu'elle détraira, 
fournira dans les corps bien administrés à mille objets instants 
de dépenses intérieures, à mille besoins de détails imprévus. 


État de Dépenses. 





















Virres pan. mu] 0000 | 170087 
Liquides et sel... , ‘0,200 
Fourrages.…. 80,000 200,000 
Vives viande. ë 535,000 
Hôpitaux... : 830,000 
Transports auiliaires. . : 34,000 
Equipages à la sulte des corps. él & 30,000 
Equipagos d'artilori : 34,000 
Babillement : 540,000 
Posten v0,000 20,000 


en chef pour paiement da gratiflcations 
de campagne, pertes d'effets, rembour- 
sement ds chevaux de prises, dépenses 
Amprévues et extraordinaires et fonds 
à La disposition du Général en Cher. 


Solde. 


























I faut un mois d'approvisionnements dans les magusine de 
l'armée en farines, avoines et eau-de-vie, Les premières marches 
de l'armée pour 5 porter en avant seront dans un pays stérile et 
dévoré parl'ennemi; il lo faut 12 jours de route avant d'avoir pu 
se porter sur un pays en état de lui fournir des ressources, Le 
temps de ge réuir, les obstacles que doit opposer naturellement 
l'ennemi, formeront le surplus des 30 jours demandés en appro- 
visionnements, lolgnez à cela l'intérét politique de ne faire que 
faiblement sentir Le fléau de la guerre sur les pays. qui toucheny 
nos frontières, celles de la Suisse sariont, où l'espritest déjà eras- 
péré par les maux qu'on y attribue au séjour des Français sur le 
territoire helvétique; en nourrissant le soldat exactement on pré 
viendra les actes d'indiscipline etles excès de maraude et de pil 
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lage. Si l'armée était lancés en ce moment, pénétrée du senti- 
ment profond de sa misère, il n'est pas d'excès et d'horreurs 
auxquels on ne doire s'attendre. 

TA faut 30,000 fusils dans les arsenaux tant pour distribuer à 
l'instant que pour réparer les partes des premiers combats. Les 
conscrits sont arrivés nons étre armés, avec des fusils hors de ser. 
vice. Les anciens corps oùt éprouvé pendant la dernière campagne 
des pertes q'on n'a pu encore réparer. 

Il faut des moyens pour les ambulances de l'armée, elles sont 
entièrement dépourmues. Linges de pansement, caisses d'inatra- 
ments, moyens de transport, tout manque. 

La force de l'armée étant présumée de 160,000 combattants, à 
quoi ajoutant le cinquième pour les parties pressantes, 
200,000 hommes à nourrir, ellé nécessite les dépenses ci-dessus, 








Le général en chef au général Bonaparte, Premier Consul de 
La République française. 
Quertier-général de Bâle, ls 48 pluviôse an VIII (1 février 4800). 


Votre aide-de-camp, le capitaine Duroc, m'a remis, citoyen 
Consul, votre lottre du 11 pluviôse. 

Depuis que je suis à l'armée, nous avons reçu Les onse cent mille 
francs, en lettre de change sur Ble et Strasbourg. 

Les sis en mille francs sur Strasbourg sont également en recou- 
vrement par les soins du citoyen Turekeim. 

Hier estarrivé le dernier transport des cinq cent imille france 
dont le général à apporté une parte. 

Indépendamment de cela j'ai obionn du duché de Berg 
<ent mille francs; la montant de nos recettes est donc de deux 
millions trois cent mille francs, Nous nous tranons avec ces 
fonds depuis le 1# nivôte et à l'aide de quelques restes de réqui- 
sitions que les départements devaient fournir. 


Sur les fonds j'ai donné pour l'habillement. 
Pour la viande. 
Pain et autros fournitures extraordinaires tant 
aux agents de la compagnie Durieux qu'aux 
administrateurs des subsistance. 
Fourrages.. ...,.,.,... 
Hôpitaux, artillerie, grain, postes, équipages 
vivres, transports, militaires et autres dépenses 
extraordinaires... 
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11 nous reste encore environ 800,000 francs que nous mênerons 
jusqu'à la fin du mois. 

Avec les fonds que vous nôus annonces, je ferai payer un mois 
de solde sur-le-champ, et je vain faire commencer no8 approvi- 
sionnements d'entrée en campagne. Il est impossible de com- 
mencer des opérations sur un pays assez stérile, et totilement 
épnisé sans avoir derrière nous un mois d'approrisionnement 
puisqu'il faudra y combattre au moins une vingtaine de jours, 
car nous ne pouvons empérer de ressources du pays qu'après avoir 
dépassé Ulm. 

Si vous continue à nous envoyer quelques moyens, j'espère 
que cette arance d'approvisionnements sera bien avancée dans 
trois semaines; nous aurons également obtenu des soullers, des 
capotes et des habits; je donnerai encore un mois de solde etalors 
nous Irons chercher le reste de l'arriéré à coups de fusil 

Je vous envois ci-joint un mémoire que le chef d'état-major 
envoie au Ministre de la guerre, contanant bien strictement ce qui 
nous est indiapeñsablo pour commencer; vous verres que nous 
20mmes pes exigeants. 

Je dennerai au citoyen Duroc quelques notes sur mes projets. 
Si nous ponrions entrer Les premiers en campagne je crois que le 
succès est assuré, mais si nous cherchions À le faire dans l'état 
de misère et de détresse où se trouve l'armée, il en réralterait 
évidemment Jes plus grands malheurs. 

La patience du soldat a été admirable jusqu'à présent, mais il 
était à craindre qu'il ne se lassât; vos secours arriveront à ermps 
et j'espère que nons vous donnerons les moyens de négocier la 
paix avec succbs. 

IL paraît décidé que les Russes s'en vont; on attribue ce chan 
gement à la demande formelle qu'avait faite Panl Ier de faire des. 
Wituer et juger par des conseils de guerre les généraux autrichiens 
qui commandaient en Helvétie; ce sera 39.000 hommes de moins 
À combattre, Je n'ai encore rien d'offciel l-dessus; les premiers 
rapports m'en sont venus il y a quatre jours aujourd'hui, j'en ai 
qui les confirment avec quelques détails. 

Vous m'avez autorisé par votre arrélé du 26 nivôse à faire 
entrer en Helvétie environ 30,000 quintaux de grains par mois 
pour la subsistance de l'armée. Mais si vous ne venez au secours 
de l'Helvétie, ce peuple malheureux va éprouver la disette la plis 
affreuse. Le Ministre de la guerre m'avait autorisé à entrer en 
négociations avec le gouvernement helvétique pour lul permettre 
d'extraire également de l'intérieur de la République des quantités 
suffisantes à l'approvisionnement du pays, moyennant quelques 




















nn Google 


302 LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 


avantages que cela pourrait procurer à l'armée el j'avais écrit en 
conséquence à ln commission pour cette négoeiation, mais les dls- 
positions prohibitives de votre arrêté du 28 ne me permettent pas 
d'achever cette négociation qui pourra nous procurer, on en 
nature on en argent, environ le sixième des valeurs dont vous 
permettrez l'entrée, de sorte que si vous m'autorisez à traiter arec 
18 gouvernement helvétique de l'entrée de 300,000 quintaux, il 
pourra 7 en avoir 80,000 pour l'armés. 

Lest affreux d'exercer un {el monopole sur un peuple quenous 
avons runé; mais 208 besoins le légitiment un peu. J'écris à ce 
sujet au Ministre de l'intérioar qui en fera strement l'objet d'un 
rapport pour vous. Une autre raison qui dait vous déterminer à 
approvisionner l'Helrétie, c'est que le grand arantage que donne 
la différance du prix de France à calui de ce pays rend la fraude 
très avantageuse et très facile à faire. 

Le prince Charles m'a répondu relatirement aux généraux Péri- 
gaon, Grouchy et Col qu'ils n'étaient pas dans l'arrondissement 
de son armée, ni ses prisonniers, mais qu'il allait faire passer ma 
demande à son gouvernement. 

Le citoyen Bauher me prévient que la commission autrichienne 
des échanges prétend que M. Mack n'est pas prisonnier autrichien, 
mais napolitain. Le Ministre de la gnerre vous rendra sfrement 
compte de ces mauvaises chicanes diplomatiques. 

1 me reste À vous prier, citoyen Consul, de faire tous vos efforts 
pour nous mettre en état d'entrer le plus promptoment possible 
en campagne; si nous pouvons y être les promiers, je regarde nos 
snccès comme certains. 

Recerez.…., etc. Mona. 











Bonaparte à Moreau, Paris, 22 pluviôse an VIIL{HA février 1800). 
Imprimée dans la Correspondance de Napoléon, t. VI, p. 459. 


Bonaparte à Moreau, Paris, 26 pluviôse an VIII (45 février 4800). 
Imprimée dans la Correspondance de Napoléon, 1 VI, p. 188. 


Le général en chef Moreau au général Bonaparte, Premier 
Consul de la République. 
Quartier-général de {1)...., la 27 pluviôse an VIII {16 février 1800). 


J'ai nommé le général Sainte-Susanne mon lieutenant pour 
Mayence et la 28* dirision, mon cher général. Comme Mayence 
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eat loin de moi et qu'il faut sa garnison j'ai pris le parti de la 
confier avec ds grands pouvoirs à un excellent offlcier qui lui 
fera jouer un très beau rôle que les Russes viennent ou ne 
viennent pas, ce qui est encore incertain; les nouvelles d'a 
jéurd'hui de l'Allemagne parlent de leur retour; tout cela marche 
comme l'esprit de Paul 1°. 

Si Souvorow vient et que le prince Charles reste, cela n'est 
pas dangereux : ils so déestent, se seconderont mal, et ne feront 
probablement battre les uns après les autres. Mais si, comme 
on l'assure, le prince Charles est rappelé et qu'il soit remplacé 
par Eray, commandant les Autrichiens sous les ordres supérieurs 
de Souvorow, alors il faudra batailler sévèrement; mais, avec les 
services qui nous arrivent, j'espère équiper l’armée et remonter 
son moral asser vigoureusement pour obleuir des succès. Je ne 
crains que l'armée d'Italie qui, si elle n'est pas contenue dans 
ce pays par la nôtre, vieudra derrière nous par la vallée du 
Rhône ou le Gothard quand nous aurons débouché en Allemagne, 
et, pour éviter cela, il faut ou que le général Masséna débouche 
vigoureusement par l'Apennin si l'ennemi se dégarnit en Italie 
pour nous inquiéter, ou renforce considérablement sa gauche 
#' ne peut prendre l'offensive. 

Le nouveau gouvernement helvétique se conduit amer mal 
arec nous, nous Les avops assez maltraités pour qu'ils ne nous 
aiment pas; mais ils pourraient so disponser do montrer uno 
mauvaise volonté anasi prononcée. On à mille peines à en rien 
obtenir pour l'armée, quelques-uns même de leurs agents 
joignent l'insolence aux refus. J'ai commencé à m'en plaindre 
modérément. Si cela continue, je vous en rendrai un compte 
offciel. Malgré cela, il ot instant de m'antoriser à leur donner 
du grain, la disette pourrait y amener des insurrections, surtout 
au commencement de la campagne quand je lalsserai pau de 
monde eu Helrétie, et puis nous en Érerons un grand parti 
pour les subsistances de l'rmée. e 

Duroe couvre l'Helvétie, je compie le trouver à Bdle à mon 
retour, L'ennemi est tranquille dans ses cantonnemenis. S'il 
faisait quelques mouvements importants, je vous en instruirais. 

L'ennemi fait comme mous, il s'équipe et se recrule. Si les 
Russes viennent, nous anrans te infériorité assez considérable, 
elle sera remplacée par le défaut d'ensemble et l'appui de 
Mayence. S'ils ne viennent pas, nous aurons quelque supériorité 
en infamierie et une assez grande inférioriié en cavalerie. Après 
le paquet de Mayence, ce qu'il faudra laisser en Helrétie et 
quelques garuisons indispensables, je préume pouvoir entrer 

28 
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en campagne avec nne centaine de bataillons à 700 hommes 
chaque et environ 40 à 49,000 cheraux bien équipés que la 
rentrée du 40* À cheral pourra entretenir à la même force. Je 
ne présame pas pouvoir réunir plus de 490 bouches à feu dont 
moitié artillerie légère; tout cela est brillant, mais l'ennemi 
pourra nous en opposer antant. Mais la bonne manière dont 
vous avez mené votre guerre des Chouans nous donnera quel 
ques forces disponibles pour remplacer les pertes. 

Adieu, mon cher général, recever mes sincères félicitations 
sur la conflance que fait renaltre votre bon gouremmement et 
l'assurance de mon attachement. 

Saint et amitié. MOREAT. 


J'écris à Berthier pour faire diminner la solde des guides 
encore conservée à 33 francs par jour. C'est actuellement un 
abus; cela était bon dans le temps qu'il 7 en avait vingt-cinq 
par armée, obligés de soigner plusieurs chevaux pour les guides 
da pays qu'ils étalent chargés de procurer; leurs fonctions ayant 
changé, je crois important de les ramener à un régime moins 
dispendisux; ils seraient très bien payés à 15 on 20 francs par 
jour. MOR&AU, 

L'ordoanateur en chef m'asure à l'instant que rien n'a encore 
été versé dans les magasins de l'armée depuis que j'y suis; mais 
il 8 comme moi beaucoup d'annonces d'objets en ronte. 


Bonaparte à Moreau, Paris, 27 plnviôse an VUI (16 février 4800). 
‘imprimés dans la Correspondance de Napoléon, t. VI, p. 174. 


Note sur la campagne prochaine 
Ed 48 février 1800. 


I fauérait trois corps d'armée, — Armée du Rhin, d'Italis et 








420,000 hommes 
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L'armée du Rhin devrait commencer son mouvement dans le 
courent 4e mars, le général qui la commande devrait réunir 
toutes ses troupes, depuis Neuf.Brisach jusqu'à Schaffonse. 
L'on supposs qu'il pourra réunir sur cette ligne : infanterie, 
artillerie et cavalerie, 420,000 hommes, 

Il se porterait avec toutes ses forces sur Stockach et de là sur 
Ulm et dans la Bavière. Pendant cette opération il est difficile 
de prévoir les mouvements de l'ennemi; ils dépendent absoin- 
ment de ses quartiers d'hiver et du degré d'éveil qu'il aura. On 
les suppuse en mesure et attendant le premier mouvement de 
V'offensive pour la saisir lui-même, Alors il arrivera qu'il la 
prendra sar sa droite, marchera à la rencontre des Français, ce 
qui donnera lieu à une bataille importante, ou il concentrera 
ses forces sur Um pour laisser engager les Français, et lorsqu'il 
jugera que l'armée française est suffisamment engagée, fera mar- 
cher par Feldkirch une grande partie de l'armée pour envahir 
la Suisse. Etcomme dans ce mouvement militaire saligne d'opé- 
rations pourra être sur Innsbruck etque dès lors elle ne 5e trou- 
verait pas interceptéo par le mouvement dn gros de l'armée 
française en Bavière, il s'ensuit que ce mouvement par Feldkirch 
serait indépendant des succès des Français, que la Suisse serait 
envahie, la ligne de l'armée française interceptée et les fron- 
tières de la République menacées, mouvement tellement pressant 
qu'il rappellerait l'armée de Barière, rendrait Les succès inutiles 
et la moindre défaite excessirement périlleuse. Le général 
français doit done-se conduire selon les circonstances et les 
événements. Si arant de commencer le mouvement les ennemis 
ont une ou plusieurs divisions à Feldkirch, le général français 
devra faire menacer d'attaquer ce point et y laisser en opposi 
tion un pareil nombre de troupes. Et comme un grand avantage 
de l'offensive est de se trouver maltre de son point d'attaque et 
&bs lors de se porter avec le plus de force possible sur le véri- 
table point d'attaque, le général français devra affaiblir le plus 
qu'il pourra les divisions d'observation à l'instant où il s'agirait 
de donner un coup de force à la droits de l'ennemi que l'on 
sapposerait tenir à Stockach ou plus près du Rhin. 

Mais si l'ennemi ne tient pas à Stockach et qu'il parai 
décider à céder la partie de la Souabe jusqu'à Ulm, il est alors 
indispensable : 1° de laisser dans la Suisse un détachement pro 
portionné à celui de l'ennemi à Feldkirch; 2 faire un détache. 
ment daus un moment favorable pour menacer l'ennemi de se 
porter sur lea derrières de Feldkirch et l'obliger à se porter plu- 
sieurs jours eu arrière de cette position, de manière que, lorsque 
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le corps de l'armée est arrivé à Ulm, le détachement qui aurait 
aidé la division de Suisse à débuaquer l'ennemi de Feldkirch 3 
trouve avoir joint l'armée et en échelon pour lui servir de réserve 
l'ennemi tiendra indubitablement à Ulm. Si l'avantage était déci- 
sit pour nous, alors l'ennemi serait obligé de rappeler à marche 
Torcée et par le Tyrol la division qu'il aurait laissée à Feldircb, 
et alors le général français pourra également se faire joindre 
par une partie du corps qu'il aurait laissé en Suisse. . 

Arrivé en Bavière, conclure un armistice, se faire livrer 
Ingolstadt et Kufstein, so faire donnor de suite 6,000,000 pour 
solder son armée et enfin une plus grosse smme payable 
successivement et les denrées nécessaires pour nourrir l'armée. 
Dès lo moment que l'armée se serait rafralchie en Bavière, que 
l'armistice aurait pris de la consistance par ua peu d'habitude, 
par une bonne discipline et par une crainte d'un plus grand mal, 
on se trouverait à même de conclureles préliminaires dela paix, 
ou il faudrait se préparer à entrer dans Les états héréditaires de 
l'Autriche, ce qui forme une nouvelle marche d'opérations à 
suivre, inutile à prévoir présentement et qui dépend de celles qui 
auront eu lieu. Cependant il faudrait qu'au commencement 
d'avril an moins 40,000 hommes de l'armée de réserve fassent 
prêts à marcher et rendus dans le courant d'avril en Suisse. 
Cette réserve joindraît le gros détachement qui aurait été laissé 
par l'armée du Rhin et se présenterait par Belllnzopa droit à 
Milan dans le courant de mai. 











Notes adressées au Ministre de la guerre par le général 
chef d’État-major général de l'armée du Rhin. 


38 février 4800. 

Le général en chef vient de prononcer définitivement sur l'or- 
ganisation de l'armée. Il en avait ajourné l'exécution jusqu'à 
l'arrivée du général SaintOyr. Maintenant que ce général 
annance qu'il sera sous pou de temps à Strasbourg, les troupes 
dont la destination change dans la nouvelle organisation, vont 
êtres inises en mouvement. Cependant Is général en chef a cal- 
culé le placement des corps de manière : 4° à ce que ce mouve- 
ment soit peu sensible etn'éveille pas l'attention de l'ennemi; ? de 
manièreà pouvoir être réunis et mis en marche au premier ordre. 

Le corpa de droite commandé par le général Lecourbe sera de 
23,000 hommes d'infanterie environ et de 2,000 et quelques 
chevaux. Dans ce corps est compris le détachement qni devrait 
rester en Suisse, s'il marche en avant, 
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Le centre, sous les ordres directs du général en chef, sers de 
23,000 hommes d'infanterie et da 7,000 chevaux, y compris la 
réserve de ceralerie forte de 3,000 chevaux environ. ‘ 

L'aile gauche, commandée par le général Saint-Cyr. sera de 
20,000 hommes” d'infanterie et 4,000 cheraux environ. 

Le corps du Bss-Hhin, compiandé par le général Sainte Suzanne, 
sera de 14,000 hommes d'infanterie et environ 2,000 chevaux. 

Le général en chef ordonne au commandant d'artillerie d'attn- 
cher 40 pièces de canon à chacun des trois premiers corps et 
29 pièces à peu près au corps du Bas-Rhin. 

Dis que cette organisation ere mise à exécution, les états de 

situation feront connaitre la force positive et le numéro des 
corps, ainsi que la répartition des officiers généraux. 
.… Les bataillons auxiliaires subissent dans ce moment leur incor- 
poration où sont en marche pour rejoindre les corps dans les- 
quels ils seront incorporés en date du 29 pluviôse. J'ai envoyé au 
Ministre de le guerre le tableau d'incorporation; le résuliat de 
cette incorporation sera d'égaliser les corps pour Ia force, co qui 
rend les mouements intérieurs de l'armée faciles et précis, Tous 
les corps d'infanterie seront tons à peu près portés au complet 
de 2,300 à 2,400. La rentrée des déserteurs par an dépôt 
général pour arriver à l'armée, permettre de soutenir Les corps 
pendant quelque temps à l'égalité de ce complet; en date du 
27 pluviôse, j'ai rendu comple de l'organisation de ce dépôt 
éénéral à Phaksbourg. 

d'adresse au Ministre un relevé général de l'approvisionnement 
des places qui sont dans l'arrondissement de l'armée en distin- 
guant par articles l'excédent et le manque an complet. [1 ÿ verra 
que l'existant des poudres st des plombs n'offre pas la moitié 
de l'approvisionnement jugé nécessaire. Les fusils sont un 
article encoretrès en-dessous du complet ainsi que les cordages 
pour les pontons, etles moyens d'approvisionnement pour lss 
hüpitaur. 

Je ferai tenir incessamment au Ministre de la guerre un état 
particulier, place par place, semblable à l'état général que jo Jui 
adresse maintenant, 

Les 49,000 fusils annoncés par le Ministre de la. guerre ne sont 
point encore arrivés; il seralt peut-être nécessaire que la marche 
de ces fusils fût particnlièrement surveillée, puisque la désorga- 
nlsatlon des transports milltaires de l'intérieur peut arrêter les 
convois. J'abserve au Ministre de la guerre que eur les 
49,000 fusils, on ne devrait point compter ceux qui existaient 
déjà dans l'arrondissement de l'armée et qui cependant y sont 
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compris en partie. Il a été envoyé des balonnettes dont la plus 
grande partie ne pourra servir. I est urgent que ls Ministre de 
la guerre s'occupe essentiellement de l'armement de l'infanterie 
qui est en mauvais état dans cette armée. 

Les équipages d'artillerie ont environ 7,000 chevaux en état de 
servie. Le général d'artillerie croit qu'il serait nécessaire de les 
porter à 9,000 chevaux, pour suffire au service du nombre de 
pièces que l'on dalt maitre en campagne, surtout si la ligne d'opé- 
ration de l'armée acquéralt une certaine étendue par des succha. 
On ne doit point prendre pour exemple les campagnes précé- 
dentas où l'on a marché avec moins de moyens; mais alors on 
abordait uo pays neuf; aujourd'hui que l'invasion des Français et 
le säjour prolongé des armées autrichiennes ont dévoré ces pro- 
vinces, on n'y trouverait pas le huitième des ressources qu'on dût 
y trouver alors. En date du 27 pluviôse, il a #6 envoyé an 
Ministre de la guerre un arrété du général en chof qui renvois 
les compagnies Letourette et Delambre comme n'ayant rempli 
aueune des conditions du marché passé avec lo Ministre, at les 
remplace par deux régies dontles chefs sont les citoyens Renbot 
pour les virres et Dumas pour les fourragos, 

En date du 30 pluviôse, il a.élé envoyé un état de réparti- 
tioë des fonds remis aux mains den nouveaux régisseurs, là- 
dessus le service a commencé du 1° ventôse à compte do la 
régie nourelle. 

Les ragporte de l'armée pour les subaistances sont jusqu'ici 
très satisfaisants; je n'ai pan encore de nouvelles des divisions 
militaires. Celul des fourrages est plus lent à s'établir avec 
végnlarité, la diffculté des transports et les consommations 
excessives qui ont en lieu en Suisse, en sont les principales 
causes, Cependant l'activité et les talents du citoyen Dumas sont. 
connus et l'on doit espérer que sous pou le sortice sera aussi 
régaler que celui des subsistances. 

Le paiement d'un mois de 1olde a été mis à l'ordre de l'armée 
dont une décade courante ef deux de l'arriéré. Lo général en 
chef a pris un arrété pour que les présents sous les armes pusnent 
seuls recsvoir leur solde ; et à cet effet il a été passé une rerue 
par un commissaire des guerres et un officier général sur 
laquelle séront établies les feuilles de prêt. On à pu caleuler 
d'abord les fonds que ce mois de solde consommerait mais on 
espère qu'il restera en caisse 100,000 francs disponibles. 

11 paraît que la levée du 40* va très lentement. Sur les 
8,311 chevaux devant être fournis à Vesoul par les départements 
il n'en était rentré, le 15 pluviôss, que 394 dont 394 sont déjà. 
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distribués aux corps; et Lunéille n'en avait reçu à la même 
époque que 848 dont H3 sont distribués. 

Les chevaux non encore distribués ont du être mis à linfmerie 
pour être traités, 

1 paraît que l'organisation du travail pour Les prisonniers de 
guerre avait été précédemment négligée à cette armée. Je 
m'occupe de rétablir l'ordre dans une partie aussi essentielle. 
Sur la proposition du citoyen Bacher, le général en chef a choisi 
Landau pour servir de dépôt et recevoir les prisonniers autri- 
chiens à échanger, ainsi que les prisonniers français rentrant 
par échange qui, de là, devront être envoyés sans délai à leurs 
corps. J'ai envoyé un ndjndant général pour se concerter avec le 
citoyen Bacher et établir ce dépôt. J'ai requis l'ordonnateur d'y 
former un magasin d'effets suffisant pour fournir des secours 
x premiers besoins de ces prisonniers, En date du 23 pluviôse, 
"ai prévenu le Ministre de la guerre que, sur la demande du 
citoyen Bacher, le général en chef a donné ordre aux généraux 
commandant les 3° et 4° divisions de faire Îler à peu près 
40,090 prisonniers autrichiens sur Landau en échange do pareil 
nombre da français qui doit rentrer. 

IL s'est fait quelques distributions de souliers; mais sur des 
achais ordonnés par le général en chef. Les effets annoncés par 
le Ministre de la guerre ne sont pus encore arrivés. Is ne 
peuvent tarder d'être rendus à leur destination d'après les pré- 
cantions qu'il a prises. 

L'ennemi reçoit des recrues; mais d'ailleurs il n'y a que des 
mouvements peu importants sur sa ligne. On assure que son 
projet est d'avoir ane forte armée en Italie, divisée en deux corps, 
l'u chargé de péaëtrer dans la rivière de Gênes et l'autre d'être 
en observation sur Milan et les débouchés des Grisons; 1 sup- 
pose sans doute que c'est par là que nous voulons pénétrer 
encore uns fois en Italie. 

Le général en chef a plusieurs fois demandé l'autorisation 
pour une exportation de grains suffisante à l'approvisionnement 
de l'Helvétie. Cet objet est resté sans réponse. Cependant il est 
urgent d'apporter des secours à cette République, la disette 
commence à s'y faire violemment sentir. L'on voit arriver den 
petits cantous des colonies d'enfants condnits par leurs parents 
infortunés, forcés d'abandanner leurs toits et leurs champs rava- 
gés; ils les conflent à la pitié charitable de leurs compatriotes 
que les malheurs de la gaerre ant pu respecter. 

On les répartit dans les çantons de Berne, Soleure, Zurich, Fri 
bourg st Bâle. Ce spectacle déchirant pour l'étranger peut pro- 
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duire le désespoir chez les Suisses. Cependant combien est-il 
intéressant de maintenir cet État dans la tranquilllté ou au moi 
dans l'indifférence an succès de l'une ou l'autre puissance belli- 
gérante. La Suisse cët sur Le flanc des opérations do l'armée du 
Rhin et de l'armée d'alie; c'est par elle que ces deux armées 
pourent s'avancer en front de bandière et communiquer plus 
rapidement que les armées ennemies qui leur sont opposée 

La neutralité est passionnément désirée des Suisses, il em 
résulte qu'à cet égard tout leur donne espérance et qu'une faible 
probabilté équivant pour eux à ane certitude. Ce désir effervencent 
est conwraire à la tranquillité qu'on doit malntenir parce qu'il 
tient les têtes en activité; c'est sous ce point de vue que le gou- 
versement actuel est repréhenslhle parco qu'il partage l'opinion 
général et que loin de le dissimuler if l'avoue À chaque instant. 
Le général en chef qui a senti cet inconvénient leur insinue dans 
sa proclamation en das da 20 nivôse l'impouibilité de cette 
neutralité par eux tant désirée. Sans doute que l'ambassaÿeur 
de la République française agira dans le même sens 8 calmera 
des têtes vraiment passionnées de cotte opini 


























Drssouut. 


Le général en chef Moreau, au Premier Consul de la 
République. 

Au uquartier-général de Bale, Le 7 ventsan an VI (26 fevrier 1200). 

On paie actuellement un mois de solde à toute l'armée, citoyen 
Consal. Les envois d'habillement commencent à arriver, les 
fusils et les chevaux d'artillerie sont ce qui nouemanque le plus. 

Notre nouveau système administratif commence à a'organiser. 
J'espère avoir sous peu à vous rendre des comptes avantageux 
sur cet objetimportant. 

Je pars demain pour Mayence; à mon retour, je vous envarrai 
l'adjndent-général Lahorio avec mes idées sur l'invasion à faire 
en Allemagne. J'ai bonne opinion du succès. 

Je divise l'armée en trois corps. Le général Lecourbe aura la 
droite, je me réserve prorisoirement le centre, je donne la 
gauche au général Saint-Cyr. Je considère le corps du général 
Sainte-Saranne comme un détachement dont je compts tiver le 
plus grand parti en Franconie, peut-être même en Souabe. Ja 
serai obligé de laisser besucoup de monde en Helvétie. Le corps 
ennemi des Grisons et celni que l'ennemi 2 aux environs du 


Tessin m'y obligent, et puis le # ne nous est rien moins 
m'y oblig t, et puis le paye ie que 
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Les Russes continuent leur marche rétrograde; le corps de 
Condé paraît rester. Les Autrichiens auront À ce qu'il parait 
59,000 hommes d'infanterie et 25,00 chevaux de troupes antri- 
chiennes et environ 35 ou 40,00) Bavarois, Émigrés, Suisses, 
Françaiset troupes d'Empire. Je ne compie pas les milices, je ne 
leur donnerai pas le temps de s'organiser. J'aurai environ 
400,000 hommes de bonnes troupes bien disponibles dont 12 à 
43,000 chevaux. Les dépôts sont ici très nombreux vu la grande 
quantité d'estropiés ot vieux soldats que le défant de paiement de 
retraile y ont fait rester; on paie et on nourrit ci prèsd'un tiers 
do gens qui ne combattent pas; ile ne sont cependant pas sans 
utilité, va le grand nombre de places et postes militaires. 

I paraît décidé que le prince Charles quitte l'armée et qu'il 
sera remplacé par le général Kray; mes rapports d'aujourd'hui 
m'annoncent son arrivée an quartisr-général. 

Les propositions de M. Albini annoncent le peu de confiance 
qu'il a dans la coalition. Je ne pense pas qu'il faille aller trèa 
vite dans cette négociation, je crois qu'une note diplomatique 
que l'armée du Rhin pourra donner dans trois semaines ne nuira 
Pas À son anceès. 

Je vais écrire à Bacher de faire en sorte de venir me voir à 
Mayence. Je vus expédierai un courrier de cette ville si j'y 
apprends quelque chose d'intéressant. 

M. de Lebrbach, le faiseur de l'Impératrice et de M. Thugut et 
par conséquent de l'Angleterre, vient à l'armée comme commis 
saire impérial. I est très mal avec l'archidue qui n'aime pas les 
commissaires près des armées. 

Reveves l'assurance de mon attachement. 

MOREA, 

J'avais demandé une autorisation de faire entrer des grains en 
Helrétie. Ceîte mesnre est urgent, la plus affrouse digetie monaca 
le pays et puis nous pouvons en tirer un grand par pour 
l'armée. ; 





La général en chef Moreau au Ministre de la guerre. 


Au quertiergénéral de Dale, le 8 ventôse an VUI (21 février 1900). 

J'ai reçn, citoyen Ministre, votre lettre du £ vente. Soyez 
bien certain que nous ne négligerons rien pour obtenir dans 
potre nouvelle administration la plus grande économie, Je vons 
envoie ci-joint le premier rapport que m'adresse le munition- 
uaire général, J'espère avec les fonds que vous m'anuonces et 
ceux que vient d'apporter le citoyen Lienté faire face aux pre- 
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mières dépenses du courant et commencer l'approrisionne- 
ment d'un mois dont nous avons besoin pour l'entrée en 
campagnes. 

IL est indispensable que les divisions de l'arrondiasoment de 
l'armée solent administrées comme elle au moins tant qu'elle 
éera sur le territoire de la République. 1 faut que le fort aide an 
faible, la première ligne est épuisée et si vous établissez à notre 
seconde ligne une administration différente de le nôtre, il est 
évident qu'il y aura conflit d'achats et de transports qui nous 
exposersient à manquer totalement, 

Le chef de l'État-major général vous euvole un rapport bien 
détaillé de la position de l'armée. 

Je pourrai entrer en campagne avec environ 80,000 hommes: 
H en faudra luisser en Helvétie et dans quelques postes sur les 
derrières an moins dans les premiers moments, tels que Kebl, 
Brisach et Landau au moins 10,000 hommss. Le général Sainte. 
Suzanne aura à Mayence environ 18,000 hommes qui auront un 
beua rôle à jouer. 

L'ermés ennemie est forte d'environ 70,000 Autrichiens. Les 
émigrés de Condé, les Suisses, ceux à la solde d'Angleterre, les 
Bavaroïs et autres troupes régulières de l'Empire donneront 
environ 35,000 hommes. Les levées de milice seront génantes 
pour les premières marches, mais le moindre succès les disperss. 
Vous voyez que n08 forces sent à peu près égales, notre supé- 
rioité en infanterie componse celle de l'ennemi en cavalerie, 
elle est äu double de la nôtre. ILserait surtout essentiel que nous 
enssions égalité d'artillerie, ce dont je doute vu la lenteur avec 
laquelle on fournit le 40* à cheval, il nous faudrait 9,000 chevaux 
complets et nous en avons au plus 7,000.- 

On pais actuellement un mois de solde. J'ai fait faire des revues 
pour n0 payer que les présents, c8 qui nous fera uns économie 
de & ou 500,000 francs. 

N ÿ a quelques jours qu'un bataillon de la 84 demi-brigade, 
corps très distingué, s'est insurgé à Zurich. Le général Lecourbe 
s'y est rendu, a sabré deux ou trois hommes, en a Hvrd trois aux 
tribunaur militaires et tout est rentré dans l'ordre; les offciers 
st sous-officiers se sont bien conduits. Je mis persandé que lea 
moyens que vous avez pris pour assurer nos services ot la solde 
feront cesser les mouvements qui n'ont pes été jusqu'à présent 
très dangereux, mais pourraient le devenir. 

11 parait décidé que le prince Charles quitte le commandement 
de l'armée du Rhin et sera remplacé par le général Eray. 

D'après les euvois que vous nous annoncer, ce sont les fusils 
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les chevaux d'artillerie et l'équipement de la cavalerie qui nént 
Lo plus en retard. 

J'avais ordonné avant l'envoi des 150,000 francs qu'il serait 
payé avec la solde un mois de masse d'entretien à chaque corps; 
ainsi vos intentions étaient remplies. 

Salat et amitié, Moreau. 








Armés du Rhin, sa force et sa position (1). 


Ventôse an VILL (mars 1800). 
L'armée du Rhin est composée de : 


400,447 hommes d'infanterie, 
49,72 — de cavalerie, 
6,200 — d'artillerie. 


Sa droite s'appuie au lac de Genève, sa gauche à Mayence, son 
centre à Blle, elle y a quelques troupes cantonnées sur la rive 
droite du Rhin qui poussent leurs reconnaissances au delà de 
Lævach; elle occupe la rive gauche du Rhin depais Mayence 
Jusqu'à sa source, puis le cours du Rhône jusqu'à sa sortie du 
lac de Genève. 

Ontre le Valais et l'Helrétie, son arroñdissement renferme 
encore les départements des cl-derant provinces de Franche. 
Comté, Lorraine et Alsace et les payé rénnis de la rive gauche 
du Rhin. 

L'aile droite oscupe toute l'Helrétie et le Valais et est com- 
posée de 64,041 hommes d'infanterie et 4,873 de cavalerie. 

L'aile gauche occupe la rire gauche du Rhin depuis Bâle 
jusqu’à Meyence, est composée de 29,803 hommes d'infenterie et 
3,204 de cavalerie. 

Un corps composé de 12,603 hommes d'infanterie ot 305 de 
cavalerie est chargé de la défense de la tête du pont de Cassel st 
de la défense de Mayence. 

Le reste de la cavalerie, an nombre de 8,678, est cantonné 
dans les départements de l'arrondissement de l'armée. 








antiLEne. 

Personnel, — Le personnel de l'artillerie de l'armée est com- 
posé de 5,670 hommes d'artillerie à pied non compris les batail- 
lons d'école qui se trouvent dans les places dé Mayence, Strus- 





44) Mémoire sens signature. 
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bourg st Besançon; de 4,574 canonniers à choval dont 1,100 montés 
et de 157 pontonniers. 

Le général de division Eblé commande en chef l'artillerie et a 
sons ses ordres les généraux Sorbier, d'Uturbie st Lemaire, le 
citoyen Laribolsière est directeur du parc. 

Le nombre des officiers supérieurs n'est pas suffisant, plu- 
sieurs sont hors d'état de faire la campagne par leur inactivité ou 
leurs infrmités. L'artillerie à cheval est disciplinée et en bon 
état, l'artillerie à pied manque d'officiers capables pour com- 
mander les compagnies, elle est mal tenue, sas discipline et a 
plus grand besoin d'une prompte et bonne organisation. 

1. — L'organisation de l'artillerie devant se faire 
d'après l'organisation générale de l'armée, on aftend ce travail 
pour l'ePectu: 

On pourra faire marcher en campagne 450 bouches à feu avec 
un double approrisionnement. 

1 ya actuellement tant dans les parcs que sur la ligue : 

463 bouches à feu. 

2,542 caissons ou voitures 

“2 bateaux d'artillerie, ou de commerce, on nacelles. 

En général l'artillerie a besoin de grandes réparations, ses 
approvisionnements dans tous les genres ne sont pas complets, 
elle manque d'armes, de plomb et de papier. 

La éroite de l'ermée est besucoup mieux approvisionnés que 
la gauche, In rareté des fourrages rend les convois difficiles. 

Train d'artillerie, — L'équipage d'artillerie est composé de 
4,200 charretiers on employés et de 8,500 chevaux. 

On espérait que la levés du 30* à cheral dans les départements 
de la ci-devant Franche-Comté en fournirait nue certaine quan- 
tité, jusqu'à présent on n'en a eu qu'une trentaine. 

Les charretiers et employés d'artilleris sont beaucoup plus 
arriérés de leur nolde que le reste de l'armée. 

Armement de l'armée. — L'armement actuel de l'armée est en 
assez bon état, mais l'artillerie manque de fusils et surtout de 
baïonneiles pour pourvoir aux remplacements. 

Le ministre de la Guerre a annoncé l'envoi de plusieurs mil- 
liers de fusils, mais, d'après son annonce, les armes doivent être 
prises dans les magasins de Besançon et autres places situées 
dans l'arrondissement de l'armée, ce qui n'angmente pas les 
ressources de l'artillerie. 

Outre les cartouches que chaque soldat porle dans sa giberno, 
ily aura à la muite de l'armée 300 caissons qui pourront en 
porter environ cinq millions. 
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Habillement, — L'habillement de l'armée est en très mauvais 
état, il y a des demi-brigndes dont les hommes sont entiérement 
nus. Le général en chef a ordonné la fabrication d'ane grande 
quantité de capotes; on rassemble aussi le plus de souliers qu'il 
ent possible pour faire nne distribution générale de ces deux 
objets avant d'entrer en campagne; par ce moyen les hommes 
seront couverts. 

Les corps sont très arriérés des sommes qui leur sont allouées 
pour frais d'entretien. Plusieurs ont à leur dépât les draps, 
cuirs ou matières premières, mais ils manquent de fonds pour 
confectionner et faire arriver. 

IL se trouve à Metz une quantité considérable d'effets d'habille- 
ment que l'on ne fait pas arriver à l'armée faute de fonds pour 
les transports. - 

Subrirtances, — L'aile gauche de l'armée ou la ci-devant armée 
da Rhin n'a jamais manqué de subsistances, le service ae fait 
beaucoup moins régulièrement à l'ile droite où en Helvéti 
l'armée souvent n'a que la demi-ration, souvent point du out. 

Dans la majonre partie de la Suisse le soldat et l'offlcier sont 
nourris par l'habitant; dans d'antres partles, per exemple dans 
le Rhlntbal, qui est entièrement dérasté, les tronpes sont mal. 
N se trouve enûln des positions où les troupes qui les occupent 
n'ont d'autre subsistance que les rations que la République leur 
aceorde, qu'ils ne reçoivent qu'en partie et souvent point du tout. 

Solde. — L'arriéré de solde dû À l'armée est très considérable 
et plus pour les corps de l'aile droite que pour ceux qui compe- 
sent l'aile gauche; en général le mois de fructidor an VII est dû à 
l'armée, elle a reçn quelques à-comptes pour le mois de vendé- 
re an VIN, tout le reste est dû. 

Les masses d'entretiens sont très arriérées. 

L'artillerie et tous Jes services demandent des fonda. 

On passe actuellement dans l'armée des revues de présence 
pour la distribution des fonds nouvellement arrivés et on paiera 
en partie l'arriéré et en partie le courant. 

Hépilauz. — On compte tout au plus 40,009 hommes dans les 
Hôpitaux de l'armée et de son arrondissement, il meurt très pen 
de malades. On a perd beaucoup de blessés; les amputations 
m'ont pas réusal Jusqu'à présent les bopltaux ont manqué de 
tout ce qui était nécessaire. Le service est assuré dans co 
moment pour quelque temps. On s'occupe à faire les préparatifs 
nécessaires pour les ambulances de l'armée. Les caisses 
tramenta envoyés de Paris sont détestables, On en fait fabriquer 
& Strasbourg la quantité suffisante. 
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1 y a 4,600 cheveux de transport pour le service des ambu- 
lances. ë 

Ty eur per division active de l'armée un caison Wurst 
d'ambulance destiné à porter tout ce qui est nécessaire aux pre- 
miers pansements. Quelques chirurgiens monteront dessus le 
couvert. Il y aura un infirmier sur chaque cheval. 





Bonaparte à Berthier, Paris, 10 ventôns an VIII {1 mars 4890). 
Imprimée dans la Correspondance de Nopoléon, t. VI, p. 106. 


Bonaparte à Moreau, Paris, 40 ventéos an VIII (1 mars 1800). 
Imprimée dans la Correspondancs de Napoléon, &, VI, p. 498. 


Le général Moreau au Premier Consul. 


Au quartiergénéral à Strasbourg, 10 ventése an VIII ({** murs 4800). 

L'eljudent général Mangin, citoyen Consul, m'a remis hier, 
comme je montais en voiture pour me rendraici, votre leltre du 
4 ventôse, où vous m'annoncez l'envoi de 2,000,000 de francs pour 
la solde &t de 400,000 francs pour les services; à mon retour à 
Bâle, je vous rendrai compte de leur arrivée el de l'emploi. 

Le lieutenant-général Saint-Cyr eat ici, je vais voir le général 
Sainte-Susanne à Mayence. Je sens la nécessité d'entrer prompte- 
menten campagne et je ne négligerai rien pour commencer le 
plus gromptement possible. La saison est encore très dure et les 
chemins affreux. U vient de tomber beaucoup de neïge dans la 
Saisse et les montagnes Noires, il y en a moins dans le Bas-Rhin, 
mais le froid et très 

Je ne dois pas vous laisser ignorer mon idée que j'ai sur les 
projels de nos ennemis. La retraite des Rusmes les déconcerte, 
l'Empire respire et quelques princes commencent à parler haut; 
je mais persuadé que l'empereur n'est pas éloigné d'accéder à 
des propositions de paix, mais je crois qu'auparavant il veut 
faire un effort pour emporter Gênes, ce qui le rend entièrement 
maitre de l'Italie, et c'est, je crois, le but unique qu'il se propose. 
L'offensive au travers des Alpes ne le mène À rien, il ne peut pas 
non plus espérer de grands succès sur le Rhin, sans une grande 
supériorité de forces à cause dea places qui bordent cette fron- 
tière et à peine pourratil réunir une armée égale à le nôtre 
avec toutes ses troupes d'Empire. 

ILa fait passer d'ici quelques troupes en Italie où à la vérité son 
armés était très affaiblie. Mais, je le réphte, je crois qu'il vent 
emporter Gênes et vous faire, après cela, les conditions que vous 
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voudrez pour l'Allemagne, pourra que vous le laissier sarrondir 
en Italie. 

Si le général Messéna a réorganisé son armée avec un peu 
d'adresse et berucoup de vigueur, il pent sauver celte place er le 
moindre sucçès en Allemagne vous être le maitre des négo- 
ciations. 

Compter, citoyen Consul, sur tous mes efforts, avec les secours 
que vous nous envoyer, j'espère remonter le moral de l'armée 
un peu ébranlé par les privations. Nous avons ici très peu d'in 
fnterie légère, deux demibrigades assez complètes, la 4 et 
Ia 16, deux désorganisées, la 14°, par les pertes qu'elle à faites, 
et la 12° par le départ de ce qui appartenait à l'armée d'Égypte. 
Quand ls guerre de la Vendée sera finis, je vous prierai de 
m'envoyer la %4* légère et la 6° de la même arme, car je pré- 
same que la paix intérieure vous donnera den forces disponibles 
pour l'armée. 

11 vient de paraitre en Allemagne une caricature sur Paul I; 
Il est représenté chamarré de cordons, ayant dans une main un 
papier sur lequel est écrit « Ordre », dans l'autre main u Contre= 
Oräre » et sur le front « Désordre ». 

Le rapport d'aujourd'hui annonce que le prince Charles reste 
et que le général Kray servira sous ses ordres 





Le général Dessolle au Ministre de la guerre. 
Bâle, le 4 ventéss an VII (3 mars 4890). 


Le général en chef me charge de vous accuser réception de 
votre letire du 6 ventôse relatire au taux des achats des nou- 
rvelles régies. Vans verrez par un rapport du citoyen Reubelt que 
vous & adressé le général en chef, et dont je vous envoie une 
copie, que déjà les circonstances ont permis de remplir las inten- 
il paraït, d'après le compte-rendu, qu'il y a 
eu sur les achats une diminution de 4 fr. 045 par quintal; sur 
les transports de Strasbourg À Bâle une diminution de 4 fr. 58 
également par quintal. Il est à espérer qu'une administration 
sage ramènera la confiance, et produira par la suite des marchés 
plus satisfaisants. 

L'administration des fourragee n'a pu rendre compté encore 
des achals; comme on ne peut les faire que sur les lieux de con- 
sommation, le citoyen Dumas n'a pu que répartir l'argent qu'il 
avait reçu sur les points essentiels, en prescrivant de pourvoir 
au service, à raison des fonds qu’il envoyait. Je vous rendrai 
compte aussitôt qu'il me sera parrenu des renseignements sur 
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cet objet; mais, ce qui est certain, c'est que partout le serrice 
des subsistances est essuré jusqu'au 50 et que celui des four- 
rages va être partout relevé. 

Le général en chef s'occupe aussi des hôpitaux, partie plus 
importante aux succès d'une armée qu'on ne le pense communé- 
ment; un convoi de 40,000 paires de souliers ést arrivé à Béle 
conduit par l'adjoint Lemaire. L'ordonnateur m'annonce qu'une 
partie des effets qui se trouvaient à Mets ont. été mis en mouve- 
ment sar l'armée; nous v'aurons donc plus à désirer que les 
armes, objet essentiel et très urgent. 

L'ennemi parait faire quelques mourements sur notre droite 
vers le lac de Constance. Des canounières qu'on raccommode et 
qu'on arme pour jeter sur le lac ont pu lui donner des 
alarmes. 

Je vous adresse l'état des corps et des cantonnements de 
l'ennemi, aussi exact que j'ai pu me le procurer. Cependant je 
serais en doute s'il n'exisle pas encore d'autres corps, vieilles 
tronpes. Quelques-uns de nouvelle levée entitrement organisés 
ont été, diton, portés sur la ligne, mais ce n'est pas encore bien 
sûr. I! paraîtrait qu'une partie de ces levées sera incorporée 
dans de rieux cadres presque détruits et qu'on fera ainsi repa- 
raître avec leur ancien nom. 

P'apprends aussi que l'ennemi forme de grands magasins sur 
le lac Majeur. Cela ne peut être que pour manœuvrer facilement 
sur le mant Gothard et ln Sulsse avec le corps d'obserration, 
dont je rous ai déjà parlé dans mes dernières notes, qui, placé à 
Milan ou environs, serait destiné à convrir le carps chargé de 
pénétrer dans la rivière de Gênes, marcher sur nous si nous 
cherchions à tomber sur l'ialie par les débouchés de la Suisse, 
ou même pénétrer en Suisse et se joindre à un corps stationné 
dans les Grisons si nous faisions invasion en Allemagne. 

Eo considérant sur toute la ligne les avantages de l'offensive 
pour l'ennemi, je croirais que c'est sur ce dernier lambeau de 
l'italie que nous tenons encore, qu'il cherchera à porier 304 
premiers coups. Je pense que Gênes sera le principal objet de 
son attention. 

Je vous fais passer une instraction et une organisation du 
épôt de Landau pour les prisonniers de guerre. 

Les Autrichiens ont établl un télégraphe portatif dans leur 
armée dont ils ont organisé le service. 11 ne serait pas indifférent 
‘de prier quelques hommes instruits .de s'occuper d'un pareil 
objet pour nos armées, en simplifiant ls matériel et la méthode 
des télégraphen stables déjà établis. J'ai va cher le citoyen Bré- 





Google 


LA CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE. 409 


guet, horloger à Paris, nn télégraphe très simple et bien conçu; 
étant un des auteurs de-cotte découverte, il pourrait peutêtre 
être consulté avec sucebs sur cet objet, 

Je compte établir le service, à compter du premier ventôse, de 
manière à vous envoyer à la fln de chaque décade : l'état de 
sitaation de l'armée ef de son état-major, 

l'état des cheraux de remonte rentrés an dépôt de lerée et la 
distribution dans les corps et équipages de l'armée, 

le tableau des mouvements des conserits, dans le dépôt de 
Phalsbourg, 

16 tableau des mouvements des prisonniers de guerre dans le 
dépôt de Landau, 

l'état des cantonnements et forces de l'ennemi, d'après ‘les 
rapports recueillis, 

l'état de La caisse de l'armée, + 

le tableau des sommes réparties dans le courant de la décade. 
Ces états de sitaation ne pourront être au courant qu'à la dis- 
tance d'une décade. Le temps de rocevair les états particnliers 
sur une aussi raste étendue et d'en former un état général, 
demande, pour l'envoi, un délai de huit à neuf jours. 

J'ajonterai aussi le mourement des magasins d'habillement, 
c'est-à-dire la note des objets entrés et leur emploi. 


Signé : DassoLe. 





Le général en chef Moreau, au Premier Conrul. 


Au quertier-général de Strasbourg, 47 entôse où VIII (8 mars 4800). 

J'étais & Mayence, citoyen Consul, lorsque la leitre du Ministre 
de la guerre duAi ventôse m'est parvenue, seulement le 45 environ 
midi, je suis parti eurle-chemp pour mo rendre au quartier. 
général afin de faire exécuter promptement lea dispositions 
qu’elle contient; en route, j'airencontré le citoyen Le Marois qui 
m'a remis votre dépêche du 40. 

Je suis arrivé depuis quelques heures et celte diligence était 
nécessaire pour hâier l'organisation que vous désirez. Ne pré 
voyant pas que vous viendriez prendre le commandement de 
l'armée, je l'avais placée autremént que me le prencri 
de la guerre, mais on va mettre le plus grande célérité à la 
rassembler aux points qu'il indique et, en vous la remettant, 
j'aurai l'avantage de vous laisser une armée pleine de bonne 
volonté et qui, dirigée par vous, ne peut manquer d'oblenir les 
succès les plus brillants. 
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Le général Dessole part demain pour Paris avec les détails 
de l'organisation, il vous fera connaître mes projets d'entrée an 
campagne. 

Nous avons ici-plus de dix généraux de division, le général 
Dessolle vous en remettra l'état, venilles me renvoyer par on 
courrier extraordinaire les noms de ceux que rous voules 
employer. 

Recevez mon compliment sur ls promptitade avec laquelle 
vous avez fini la guerre des Chouans, mais je pense comme vous 
qu'il ne faut pas trop dégarnir ce pays. 

Salut et amitié. Mosmac. 





Boraparta à Moreau, Paris, 2 ventôse an VIIL (12 mars 4400). 
Imprimée dans la Correspondances de Napoléon, t. VI, p. 297. 


La général en chef Moreau, au Premier Consul de le Répu- 
blique française. 

Au quertier-général de Bâle, le 41 ventôse an VIII (13 mars 4808}. 

Le mouvement que vous avez ordonné, citoyen Consul, s'exé- 
cnte et sers, j'espère, fini en = germinal comme vous le désires. 
de hâte tout pour qu'à cette époque vous puissiex commencer 
vos opérations et cela est d'autant plus nécessaire que l'armée 
ansai resserrée que vous l'avez ordonné dévorera en peu d'ins- 
tants les subeistances qu'on ne peut rassembler en' Helrétie qu'à 
très grands frais; une autre considération pour ne pas rester 
longtemps dans la position que vous aver prescrite à l'armée, 
c'est que tout le Bas-Rhin se trouve découtert et qu'il est à 
craindre que l'ennemi n'y fasse quelqu'entreprise qui, si elle ne 
peut être combattus en forçant vivement sa droite, forcera à des 
détachbements ponr empêcher le rarage du Palatinat et d'une 
partie du Bas-flhin et faire cesser Les inquiétudes qu'on pourrait 
avoir sur Mayence et Cassel où, cependant, j'ai pris mar moi de 
laisser quelques troupes, les dépôts ne me paraissant pas suffi. 
sants pour êter touta crainte sur des places de cette importance. 
Le général Dessole vous donnera à cet égard les renseignements 
les pins détaillés. 

On nous a envoyé pour la solde et les services des fonds assez 
considérables, mais en lettres de crédit et traites qu'on ne pout 
réaliser ici, ce qui nous met dans un grand embarras; il en est 
veau pour environ six millions et les places de Strasbourg et de 
Bâle en sont tellement encombrées que le change perd coneidé- 
rablement et qu'il existe en cajase en ce moment de quoi payer 
un demi-mois de solde qu'on ne pont réaliser ni escompter. 
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Presque tous les négociants de ca pays ont leurs fonds à Franc- 
tort; les Autrichiens placés sur la Nida empéchent l'argent 
d'entrer en France ; mon projet evtallant à Mayence était d'ouvrir 
cette communication, mais c'était une opération de quelques 
jours et votre ordre m'y étant parvenu, j'ai été forcé de renoncer 
À ce mouvement pour exécuter celui que vaus m'avez prescrit. 

Les Suisses me font journellement les demandes les plus pres 
sautes et les mieux fondées pour l'entrée dans leur pays d'une 
quantité suffisante de grains à leur subsistance; la disetto est 
telle que l'instant du désespoir n'est pas éloigné dans certains 
cantons. Je vous ai déjà adressé plusieurs lettres à cet égard 
ainsi qu'aux Ministres de la guerre et de l'intérieur; il est urgent 
de prononcer sur cette question. 

L'ennemi à fait quelques fortes roconnaissances vers le Bas- 
Rhin et du côté de Sâckingen, mais jusqu'à présent cela s'est 
borné à regarder. Ils ont resserré leurs cantonnements, notre 
mouvement leur sera bien connu dans quelques jours et sûre 
ment alors ils se rassembleront entre Stockach et Stühlingen. 

Le dégel est prononcé depuis hier : il y avait beaucoup de 
neige; il fait actuellement de la pluie, ce qui rendra les chemins 
très mauvais pour quelques jours. 

En résamant cette longue lettre, citoyen Consul, je crois impor 
tant d'arrêter le rassemblement si vous ne pouvez êtro prêt à 
agir trés peu de jours après qu'il sera opéré, d'envoyer les pre— 
miers fonds à l'armée eu numéraire et non en traites, et 
d'accorder à l'Helvétie l'entrée d'une quantité de grains néces- 
saire à sa subsistance. Ceci est de la plus grande urgence. 

Vous pouvez éompler sur tous mes efforts pour rassembler 
tous les moyens qui vous seront nécessaires, mais je ne dois pas 
vous dissimuler que tont ce qui élait nécessaire et annoncé est 
loin d'être arrivé, 

Dès que j'anrai un rapport bien exact sur l'arrirée des petites 
armes, je vous en rendrai un compte très détaillé. 

Recevez l'assurance de mon dévogement. 





Moar, 


Bonaparte à Moreau, Paris, 24 ventôse an VIII (15 mars 4809). 
Imprimée dans la Correspendamee de Napoléon, L. VI, p. 239. 


Le général en chef au Premier Consul de la République. 


Au quartier-général à Bâle, le 2 ventôse an VIIL (IS mars 4800). 


J'ai reçu, citoyen Consul, votre lettre du 4 ventôse : le général 
Dessolle doit être arriré à Paris le 22; je désire qu'il rous fasse 
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changer d'opinion sar le rameiblement de l'armée que vous 
n'avez fait prescrire par de Ministre de la guerre. Si en me 
'envoyant vous ne m'aviez pas prévenu que vous venier à l'armée, 
j'en aurais suspendu l'eréeution jusqu'à ce que vous eussier eu 
‘connaissance de mon projet d'invasion en Allemagne. 

A est impossible de juger note position d'Italie avec plus 
é'exactitude que vous ne l'aves fait. Je regarde lo.sucobs définitif 
comme assuré. Avec votre réserve un revers peut être réparé 
arant que l'ennemi ait eu‘le temps d'en profiter. 

Je ne puis pas vous donner des détails exacts sur les forces 
40 Yenemi en ftalie, mais jo suis sûr qu'il est loin d'être au 
maximum que vous lui supposer nécessaire pour faire face à tout; 
mais comme il n'y à que six à sept marches de Bellinzona à 
Gênes, s'il à commencé ses opérations À présent qué le Gothard 
est encore impraticable pour quelque temps, il aura pu tirer ane 
partie des tronpes qui gardent la {8te des Lacs pour soutenir son 
attaque de la Ligurie; mais avec 40,000 hommes dirigés avec 
assurance, il n'y a pas de danger pour Gênes. 

Si l'on perd cette place, avec votre réserve et ce que le général 
Masiéra réunirait alors sur les Hautes-Alpes, on peut tout réparer, 
puisque nos derrières seraient assurés et qu'après avoir flni avec 
Îe prince Gharles nous pourrions encore fairo nn bon détache 
ment pour vous seconder. 

Îe mis Uché de m'être pas de votre av mr la gaorre d'Aîle- 
magne. Ce théâtre-ci difère entièrement de l'talis : pays extré- 
mement resserré, où l'on pent et où l'on doit être toujours très 
rassemblé; les diversions ne pouvant jamais y avoir qu'un effet 
do vingt-quatre heures. Veuillez considérer au contraire notre 
ligne d'opérations depuis Constance jusqu'à Mayence, 

Je considère que nos forces sont à ‘celles de l'ennemi dns la 
propartion de 109,000 hommes à 89,000 hommes : supériarité peu 
avantageuse, si nous’ ne Le forçons pas à des détachements qui 
finiralent par nous donner nn grand avantage sur lo corp 
que nous voudrions aborder, quand même nos délachements 
seraient égaux en nombre. La démonstration sera pent-être plus 
précise. 

Mon détachement de Mayence de 20,000 hommes sur les der- 
ridres de l'ennemi le force à lai opposer un corps égal et proba- 
blement supérieur, puisqu'il menace ses megasins et lui ferme 
une partie de ses communications de l'Allemagne à la suite d'un 
revers. 

En débouchant par Kehl et Brisach, j'oblige l'enneral à se jeter 
en forces au moins égales dansies vallées de la Kinrig et d'Enfer, 
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Je présume eneore las. corps qui seront en opposition de 
20,000 boremes chacun. 

Le gros de l'ennemi se.trouve donc réduit-au débouché de la 
Watachet &e Schafausen.à 48,000 hommes, et je l'aborde avec 
69,009 hommes, propartion sens contredit plus avantageuse que 
celle de 100,000 hommes à 80,000 hommes ; un troisième déta- 
chement de 20,000 hommes sous mettrait en force double. 

-e débouché en Helvétie à encore le désarantage de forcer à 

laisser des.garaiéons à Mäyence et à Cassel, à Landau, Kekl et 
Vieux-Brisach qui ue se trouvent plus couverts par le mous 
ment. B'ailleurs. débewchant trop amoncelés par deux où trois 
gorges très resserrées, vous couriendrer qu'on ne pourrait ÿ 
rendre bien, mobile une farce aussi considérable. L'enemi par- 
faitement piscé s'apereevralt peu de.san infériorit4. 
+ Jene vous-parle pas de l'avantage des ubsistances, totre ras- 
semblement on Helvétie va les épuiser complètement et je doute 
due nous ayons sur ce.point seul asser de transporis et de 
meyens rénis pour faire vivra 400,000 hommes par Le débouché 
de Frickthal; au lieu que de l'autre manière vous firerer de 
Strasbourg et de Brisach mêrae pour faire subsister toute l'armée 
dès que là vallée de la Kinzig et le val d'Enfer seront libres. 

En débonéhant par Mayence on a encore l'avantage de détruire 
tous-ces rassemblements de milice qui se forment dans la Fran: 
conis et le-cercle- du Haut-Rhin, de retirer gur-le-champ de fortes 
conttibatiôns; d'avoir un corps dont la subsistance ne coûterait 
Hon à:le-Räpublique et de dégager les fonds numéraires de 
presque toutes les places de commerce de nos frontières et de 
T'Helsétie qui sont à Francfort, nos ennemis ne les laissant point 
passer et sans-eux, il est impossible de réaliser lez traites dont 
mous sommes iiondés. Je ne voulais pas non plus de rassemble 
ments d'armée arant d'agir. Chacun aerait parti do ser éenton- 
nement ét éd marché isolément jusqu'au point où j'éuis sûr de 
trouver l'ennemi que l'on eût attaqué le lendemain de l'arrivée 
à l'armée. 

Je:trouvais: en" cela l'avantage de le tromper sur le vrai polnt 
de l'atiaque et derne pas consommer des faibles moyens de sub- 
sistuces que nous rassemblans avec beaucoup de peine. 

de-sans dont l'avantage d'ouvrir la campagne avant l'envemi; 
mais je ne vons dissimule pas que.la subsistance de nos éberaux 
mhquièté beaucoup en: commençant de trop bonne heure, 
meui:ne pouvons compler que-sur de l'avoine. 

“'Lerpays où nous sommes et celui où doit aller l'armée sont 
épuisée par la nombreuse caraleris autrichienne, et le.saison m 
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ététroprigourense pour qu'à présanton puisse compter sur le vert. 

L'armée n'a reçu encore qu'un mois de solde;'nons avons en 
caisse un million de traites que l'on ne peut réaliser. Si celni 
que vous m'annonces ne vient pas en numéraire on. 
payer d'ici à longtemps, et cependant cela est indispensable 
avant de faire combattre le soldat. 

Les effets d'habilloment qui sont de la plus grande urgence 
commencent seulement à arriver; avant que les troupes les alent 
magasins et les aient distribués il co passera 
fusils et autres petites armes ne sont pas 
quoiqu'on hâte autant que possible toutes 
les autres dispositions, je doute qu'elles soient exactement ter- 
minées.pour le premier germinal; et le rassemblement de 
l'armée qui s fait sur un sul point épuisera nos snbalstances; 
et indiquant à l'ennemi notre projet, il pourra se préparer à #0n 
aise à recevoir nos efforts. 

Je reriens à la suite des opérations de le campagne : vos dis- 
positions sembleraient annoncer 16 projet de faire descendre un 
corps en Italie par le Gothard. Je fais faire pour cet objet la plus 
grande quantité de tratneaux possible. 

J6 ne me dissimule pés l'importance de rentrer en Italie pour 
faciliter, même pour rendre possibles les négociations avec la 
maison d'Autriche; mais il faut se garder de le faire autrement 
qu'à coup sûr et ne pas gâter nos affaires d'Allemagne. 

11 faut commencer par bien baure le prince Charles de 
maniëre à ge donner sur son armée une supériorité de plus du 
double, Jaquelle je suppose devoir être après deux ou trois 
actions décisires dans la proportion de 0,000 à 40,000 hommes ; 
et ayant dépassé le Lech alors nn détachement de 30,000 hommes 
doit assurer la conquête de l'Italie quel qu'ait êté le succès du 
général Masséna. 

S'il n'a pas pu 4 maintenir à Gênes, réuni sur les Hantes- 
Alpes avec votre réserss vous descendrex en l'alie par le mont 
Genis et la vallée du Rhône avec au moins 50,000 hommes. Ce 
mouvement ne sera prêt que vers floréal, j'espère qu'alors nous 
serons au Leck dans la position que je viens de supposer à l'ins- 
tant, et un détachement de 30,000 hommes avec s0n train peut 
descendre an Italie par le Vorarlberg, ou par la grande chaussée 
du Tyrol, Fussen, Innsbrack, Trente, etc. 

Il ne faut pas se dissimnler qu'on ne doit penser à faire des- 
cendre par le Gothard et:les Grisons que les détachemants de 
diversion. Il faut au moins une chaussée pour être assuré de 
tous sesmoyens. 
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Si le général Masséna #0 maintient à Gênes arec avantage, ce 
qui est présumable, l'opération devient alors plus brillante. La 
plus grande partie de votre réserve suivant l'armée du Rhin, qui 
après des succès pourrait la porter & 30,000 hommes, fera elle- 
même le mouvement par le Tyrol soutenue par des détachements 
qui, menaçant de descendre per lea Alpes Rhétiennes, mettraient 
l'ennemi dans la nécessité d'évacuer l'Italle en jetant à la bête des 
garnisons dans toutes les places ou d'y être entièrement détruit. 

Je crois très essentiel de tenir à Antibes ou à-Grenoble un 
équipage de siège pour prendre au moins quelque place qui plt 
appuyer nos mourements d'Italie. Je persiste toujours dans l'opi- 
nion qu'Alexandrie est la première à emporter À moins que le 
siège de Mantoue ne soit possible dans la saison où l'on sers 
devant cotie place. 

Voilà, citoyen Gonsul, mes réflexious sur le début de cette 
campagne. Je crois dangereux d'aborder l'ennemi sans manœu- 
vrer à l'appui de nos excellentes têtes de pont. 

Je pense que le rassemblement de l'armée ne doit pas avoir 
Nieu, mals qu'anssitôt que le matériel sera prét il fant que le 
personuel marche sans s'arrêter jusqu'au point que l'on vut 
attaquer. Je n'ai réussi dans Le passage du Rhin qu'en adoptant 
cette manière. 

Pour m'assurer de la force de l'armée ennemis j'anais fait 
prendre sur différents points les informations les plus précises 
sur l'organisation, l'emplacement, l'état des corps, les diffé- 
rentes armes, et sur l'état ci-joint vons verres que je n'ai pas ét 
mal serri, J'ai réaoi ceux qui m'ont été fournis de Mayence, de 
Strasbourg et de l'Helrétie. Le peu de différence qui se trouve 
entre ces situations doit +ous convaincre de leur exactitude. 

1 y a plusieurs contingents de l'Empire et particulièrement les 
Bararois ot les corps de millco qu'on lève actuellement qui n'y 
sont pas compris parce qu'ils n'ont pas encore joint les divisions 
de l'armée; mais tout cela ne portera pas l'ennemi à plus 
da 450,000 hommes dont 30,000 de mauvaises troupes. De sorte 
que nous avons réellement une supariorité d'infanterie qui ne 
compense pas À mes yeux la masse de cavalerie ennemie de plus 
du double de la nôtre. 

N'ayant pas assez do troupes dans lo Bas-Rhin, il me sera 
impossible d'employer les moyens de rigueur pour faire ren- 
trer Les arriérés qui sont dus à la caisse de Mayence. J'en écrira 
au commissaire du gouvernement; il m'avait déjà demandé 
quelques troupes pour faire rentrer les impositions du départs 
ment de la Roer. 11 me somble que le général Augereau pourrait 
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envoyer dans le pays de Cologne et d'Air-ia Chapelle quelques 
compagnies d'infanterie à la disposition de l'offlcier général qui 7 
cemmande et qui retourneraient à l'armée du nord aussitôt la 
rentrée des contribntions. Las garnisons de Ehrenbreitstein et 
de Mayence rempliront ce service dans le resto de la 24° division 
militaire. 

Salut et respect. 





Mouv. 


P.S.— Dans ce moment le directeur général des transports 
militaires et l'ordonnateur ca chef de l'arméo m'annoncent que 
les équipages des transports ne pourront être prêts avant le six 
germinal. 

Gette circonstance me force à reporter à cette époque le res- 
semblement de l'arméo aur les points indiqués dans la lotire au 
Ministre de la guerre (1). 

Le général Lecourbe arrive à l'instant très inquiet de la 
manière de Maire subsister les troupes qu'on rassemble en Hel- 
vétis, persuadé comme moi qu'elles y maurront ds faim si elles 
3 restent réunies quelques jours, particulièrement la cavalerie. 

le ini aj fait part de mon opinion sur le Gothard, et nom 
sommes du même avis, on ne peut penser qu'à des diversions 
par de tels débouchés. 

L'ofcier commandant 18 génie ds son corps d'armée se rend 
à Paris d'après vos ordres. il part par lo courrier de demain et 
Dera rendu le 29. 





Bonaparte à Morean, Paris, 25 ventôse an VII (10 mars 4800). 
Imprimée dans Ia correspondance de Napolaon, t. VI, p. 44. 


Bonaparte à Moreau, Paris, 28 ventôse an VI (19 mars 1800). 
Tmprimée dans la Correspondance de Napoléon, t. VI, p. 45. 


Le général en chef, au Premier Consul. : 


An quertiergiséral à Bâle, 39 rontôes an VILI (21 mers H390). 
J'ai reçu, citoyen Conul, votre lettre du 84. J'ai donné vur-lé- 
champ tous les ordres qu'elle exigeait au général Lecourbo et au 
commissaire ardonnateur en chef. 
Le second demende de l'argent pour l'exécution des approvi- 





{4) Ce qui suit est de la main.de Morean. 
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sionnements que vous demander, je lui en donnerai à mesure 
qu'il en arrivera à l'armée. Cette dépense extraordinaire montera. 
à 344,000 francs pour les biscuits et à 117,400 francs pour l'aroine. 

La réponse du général Lecourbe mérite une attention particu- 
lière. Je vais vous en extraire co qu'elle contient de plus 
remarquable. 

Il pense que les obstacles da Gothard sont tels qu'ils compro- 
mettraient les troupes qu'on fornit descendre par là À moins 

e le corps d'armée ne ft assez considérable pour se suffire à 
lai-même, et dans ce cas il prévoit de très grandes difficultés 
pourles transports, les munitions, les chernins quelquefois impra- 
ticables et la grande difficulté qu'aurait l'ennemi de disputer le 
terrain pied à pied. Il cite à l’appui de son opinion les dificuités 
qu'il a éprouvées pour sauver dé la disette nne faible division de 
5,000 hommes. Le corps de Souvorow a achevé d'épuiser le pays 
particulièrement en fourrages, et on ne pourra y faire vivre ni 
cavalerie, ni les chevanx d'artillerie, ni £ ou 3,000 chevaux de 
bâts nécessaires À tous les transports. 

D n'a jamais existé de chemins de Brunnen à Altorf. Les 
communications se font par eau : etil y « peu de barques sur 
les lacs. 11 a 6té construit l'année passée un sentier de Bauon à 
Aliorf pour passer un cheval, mais arec grande peine; il n'avait 
jamais passé là que des chèvres. 

Da Lucerne à Stans {1 faut passer par eau; les hommes de 
pied peuvent passer par terre par Alpnach en faisant un grand 
détour au pied da mont Pilat, 

11 y a dés fours à Altorf, à Wasen cela est très difficile; il 
faudrait y transporter tous les matériaux, ce pays étant dénué 
d'habitants et de transports. Les chemins et la vallée de la Reuss 
sont praticables pour hommes et chevaux mais pus pour voitures. 

Lo général Lecourbe paraîtrait se charger avec répugnance 
d'ne pareille opération, y voyant de très grandes difficultés. 

Je puis même vous assurer que ce que je vous tranamets de 
son opinion est très mitigé. Au surplus l'officier de génie du 
corps à ses ordres qui doit être actuellement arrivé À Paris vous 
donnera sar lo passage des Alpes des détails plus circonstanciés. 

Le mouvement ordonné par le Ministre de la guerre s'exécu- 
tait; je l'ai arrété comme je vous en ai rendu compte jusqu'au 5. 
Votre ordre de l'arrêter jusqu'an 10 est arrivé je jendemain, 
mais tout cela est venu trop lard. Les troupes en marché du 
Bas-Rhin, des Vosges et du Jura se sont trouvées amonceléés et 
dans un désordre qui ne ressemblait pas mal à l'incertitade de 
l'armée russe en Bohême. 
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Ce mouvement a 646 cependant arrêté asses à temps pour n° 
donner aucune grande inquiétude sur nos subsistances; mais si 
tont fût arrivé en Suisse seulement quatre jours avant qu'on ne 
fût prêt à agir il y avait vraiment du danger pour l'armée : la 
disette et le découragement lui auraient fait plus de mal 
double de troupes autrichiennes qu'elle aurait eu en opposition 
Ne me regardant plus comme destiné à commander l'armée, j'ai 
dû exécuter à la rigueur l'organisation et le placement que me 
presrirait le Ministre de la guerre; mais ai vous ne m'enssier 
pas annoncé votre arrivée et qu'ont ne m'eût pas parlé d'un autre 
successeur, alors ja me serais bien donné de garder de déférer 
aux ordres du Ministre de la guerre; car je ne vous dissimule pas 
que je ne ferai jamais mercher. à l'ennemi, comme général en 
chef, qu'une armée que j'aurai organisée moi-même, et que je 
ferai mouvoir d'après ma méthode de faire la guerre, parce que 
je crois qu'on n'exécute bien que ses idées. Mais n'étant que le 
préparateur de ce monvement, j'ai dû être exact à exécuier ce 
qui m'était prescrit. Cependant j'ai vu le danger et le mauvais 
effet moral qu'un tel rassemblement pourait prodnire et j'ai cru 
devoir l'arrêter. lai eu le plaisir de voir cote disposition 
confirmée par vos ordres, 

J'ai retardé le départ de co courrier de vingt-quatre heures 
espérant voir arriver le général Dessolle, mais les détails de 
Localité que je vous tranamets pouvant infiuer sur votre opinion, 
je n'ai pas cru devoir en mspendre plus longtemps le départ. 

Nos magasins se formaient et nous auraient permis de débou= 
cher vers le 8 germinal : le rassemblement actuel les épnise, 
et je doute qu'avant quinse jours nous ayons pu-réanir assez de 
subsistances el de moyens de transport pour pouvoir marcher 
sans danger de manquer dans la montagne et le pays épuisé où 
il faudra combattre pendant quelques jours. 

- Ainsi; en se pressant trop, je crois qu'on a rotardé l'époque des 
opérations et qu'on les rendra beaucoup plus pénibles et plus 
meurtrières en se rassemblant en avant du point qu'on veut 
ellaquer. 

Je persiste au sarplas dans l'opinion que je vous ai envoyée 
par. le dernier courrier. Quel que soit. celui qui.commandera 
l'armée du Rhin, je désire qu'olle lui soit utile. 

Nousavons actuellement en caisse près de trois millions pour 
la solde: On va commencer à payer un second. mois. Un agent. 
de change envoyé par le commissariet du commerce m'a promis 
de, négocier notre papier ses promplement pour me mu 
paiements ne soient pas interrompus, : 
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Les serrices attendent des fonds, le Ministre de la guerre m'en 
2 annoncé. Le général d'Harville me prévient qu'il vient de rece- 
voir des ordres de diriger sur l'armée de réserve les cheraux de 
sept où huit départements que leur taille rendait propres à le 
cavalerie. Je vous observe qu'il y a à cetie armée vingt régiments 
de cette arme dont plusieurs n'ercèdent pas 150 chevaux. 

11 m'annoncs également qu'il a l’ordre d'envoyer 400 chevaux 
de trait à Sampigoy pour l'armée de réserve. 

Le manque de chevaux de trait est tel à l'armée du Rhin qu'on 
ne peut y faire mouvoir que très difficilement quelques pontons 
nécessaires aux premières organisations. Le seul équipage de 
campagne qui est à Metz n'a pu arriver encore à l'armée faute de 
chevaux, celui qui est dans le canal de Frankenthal court les 
plus grands dangers parce qu'on n'a encore pu l'en sortir. 

Jugez d'après cela de ce qui manque dans les parcs pour le 
transport des munitions. 

Je riens de suspendre la distribution de chevaux aux ambu- 
lances quoique de beancoup au-dessous de leur complet, ru 
l'état de dénuement des équipages des vivres. Il n'y a ici de 
transports que pour 40,000 hommes. Je crois que l'armée de 
réserve destinéo à n'être mobile que longtemps après les autres 
armées (surtout celle du Rhin que vous paraissez destiner à une 
guerre d'invasion] ne doit avoir son matériel organisé que la 
dernière. 

En résumant les détails de cette lettre À 

de pense : 

4* Que lo mourement ordonné a été trop précipité puisque le 
matériel et les sabsistances n'étaient pan prêts. Le ramemble. 
ment des troupes sur le point où les magasins devaient se faire 
Les rend beaucoup plus difliciles à former. 

æ Le rassemblement de l'armée a de plus l'inconvénient de 
n'attirer l'attention de l'ennemi que sur le seul point où on veut 
l'atiaquer. 

3° Les difficultés d'une opération par le Gothard me semblent 
suñisamment démontrées par le général Lecourbe. 

4 La gouvernement doit éviter de former s0n armée de réserve 
aux dépens du matériel des autres armées qui doivent agir les 
premibres. 

Je vous devais, citoyen Consul, ces détails sur la position 
actuelle de l'armée; je désire qu'ils vous arrivent avant que vous 
ayez déterminé le plan d'opérations que vous vous proposez 
d'exécuter. E 

Salut et respect, MOREAU. 
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© Afénoire du général Moreau pour dire mis iour Les yeux du 
Premier Conaul. (Sans date). (1) 


Le Premièr Consal. dans l'instructiôn qu'il me donne À mon 
départ, désirait que l'armée du Rhin s'emparél dé la Bavière le 
glus promptement qu'il serait possible. 

L'état de dénuerient de l'armée, la rigueur de la saîson, le 
défaut de subsistance, de solde et d'abilfement, le délébrement 
de la cavalerie avaient rendu toute opération impossible petdant 
l'hiver; à présent même la rigueur du, temps pourra retarder de 
anelques jours l'entrés'de la camipägne, 

L'amnée de la République ent forte d'environ 100,000 hommes 
d'infanterie et 43,000 chevani. 

L'anée ennemie est forte d'environ 93,000 hoimes dont 
21,000 chevaux, on n'y compreid pas tous les corps d'émigrés, à 
la solde de l'Angleterre, les milices et troupes de Souabe, Fran- 
conié et Bavière; cela pourra surpasser notre nombre, mais 
üouë devons nous regarder supérieurs en tfoupes d'infanterie 
régalières ‘et agnérries. 

L'année de la République est plicée sur la rire gauche du 
Rhin dépnis la frontière des Grisons jnsqu'à Mayence, avéc quatre 
têtes de pônt À Bâle, Brisach, Kebl et Cassel. It y'a de plus un 
corps de troupes dans la vallée du Rhône et de la Reuss. 

L'armée ennemie ocups.In rive opposte.du Rhin, mais sans 
tête de pont; sa gauche‘ aux ordres du ‘généraï Petrasch s'étend 
de Core à Linda. . 

Le contre, torimandé par le géhéral Navendorf, est placé de 
Lindau à la vallée de la Kiudg. 

Lx droite, aux ordres du générat Staray, s'étend de la: Kinxig 
À la Nide, : 

La réserve ent aux environs der Dopsueschingen, quärtier 
général du pridce Charles commandant l'armée. 

Les meilleures communications pour entrer en Allemxgne sont 
les chaussées de Schaffouse, ls vallée de la Watach, le Val 
d'Enfer, la Kinzig, les claussées de :Pfurrbeim; les vallées dri 
Neckar et du tin. 

La nécéhaité de éouvrir ln'Sulase exige qu'on déBouche par les 
communications qui y aboutissent; mais pour diminuer les obs- 























At}. Ga mémoire :2s4 sans date main à 6t6 rédigé prant que 
Moresu ait appris le remplacement de l'archidue Chayles par. la 
F. L. M Hray, c'ostà-dire avant le 1 germinel - 
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faces qui peuvent être difficiles à vaincre dans un pays resserré 
et coup de déflés et oh se trouvent réunies les plus grandes 
forces de l'exnemi, Il faut, par de fausses démonstrations, 
l'engéger à dégarnir le point.où on veut faire l'effort. 

Les places de Mayence et de Cassel sont d'un intérêt si majeur 
pour la République, qu'on ne peut les abandonner à la garde de 
<uelques dépôts. Un revers considérable à notre droite, l'ennemi 
pourrait ÿ diriger un effort d'une conséquence majeure; d'après 
cela j'avais cru devoir former la garnison complète de ces places 
dont je tirais le double avantage de n'avoir nulle Inquiétude sur 
ellés quelque érénement qui arrive, mais encore de faire agir ce 
corps sur le flanc droit et les derrières de l'armée ennemie et de 
mettre à contribution la Franconie, et les cercles du Haut-Rhin. 

La rosio de f'ermée devait déboucher en trois corps. 

Celui de droite, aux ordres du général Lecourbe, doit tenter un 
passage du Rhin entre Schaffouse et le lac de Constance, iontenu 
par le centre del'armée âmes ordres, qui, partant de Bâle etremon- 
tantla rive droite du Rhin, débouchera par la vallée de la Wutach. 

La gauche, aux ordres du général Saint-Cyr, sortira par le 
Vieux Brisach et s0 diriger par Neustadt et Lôfngen pour 
joindre l'armée qui doit prendre #a position appuyée au lac de 
Couslance entre Stokach, Engen et Furstemberg; un corps de 
flanqueurs passant par Lôrrach et Saint-Blaise doit servir à lier 
le corps de gauche au centre. 

Le mouvement de l'armée doit s'exécuter À partir de s05 can 
tonnements et sans ne rassembler, moyen sûr de mettre de 
l'incertitude dans la défense de l'ennemi. 

J'avais calculé que le corps de Mayence me débarrasserait 
entièrement da corps du général Sstaray. 

Une fausse- attaque des troupes de Kebl vers la Kintig doit y 
aïtirer quelques troupes de la réserve do Donausechingen et, 
avec l'armée forte d'environ 78,000 hommes d'infanterie et 
42,000 chevaux, j'aborderai l'armén ennemie qui se trouve entre 
le lac de Consianes et le Bannbe. 

Le mouvement du corps de Saint-Cyr sur le Val d'Enfer est 
difficile ;-si le corps du général Sstaray est bien occupé par le 
corps de Mayence, le débouché de la Hinzig est préférable 
quoique plus éloigné. + 

Si l'ennemi se détermine à recevoir le combat il est à présumer 
qu'il ne pourra résister à notre effort; alors on pent espérer 
d'envahir la Bavibre et faire même nn détachement pour seconder 
l'armée d'Italie on s'opposer à celui que l'eunemi fera probable 
ment en Helrétie. 
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S'il ne reçoit pas le combat au débouché des montagnes, ce 
qui est probable et à craindre, il nous force à le-suivre rec 
l'armée qu'il faudra cependant affaiblir pour garder l'Helrétie. 

IL se retirora dans gon camp d'Ulm couvert par le Danube et 
cette place, ou derrière les rivières qui sortent du Tyrol appuyé 
aux montagues, 

Dansia première supposition le corps du général Sainte-Suznnne 
placé sur ses derrières rendra l'attaque du camp retranché asser 
facile, Dans la seconde, il faut le suivre avec rapidité et ensemble 
pour le forcer à combattre car il ne faut pas se dissimuler que 
quelques succès bien prononcés sont nécessaires pour amsurer 
l'envahissemont de la Bavière. 

Voilà mes idées sur le début de la campagne, La suite des opé- 
rations tient aux mouvements que feront les armées ennemies 
£ant en Allemagne qu'en Italie. 

Je désire que cos idées soient utiles au Premier Consul. 


Plan de câmpagne pour l'armée du Rhin, Paris, 1 germinal 
an VIII (22 mars 1800). Imprimé dans la Correspondance de Napo— 
Léon, t. VI, à. 84, 


Bonaparte à Moreau, Paris, 4e germinal ao VIII (22 mars 4800). 
Imprimée dans la Correspondance de Napoléon, 1. I, p. 257. 


Le général en chef au Premier Consul. 
Au quartier général à Bâle, la 1" gerninal (22 mars 1890}. 

M. de Hray est arrivé À Donaueschingen, ciloyen Conso 
parait définitivement destiné au commandement de l'armée 
'evalt dit À Mayence, mais n'ayant À cet égard rien de positif, 
ne vous en parlsi pas. Dès que je saurai le prince Charles parti, 
je vous en instruirai. 

de croyais que M. Sztaray aurait suivi le mouvement du général 
Sainto-Surenne et serait renn ae placer devant Kebl, mais il 
parait vouloir toujours tenir à Rastatt et Heidelburg ; je Ii sup- 
pose deux motifs : le premier de vouloir se tenir avec l’appri de 
Philipsbourg sur le flanc ganche de nos attaques, ce que nous na 
pouvons ampicher ayant abandonné Mayence qui nous donnait 
le même avantage sur sa droite. L'autre motif est de continuer à 
soutenir le corps des Mayençais et à forcer la continuation de la 
levée des milices des cercles du Rhin et de Franconie. 

L'anntage d'être maître d'un de nos flancs, sans le moindre 
äanger, est inspprécleble pour l'ennemi, puisqu'il nous force à 
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un gros corps pour le contenir, sans pouvoir nous éloigner pour 
le combattre ; dans aucun cas même il ne court de dauger pou- 
vant toujours se retirer à l'eppui du Danube, da Neckar et du 
Mein. 

Le reste de l'armée ennemie se rassemble aux débouchés 
depuis la tête de In Kinsig jusqu'au lac de Constance. Cate posi- 
tion est bien resserrée et facile à défendre, mais lout cela 
s'emporte avec de la vigueur. 

Indépendamment de l'argent qu'il en coûtera pour essurer 
quelques approvisionnements pour le première opération, sans 
lesquels il serait plus qu'imprudent de commencer les hostilités, 
le rassemblement prématuré et arrété a produit l'effet détestable 
de faire circuler dans l'armée des idées de paix et de suspension 
d'armes qui font le plus mauvais eflet. 

Pour pouvoir à présent entreprendre quelque chose de raison. 
nable, il faut remettre les choses à peu près dans l'état où elles 
étaient et recommencer sur nouveaux frais, quand on aura réuni 
quelques vivres et surtout des fourtages. Nous avons aussi perdu 
Yélen d'un premier mouvement, tout cela est À remonter, et 
pourra se faire facilement; mais Îl ne faut pas craindre de recnler 
le moment des hostilités. 11 n'y 2 nullement à craindre que 
l'ennemi nous attaque, c'est tout cs qu'il pourrait faire de plus 
heureux pour nous ; s'il s’enferrait sur le Rhin ou en Suisse il 
n'en sortirait pas. 

J'attends le général Dessolle demain, je vous enverrai un cour. 
rier pour vous accuser réception des ordres dont il sers porteur. 

Salat et respect. 

MOREAU, 


Mathieu Foviers, commissaire-ordonnateur en chef, au 
Ministre de la guerre. 

Au quartier général à Bale, le 2 germinal an VIIL(2S mars 4400). 
Citoyen Ministre, 

Vous avez va par le dernier rapport que j'ai eu l'honneur de 
vous adresser sur le serrice des subsistances qu'il est parfaite 
ment rétabli, que les différentes parties qu'il embrasse ont été 
assurées pendant le mois deraier et que la plus sévère économie 
à présidé aux achats et transports des approvisionnements et que 
168 distributions se sont faites régulièrement. 

Les fonds que vous avez'envoyés et qui ont été mis à la dispo- 
sition des administraleurs, n'eussent pas anffl pour arriver À cet 
ordre de choses, si la confiance dont la loyauté d'un gouverne- 
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ment sage et nécessairement jaloux de remplir ses engagements 
n'avait fait renaître le crédit et calmé les inquiétudes, mais ce 
Berait en étouffer le germe et exposer les services À retomber 
dans l'anéantissement que de mettre le moindre retard dans les 
paiements, avances et fournitures qui ont pu être faites et qui 8e 
fon chaque jour pour le service courant. 

La défaut abaolu d'approvisionnements, l'existence des besoins 
ur tous les points.et l'exiguité des moyens en traçant un cercle 
étroit aux opérations ont exigé que Jes ressources fussent égale. 
ment distribuées et réparties sur tous les points alors occupés 
par l'armée, proportionnellement an nombre des troupes qui #y 
trouraient stationnées, si ce n'est en Helrétie où les grains ont 
été portés avec un peu plus d'abondance, à cause de la difficulté 
d'y former des approvisionnements, 

l'égard du service des fourrages, la diffleulté de réunir des 
fois et l'énormité des fonds qu'il faudrait employer à un appro- 
visionnement, ne laisse guère que l'espoir de l'asurer décadaire- 
ment. 1l est cependant de toute nécessité d'avoir une certaine 
quantité d'avoine à l'avance pour l'entrée en campagne. 

La viande exige aussi que les secours de fonds ne soient pas 
ralentis d'autant plus que les avances faites par la compagnie 
Olry ne lui permettraient pas de soutenir sou crédit et d'entre- 
tenir le mouvement de ses opérations, si les fonds venaient à lui 
manquer. 

Enfin le service des liquides, celni des équipages des vivres, 
transports auxiliaires et de la poste entrent nécessairement sang 
parler des secours qu'on est obligé de donner journellement aux 
hôpitaux et aux équipages d'ambulance. 

Notre situation actuelle, considérée sous son véritable aspect, 
offre en résultat le retoue de l'ordre, de le régularité daus le 
service, un approvisionnement de grains pour environ un mois 
sur plusieurs pointe, quelques ransources pour los fourrages, dos 
dispositions pour la viande et un petit approvisionnement d'eau 
de-sie; telle est notre position. Une vérité de principe qu'on ne 
peut pas perdre de vue, c'est que les mouvements de l'armée et 
les muccès des opérations militaires exigent non seclement que 
le service courant soit assuré pour un mois d'avance, mais qu'il 
soit fait en outre des dispositions pour l'entrée en campagne, et 
que les principaux magasins de la ligne soient approvisionnés 
en grains et avoine pour deux mois an moins, en eau-de-vie 
pour un mois, qu'enfin des mesures soient prises pour faire 
marcher des colonnes de bestiaux à la suite de l'armés. 

La nécessité d'un approvisionnement de quelques mois des 
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principaux magasins que justifie l'expérience, nous fût déjà 
devenu utile deus le mouvement actuel, 

Parrenu à réssembler dans les 26° et 5° divisions up approvi- 
sigunement assez considérable, le mouvement des troupes qui 
vient de s’opérer rend inntiles les moyens de la 28? division et 
ceux de la * insuffisants; une consommation de 00,000 parties 
prenantes & absorbé les denrées de cette dernière division et il 
faut y pourvoir par de nouveaux achats, 

La demande que j'ai faite par Le général Dessolle, d'une somme 
de trois millions pour les subsistances et les autres services, 
devient chaque jour plus instants ; indépendamment de c6 que 
ceux qui ant été mis à ma disposition dans le courant de ven- 
tôse sont consommés, les besoïns des services ont exigé que les 
400,000 francs que vous aviez annoncén au général en chef devoir 
être apportés par un de vos aides de camp fussent misen distri 
bution par anticipation, comme fonds existants d'après les ordres 
que le général en a donnés. 

En calculant approximatirement les fonds nécessaires pour le 

Service de chaque mois, non pas précisément sur le pied de la 
dépense effective, mais seulement sur ce qui est jugé indispen- 
sable, elle forme un objet d'au moins 4,000,000, sans compter ce 
qui peut être dû sur les fournitures du mois dernier. 
1 faudrait à peu près une pareille somme pour monter le ser- 
ce de campagne, former un approvisionnement de deux mois 
d'avance en grains el avoines et faire face à tout ce qui est 
nécessaire aux différents services. 

Un aussi grand effort, citoyen Ministre, se concilierait sans 
doute difficilement avec l'état actuel des finances du gouverne- 
ment, mais au moins est-il constant que nos besoins sont pres- 
sauts, qu'ils ne peuvent être ajournés et que si les trois millions 
que j'ai demandés ne nous parvenaient pas incessamment, le 
service croulerait de nouveau, que les subaistances manqueraient 
et que l'armés 8e trouverait hors d'état de remplir les hautes 
destinées qui semblent l'appeler et lui frayer le chemin de la 
victoire, 

Peut-être no sommes-nous pas éloignés du moment de vivre 
sur le pays ennemi, d'alléger par conséquent le trésor public des 
dépenses immenses que nécessite ane armés aussi nombreuse et 
aussi formidable que l'est la nôtre, en attendant que ce vœu 
ccomplisse, daiguer, citoyen Ministre, la secourir utilement, 
et la mettre à même de se montrer redoutable à nos ennemis, 

Sant et respect, 























Pour eopie : Marauu Favus, 
em 
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Le général Moreau au général Lecourbe. 


8 germinal an VIN (4 mars 4909). 


Les distributions d'effets se font directement aux co: 
donuateur doit vous euvoyer des souliers. De l'eau-d 
l'avoine sont en route. 

(On dit que Eray veut vous attaquer, tant mieux. Vous raser 
biere votre corps d'armée, vous vous en rerisudres de position 
emposition, dispatantle terrain sens combattre jusqu'à la Limmalh 
s'il le faut. Je rénnis l'armée sur le Rhin, je débouche par la 
Kinslg et le val d'Enfer, e: je me porte sur Le lo de Constance, 
nous verrons alors ce que cela deviendra. 

ILest parti des traites pour Zurich, Demander s'il lai faut de l'ar- 
gent pour ses dépenses. Détails sur la solde. 

M'euvoyer Scheuner. 





Signé : MoREAT. 


Moreau, général en chef, au Premiar Consul. 


Au quertiergénéral, à Bâle, le 6 germinal an VII (#1 mars 4200). 

J'atends à tont moment l'arrivée du général Dessolle, citoyen 
Consul, il est de La plus grande importance quel'état d'incertitude 
où nous sommes casse promptement. Le pu de vivres et four 
rages que j'avais rassemblé se tronve épuisé par le rassemble. 
ment de l'armée; s'il faut déboucher demain, nous n'avons que 
pour vingt-quatre henres de vivres derrière nous, el cependant il 
faudra combattre dans nn pays épuisé, 

J'ai retenu ici le citoyen Le Marois, votre aide de camp, jus- 
qu'à demain matin, espérant répondre par luià ce que m'appor- 
Sera le général Dessolle. 

Le temps est très beau depuis quatre ou cinq jours, l'er emi 
menace, dit-on, d'attaquer; j'en serais bien aise, il nous évit :rait 
de grandes difficukés, 

J'ai donné au général Lecourbe l'ordre de se replier sir la 
Limmeth avecles 30,000 hommes às6s ordres; s'il est attaqué vers 
le lac de Constance, je débouche avec le reste de l'armée pur la 
Hinrig e Le val d'Enfer, et je me porte avec rapidité à ses p mu, 
nous verrons comme il s'en tirera. S'il marche par Kebl ou Bri= 
sach, je fais le môme mouvement par le haut Rhin; je doute qu'il 
nous donne aussi beau jeu. 

Il est probable qu'il va tenter quelque chose du côté du V lais, 
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mais votre réserve, dont la tête sera probablement à Genère, 
m'ôte toute inquiétude de ce côté. 

Vous connaissez notre situation par mes dernières dépéchas. 
Le Marois vous donners des détails intéressants sur le pays qu'il 
a parcouru, et même sur l'armée d'après ce que je lui en ai dit. 

Le Ministre de la guerre m'a annoncé le général Macdonald 
comme lieutenant, vous saver qu'il l'avait refusé à mon départ 
de Paris, et je suis persuadé qu'il ne viendra ici qu'avec répu- 
gnance; je ne sais, au surplus, comment je pourrais l'employer, 
car j'ai désigné les lieutenante-généraux qui durent commander 
les trois seuls corps d'armée. qu'on peut former. 

Le ministre de le Guerre m'annonce également plusieurs géné- 
raux de division, que je ne saurais où placer : vous avez fxé le 
nombre des divisions à dix et il y avait déjà vingt généraux divi- 
sionnaires à l'armée. 

Recevez l'assurance de mon attachement. MonEAU, 





Le général en chef au Premier Consul de la République 
française. 

Au quartlergénéral & Bâle, le 8 germinal an VIII (29 mars 1800). 

Le général Dessolle ent arrivé ce matin, citoyen Consul; il 
remis vos dépêches et m'a fait part de vos intentions. Nous travail 
lons depuis son arrirée à l'organisation de l'armée et à la disposer 
au mouvement offansif qu'elle doit faire. 

Je profite du passage de l'aide de camp du Ministre de la guerre 
pour vous donner de mes nouvelles, lemain je vous enverrai des 
détails, En attendant qu'ils vous parriennent, veuillez être bien 
amsuré de l'attachement que je vous ai voué. 

Salut et ami! 












Monran. 


P.8. — On m'ennonce pour lieutenant le général Moncer. J'en ai 
trois; c'est Lont ce que je puis employer. J'ai présumé que c'est 
arreur et que c'est à l'armée de réserve qu'on le destinait, 





Moreau, général en chef, au Premier Consul, 


Au quertier-ginéral de Bale, le 42 germinal an VIII (? avril 4800). 


L'ennemi se rassemble, citoyen Coneul, aux débouchés de 
Scbaffouse et Ie Wnttacb, cela rendra le passage du haut Rhin. 
dangereux, même imprudent; alors, je déboncherai avec touts 
l'armée, excepté le corps du général Lecourbe, par Kebl, Brisach 
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el Bâle, et me rendrai à la sortie den Montagnes Noires, pour me 
porter sur ses derrières. Il sera forcé de quitter sa position pour 
enir me combattre. Leconrbe passe alors et me joint facilement 
par le chaussée de Stühllngen et de Schaffouse. 

S'il prend l'offensive, Lecourbe, en lai opposant la résistance 
nécessaire pour retarder sa marche, s'en ira de posion en pos 
tion jusque derrière la Limmatk, pendant que je ferai mon mou- 
vement sur ses ponts. 

J'ai lissé au corps du général Lecourbe sa dénomination de 
äroite, les noms ne font rien à la chose, et une réserve, à droite, 
indiquait à l'ennemi qu'on l'emploierait autrement qu'à la faire 
combattre à son rang de bataille. 

Je connais d'autant mieux vos idées, pour la réserve de Dijon, 
qu'avant de savoir qu'elle dût exister, j'avais le projet, si nous 
avions des succès décisifs, de faire moi-même, avec une partie de 
Y'armée, la pointe de l'Ialie, pour dégager notre armée et à con- 
fer au lieutenant général Saint-Cyr la défensive de l'Allemagne, 
pendant cetie incursion que j'estimais devoir être de six semaines 
au plus. L'armée qui se rassemble à Dijon remplira ce but bien 
plus facilement et plus sûrement, mais je pense qu'il faudra tou- 
Jours passer par Landeck, Nanders, Méran, Botsen et Trente. 

Le général Lecourbe a envoyé une demi-brigade de renfort 
dans le Valais; le 3* bataillon de la 9° légère ent en marcho pour 
s'y renûre; L assure que le Gothard n'est tenable ni pour mt 
ni pour l'ennemi, mais qu'il appartient à celui qui a le Valais; 
est gardé, mais on ne peut y envoyer trop de troupes, par la dif. 
ficulté de les y faire vivre. 

1 a fallu laisser deux demi-brigades à Mayence, en attendant 
l'arrivée de la 88°; je viens méme d'ordonner que la 5° et la 110ne 
partiraient pour leur destination qu'à son arrivée pour que je 
puisse on retirer un bataillon da la 6%° que j'y avais envoyé pour 
s'opposer à des démonstrations asser sérienses que le corps de 
Sstaray, resté eur le Neckar etle Mein, avait faites contre Cassel et 
dans le Palatinat. Je me rends à Strasbourg où j'achéverai de 
régler ous ces objets, mais il faut avoir un moyen de connaitre 
la mauraise valonté des habitants, pour se figurer combien il faut 
de troupes pour disperser et garder ces postes. 

Les approvisionnements que vous ave: ordopnés et ceux de 23 
ou 30 jours nécessaires à l'armée pour commencer des opérations 
exigent de grands fonds; je viens de prendre plus d'un million 














sur la solde pour assurer le service courant; les détails que le 


général Dessolle envois au Ministre de la guerre qui, sûrement, 
vous en rendra compte, vous en convaincront facilement, 1 vous 
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fustruira également des demandes du général Eblé pour les che- 
vaux d'artillerie, la lenteur de la levée du 40 à cheval nous laisso 
un déficit considérable, et si on ne le remplit très incessamment, 
nous serons forcés de faire la campagne sans parc et sans équi- 
pages de pont. 

À mon arrivée à Strasbourg, je vous expédierai un courrier 
pour vous donner des détails sur la gauche de l'arméo; elle se 
forme actuellement d'après la nouvelle organisation que j'ai 
arrêtée ; quelque désir que j'aie de la voir toute rassemblée, cela 
m'est impossible par la diffeulté de faire vivre les chevaür. 

Voici l'état dos fonds à l'armée : 

La cafsse a reçu du 4 au 30 ventése : 














En traites 3.844,97 fr. 30 

En lettres de crédit... 4,500.000 

En numéraire 2,458,630 07 
Total en ventôse. TRES 

Depuis le 4 jusqu'en 10 germinal + 

En traites nées 4700000 

En numéraire., : Ses 
Total. 2 TOSAB TE 16 

D 8 été dépensé sur la solde. 5105280 7 

Pour les différents services 32,966,601 50 


984,396 fr. 73 


Sans y comprendre les dépenses de l'artillerie, génie, courses, 
gratifications de campagnes, et pertes, dépenses d'état-major et 
frais extraordinaires et de partie secrête se montant à environ 
200,000 francs. . 

La dépense du service pour quatre décades monte à : 


Le 8,000,000 fe. 


Restait en caisse le 40 germinal. 










2.400,00 
4,400,000 
Hôpitaux ........ 320,000 
Habillement. 40,000 


Transports auxiliaires et équipages militaires. 40,000 
Posten.… 45,00 
cons 6,245,000 Êr. 


Ce qui fait un déficit d'environ 9,600,009 francs et fait com- 
prendre quels sont les fonda nécessaires à noire approrisionne. 
sh r l'entrée eñ caiipané. 
Salut et-respect. MotaT. 
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Le général en chef Moreau, au Premier Consul de la Répu- 
blique. 
Au quartier général à Bâle, le43 germinal a VIII (2 avril 1800). 


Le général Desaolle m'a remis, cltoyen Convnl, votre lettre du 
4 germinal (4); il m'a appris que votre projet n'était pas de venir 
à l'armée du Rhin. 

Comme Français, j'aurais désiré vous en remettre le comman- 
dement, certain des succès que vous obtiendrier comme général 
en chef, j'étais également aise de la quitter. J'avais lieu de croire 
que le gouvernement m'avait plas en moi la conflance que doit 
inspirer un général en chef. L'instruction du Ministre de la guerre 
du 41 rentôse, celle donnée au citoyen d'Albe et dont je vous 
envoie copis, l'envoi d'officiers, les uns venant à l'armée avec 
f'instraction d'aller dire aux troupes qu'ils étaient renus apporter 
de l'argent et qu'on allait les payer, d'autres, celle de visiter den 
eranpostes occupés depuis longtempa per des généraux, qui 
certes auraient pu en faire un rapport plus exact et plus détaillé 
qu'un officier particulier qui en parcourt les postes; des ordres 
pour placer tel ou tel corpsdanatelle garnison du centonnement, 
des changements de destination qu'on adressaitdirectement ou à 
den généraux ou à des officiers particuliers; at j'étais très élonné 
d'apprendre que telles divisions ou tels postes cesseraient d'êtra 
occupés parce que ceux qui y étaient avaient reçu l'ordre direct 
de quitler l'armée; une vingtaine d'officiers du génie viennent 
encore de recevoir l'ordre de se rendre à Dijon; cela m'a enfin 
déterminé à défendre à qui que ce soit de quitter l'armée sans que 
son ordre ait été vu à l'État-major pour le remplacement. 

J'ai peut-être à me reprocher de ne pas vous avoir fait part de 
ces détails. l'aurais préféré quitter l'armée à votre arrivée et que 
vous les iguorier toujours; mais ayant appris que vous aviez ét4 
affecté de quelques-unes de mes lettres et craignant que vous ne 
les attribuiez à des motifs qui vous fussent personnels ou à des 
regrets de me voir remplacer, j'al dû vous foire connaître les 
causes de mes dégoñts, 

Je vous parle avec la même franchise que je vous suis sincère- 
ment attaché. Croyez que personne n'apprécie mieux 
plus de justice à votre manière de gouverner 
nécessaire à la tranquillité et au bonheur de la République. 



































(4) Nexiste pas dans la correspondance de Napoléon. 


Google 


LA GAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE, su 


La conflance que vous vener de me témoigner, le désir d'être 
atile à mon pays, m'imposent l'obligation de vons seconder de 
tons mes moyens, sans espérer des succès; mais je vous réponds 
de tous mes forts. 

Je vous prie de regarder cette leure comme particulière, de ne 
faire aucun usege des détails qu'elle contient, dont sûrement vous 
ignorier la plus grande partie, et de croire que personne ne vous 
est plus sincèrement ataché que mol. 

Le général en chef, Moneat. 


Le général de division, commandant en chef l'artillerie, au 
général en chef Moreau. 


Au quartisr-général à Bâle, le 42 gertinal an VII (3 avril 1900). 

J'ai l'honneur de vous rendre compte, général, que les pertes 
que l'armée a éprouvées et qui augmentent chaque jour, ont 
xéduit Les chevaux d'artillerie à 4,947; ce qui me met danal'impos- 
sibilité d'orgariser les parcs comme vous me l'avez ordonné avec 
le double approvisionnement; à pelne y aura-t-il des chevaux 
pour un simple; sans parc de réserve et sans que je puisse enlever 
l'équipage de pont de pontons préparé 4 Mets, conformément à 
vos ordres. 

La lenteur avec laquelle se fait la réception des chevaux levés 
en vertu de la loi du & vendémiaire ne laisse pus onpérer qu'elle 
fouraisse les 3,000 que le Ministre de la guerre destinait à l'armée 
äu Rhin, et cependant cette quantité devient indispensable pour 
mon service, Elle est d'autant moins exagérée que la reprise qui 
eat à la veille de se faire pour le compte du gouvernement mettra 
dans la nécessité de réformer des chevaux qu'on anrait pa encore 
laisser à celui des entrepreneurs. 

J'expose au Ministre de la guerre l'embarras où je me trouve, 
et les ruites fâchenses qui peuvent en résalier pour l'armée; je 
ai propose, en attendant qu’il ait pris des mesures pour l'arrivée 
du nombre de chevaux nécessaires, d'envoyer à l'armée une 
partle de ceux qui se trouvent dans les directions de Douai, 
Braxelles, Maëstricht, Mérièros, Mets, etc., etc., et d'assurer 
le servics des directions par des chevaux à loyer ou autre 
ment. 

Le Ministre sentira sans doute combien peu de succès on aurait 
& espérer de l'armée, si elle n'avait à sa suite qu'un simple 
approvisionnement, sans moyens de le remplacer; mais il en 
verra bien mieux les inconvénients, si vous les Ini faites aper- 
cevoir. Veuillez donc, général, les lui peindre et le solliciter 
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vivement do n6 mettre aucun retard à faire fournir les 3,000 che- 
vaux demandés. 

Je le préviens qu'ils sont indépendants de 4,500 au moins qu'il 
faudrait, ai on voulait rendre mobiles les trois équipagen de pont 
de bateaux qui sont en Helvétie, et pour lesquels il n'y a pas un 
seul cheval. 

de lai également prévenu de l'impossibilité d'entretenir les 
chevaux, s'il n'assure des fonds à cet effet. 

Salut. Eau, 


Moreau, général en chef, au Premier Consul. 


Quertier-général, Bâle, 44 germinal an VIIL (à avril 1800). 

Comme je montais en voiture pour ma rendre à Strasbourg, 
citoyen Consul, j'ai reçu une dépêche de M..de Lebrbach conte 
nant celle que j'envoie par le courrier au citoyen Talleyrand. 

C'est la paix ou la guerre, :la première est un événement heu- 
reux qui fendra le bonheur à notre Patrie; j'espère que ln 
seconde, s'il faut en venir là, ne sera pas malheureuse. Maisitnous 
faut de l'argent pour nos approvisionnements et une mesure 
prompte pour les chevaux d'artillerie; nous en avons 42 ou 4,300 
à l'infrmerie particulièrament de la gauche. Il paraît qu'il ya 
eu plus.que de l'insouciance. Le général Eblé est à Strasbourg; je 
m'y ronds également et nous tirerons cela au clair. Je crains 
d'avoir à découvrir du gaspillage dans quelques officiers d'artil- 
lerie 

- Je serai à Strasbourg trois ou quatre jours, vous pourres m'y faire 

passer vos ordres jusqu'au 48, Je vous prie de me faire connaître 
par le télégraphe si nous devons combaître. 








Notes adreriéer au Ministre de la ‘guerre par Le général chef 
de l'État-major général de l'armée du Hhin. 


Bale, 46 germinat an VINS avril 1800). 

Il séra envoyé par le courrier de demain'au Ministre de la 
guerre un état de la répartition des effets d'häbillement.à tous les 
corps de l'armée. Il verra qu'on a distribué environ 7,768 habits, 
48,656 rodingotes, 18,64 chapoaux, 40,604 paires de sonllers, cte. 3 
ce secours suffira rétablir passablemient l'habillement de l'armée 
aux sovliers près, dont là consommation, plus consiilérable eur- 
tout en temps de guerre, demanderait, outre les distributions 
nctuelles, des magasins à ia suite de l'armée pour fonmir à des 
besoins qui ne cessent jumiaia de se renqureler. : 
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Il a été adressé au Ministre de la guerre, en date du 19 ger- 
minal, un tableau des fands envoyés par le gouvernement depuis 
le 1% ventôse jusqu'au 42 germina!, ainsi que le tableau des 
dépenses par lesquelles ils avaient 616 consommés. D aura va 
qu'il y avait eu deux mois de solde payés et tous les services 
contenus pendant un mais et demi avec environ dix millions. 

Les résultats des nouvelles régies est d'avoir, avec le moitié des 
fonds nécessaires, fait un service satisfaisant, celui desfourrages 
excepté. Celui-ci n'a pu entièrement se relever et cela lient sans 
doute aux difficultés qu'il présente et à ce qu'il n'est susceptible 
d'ancun crédit par la nature des denrées qu'il consomme, aux 
avoines près. I sera adressé par le courrier au Ministre de la 
guerre un arrèté de l'ordonnateur approuvé par le général en 
Chef pour venir au secours de ce service avec les matifs qui ont 
donné lieu à cotte mesure. 

Le service des vivrea viandes à été parfaitement fait par la 
compagnie Olry jusqu'à ce jour. Celni des ‘hôpitaux sédentaires 
+a encore assez mal; les premiers fonds affectés à cetts branche 
de service ant été cansommés entièrement pour remonter les 
ambulances, dont les moyens étaient nuls et qui devenalent 
l'article le plus important an moment d'entrer en campagne. 

Qn dait observer au Ministre de la guerre que ai presque tous 
Les services de l'armée ont offert des résultats satisfaisants depuis 
le 1 ventôse jusqu'à cette époque, ils sont tous au moment de 
manquer maintenant. Le général en chef m'a pu faire qu'une 
distribution de 750,000 francs pour le mois de germinal pour 
tous les services, et cette somme est ain d'égaler celle qui eût té 
nécessaire pour soutenir la forte impulsion qu'avaient reçue ces 
services dans le mois de ventôse. 

On #en réfère À In lettre du 42 germinal qui demande trois mil- 
lions au moins; j'observe qu'il faudrait cinq millions tout de suite, 
tant pour soutenir Le service courant que pour former les appro- 
visionnements qui devront pourrie l'armée dans ses premières 
marches sur lo pays ennemi. Si le Ministre no semprosse 
d'envoyer ce sgcours, l'armée retombera dans la pénurie à laquelle 
elle avait si heureusement échappé et il lui sera impossible do se 
mettre en mouvement. On a déjà observé au Ministre dans cetie 
même lettre que le rassemblement de l'armée avait consommé 
les tôtes d'approvisionnements qu'on avait pu s6 procurer dans 
Le mois de ventôse. 

Les fusils que le Ministre de la guerre avait annoncés ne sant 
point encore arrivés, de sorte que l'armement do l'infonteria est 
toujours en.maurais état. 
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Le commandant de l'artillerie craint que la reprise des che- 
vaux par le gourernement, en livrant beaucoup de ces chevaux à 
la réforme, ne diminue considérablement le nombre sur lequel on 
comptait. 11 à dû faire part au Ministre de la guerre de son 
mécontentement sur le peu de ménagement avec lequel on avait 
fait travailler ces cheveux à ls gauche de l'armée, ce qui avait 
peuplé les infirmeries d'une grande quantité, Il paraît d'ailleurs 
que la lerée du 40* ne procurera pas à cette arme les ressources 
qu'on attendait. 

Le général en chef & fait connaltre au Ministre de la guerre 
Forganisation de l'armée en quatre corps tenant depuis Stras- 
hourg jusqu'au lac de Constance, avec un corps particalier dans 
le Valais, faisant partie de la droite de l'armée. 

Les corps d'armée n'ayant pas cessé d'êtro en mouvement 
depuis le 24 ventôse par les différents changements qui se sont 
opérés, l'on n'a pu obtenir nl rassembler leurs états de situation 
et dresser l'état de situation général de l'armée; il sera envoyé 
aussitôt qu'on aura pu recueillir le complet des matériaux 
nécessaires. 

11 y a toujours un mouvement considérable de conscrits dans 
le dépôt de Phalsbourg. 

L'eneni a suivi le mouvement de l'armée et, abandonnant sa 
droite, réuni presque toutes ses forces vers son contre; toutes 
Les nouvelles d'Allemagne annoncent la paix. Les rapports de nos 
espions assarent que les Autrichiens on cessé la plns grande 
partie de leurs travaux. 


Le général en chaf Moreau au Premier Consul. 
Quartier général, Bâle {!), 48 germinal an VIII (8 avril 4800). 
J'ai reçu, citoyen Consul, votre dépêche télégraphique qui 
m'annoncé les dispositions hostiles de l'ennemi etl'ordre d'entrer 
en campagne le plus tôt pomible. Un prompt secours pour les 
subsistances nons est nécessaire, Je viens de prendre sur le 





4) L'indication Bâle semble erronée, car dans le cours de la 
lettre, Moreau dit : « Je me rends cette nuit à Bâle. À mon 
arrivée à Bâle et Zurich, je vous donnerai de mes nouvelles... » 

Le 31 germinal, il écrit au Premier Consul : « Je suis arrivé à 
Bâle. je vais à Zurich. 

I faut lire sans doute : « Strasbourg », d'après la lettre de 
Moreau an premier consnl dt 44 germinal, page 432. 
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magesins de siège, pour soutenir le service des fourrages extré- 
mement diffcile et pour commencer un approvisionnement de 
quelques jours indispensable pour combattre dans un pays éprisé. 

IL nous manque beaucoup de chevaux d'artillerie, il y en a 
près de 4,500 aux infirmeries et les rentrées du 40* à cheval sont 
très lentes. 

L'armée est placée entre le lac de Constance et Strasbourg; celle 
de l'ennemi est concentrée entre Villingen et le lac de Constance ; 
Je corps de Sztaray est toujours le long du Rhin. 

Le corps du général Sainte-Suzanne débouchera par Kebl, fera 
une démonstration sur la vallée Kinsig pour y aftirer 
l'ennemi et contiendra le corps de Sxlaraÿ eu 5e plaçant sur la 
Kenchen ou l'Acher pour couvrir la tête da pont de Kehl, qu'on 
n'a encore pu parvenir à mettre à l'abri d'un coup de main, 
quoique nous l'occupions depuis trois ans. Depuis que je suis À 
l'armée la terre a presque toujours été gelée et les travaux par 
conséquent impossibles; cela me fait perdre pour agir réelle- 
ment presque tout ce corps obligé de garder Ebrenbraïtstein, 
Mayence, Landau et Kebl, ce qui le réduit pen de chose. l'espère 
cependant lui faire occuper un corps ennemi égal à lui. 

Le rente de l'armée débouchera en entier par les villes fores- 
tières. Je doute que le mouvement puise s0 faire arant le 
30 germinal. Cependant croyes que je suls aussi pressé que vous 
d'agir. 

L'ennemi se renforce tous les jours : il paraît certaln que le 
corps de Condé arrive; les Bavarois vionnent également, ce qui 
donne à l'eanemi une espèce de supériorité de nombre d'autant 
que nous sommes obligés de perdre encore beancoup de troupes 
sur les frontières de l'Halie et des Grisons. Aussi serait-il bien à 
désirer que les premières divisions de la réserve qui peuvent être 

rapidement pour nons 
donner le plus de troupes disponibles pour l'exécution d'an 
mouvement dont je ne me dissimule pas toutes les difficultés. La 
position de l'ennemi est bonne; il nous attend à la tête des défilés 
difaciles à forceret il ne faut pas espérer de lui donner le change 
sur notre attaque. Le mouvement de l'armée ne Jui laisse à cet 
égard aucun doute. 

Si l'armée da réserve fût arrivéo en Suisse at qu'elle oû rendu 
le corps du général Lecourbe disponible, le succès aurait été plus 
certain en débouchant par la Hinaig, par Waldkirck et Elzach 
mais un mouvement qui rend 30,000 hommes inutiles ne peut 
s'exécuter; nous suppléerons par de la vigueur an déserantage 
&e la position. 
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J'ai atiendu à vons écrire jusqu'à ce moment, espérant avoir 
quélques nouvelles de l'enusmi; mais il ne fait aucun mouve- 
ment intéressant. Je me rends catte nuit à Bâle et de là à Zurich, 
où je donnerai au général Lecourbe ses dernières instractions ; 
je serai de retour ici le 28 ou le 27 et je ferai commencer le 
mouvement, à moins d'obstacles insurmontables, £ 

On m'amit annoncé le projet de l'ennemi de tenter avec 
30,000 bomtoes un passage du Rhin vers Mannheim pour inquiéter 
Landau et Mayence et attirer uo8 troupes de ce côté : les garni- 
Bons.sont asses fortes pour ôter toute inquiétude sar cet ob; 
et alors ce détachement nous est avantageux, en ce que nous 
avons moins de monde à combattre an point d'ataque. 

A mon arrivée à Béle et Zurich, je vous donnerai de mes 
nouvelles, même plus tôt si j'ai quelque chose d'important à vous 
apprendre : j'en attends des vôtres avec impatience, persuadé 
qu'elles m'annonceront quelques secours importants. 


P-8.— Le général Eblé commandant l'artillerieme prévientque 
le citoyen Fantin, capitaine d'artillerie, a reçu l'ordre de partir 
pour l'armée de réserve; cet officier étant chargé de la réception 
des fers éoulés et chargé en outre de suivre et terminer avec le 
sons-directeur d'artillerie à Strasbourg une opération relative à 
des réparations d'armes; j'ai en devoir lui donner l'ordre de 
suspendre son départ. 

Déjà l'ou # douué des ordres de changement de destination à 
an grand nombre d'officiers du génie sans que j'en aie même ét4 
instruit, 

Je ne puis m'empêcher de vous renouveler mes plaintes à cet 


égard. 


Bonaparte à Berthier, Paris, 49 germinal an VIII (9 avril 1800). 
Imprimée daus le Correspondance de Napoléon, t. VI, p. 270. 








Bonaparte À Masséna, Paris, 49 germinal an VII rvril 1800). 
Imprimés dans le Correspondance de Napoléon, t. VI, p. #11. 





Le Ministre de la guerre au général en chef Moreau (1). 
Paris,le 40 garminal an VIII (0 avril 1900). 


Je vous adresse, citoyen général, copie des Instructions que le 
gouvernement m'a chargé de donner au général Masséna, Vous 





(4) Correspondance inédite ds Fapoléon (Arch. Guerre). 
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x verre le plan de campagne qui a été adopté et les opérations 
qui sont réservées à l'armée que vous commandez et que mon 
prédécesseur (1) vous a fait connaître en substance. 

Je vous obserro quo dans le cas où l'armée de réserre ne se 
trouverait pas en état de fournir des forces suffisantes pour 
remplacer Je général Lecourbe, après que le général Berthier 
aura pris 40,000 hommes pour pénétrer en Îtalie, l'intention des 
consuls est que vous ajoutier au corps destiné à garder la Sui 
les renforts que vous jugerez nécessaires pour la mettre à l'abri 
de toute invasion. Le soin de conserver la ligne de l'Helvétie 
intacte vous concerne particulièrement et dès l'instant où le 
général Berthier auta franchi les montagnes vous devres donner 
À cet objet l'attention La plus sérieuse. 

Vous connaissez, citoyen général, la confance que vos talents 
militaires m'ont depnis longtemps inspirée. Les Coneuls de ln 
République éprouvent les mêmes sentiments pour vous et 88 
reposent sur les succès que vous allez obteni 

. 








é : CARNOT. 





Le général de division Dessolle au Ministre de la guerre. 


Quartier général de Bâle, 50 germinal an VIII {10 avril 800). 

On s'occupe en ce moment de réunir l'armée et tont se pré- 
pare pour l'entrée en campagne. Le général en chef, qui fait un 
voyage À Zurich, pourra vous écrire à son retour le jour fixé pour 
le commencement des opérations. 

Le principal effort devant se porter sur la gauche de l'ennemi 
appuyée au lac de Constance, le général Sainte-Suranne débon- 
chera par Kehl et fera des mouvements dans la Kinsig pour 
engager une partie des forces de l'ennemi dans cette vallée et 
occuper le général Srtaray qui se trouve vers Rastadt. 

Le général Saint-Cyr débouchera par Brisach et menatera le 
val d'Enfer, ses premières opérations paraissant le lier à celles 
du général de Sainte-Suzanne, il aidera à l'effet de la diversion 
qu'il devait opérer. 

Le général Leclerc sortira avec sa division par Bâle et se por- 
tora jusqu'à Sckliengen, soutenu par Ia division du général 





41) Le général Berthier, Ministre de la guerre, avait été appelé 
le 42 germinal (2 avril 1800) au commandement de l'armée de 
réserve et avait été remplacé dans ses fonctions par Carnot (Cor- 
respondance de Napoléon, 4,104 et 4,705). 
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Delmas, pour mieux dessiner le projet de nous sarvir de le Forêt 
Noire pour déboucher dans la Souabe. 

Ensuite, à jour xé, lous ces différents corps marcheront par 
leur droits et suivant La rive droit du Rhin et les villes fores- 
fières se porteront sur Waldshot tandis que la reste du corps du 
général Moreau marchera par la rive gauche et pendant que le 
général Lecourbe effectuera son passage soit À Diessenhofen, 
soit à Eglisau ou Kaiserstubl. Les mouvements de l'ennemi déci- 
deront le choix du passage. L'enneni, forcé de combattre désa- 
vantageasement sur le Rhin par celte opération, se portere sans 
doute sur Stockach ou surune Ilgne plus en arrière, ses opéro- 
ions décideront de celles du général en chef, 

Le général Sainte-Suzanne seul se repliera per Kebl, sur-l 
gauche du Rhin, et marchera derrière co fleuve jusqu'à Erisach, 
les circonstances déciderant s'il doit se joindre à nous ou par le 
val d'Enfer sur Loffingen, ou par la vallée du Rhin, ou bien se 
borner à couvrir les ponts de Brisach et Bâle en nous faisant 
rejoindre la plus grande partie de son infanterie. 

11 serait possible que si l'ennemi donnait dans la diversion du 
général Sainte-Suzanns, le corps qu'il aurait engagé dans la 
vallée de la Kinzig arrivée plus tard à la grande armée que le 
général Sainte-Suzanne à Lüffngen où il nous aurait rejoints. 

L'on fait tous les préparatifs nécessaires pour réparer lea ponts 
sur le Rhin, depuis Bêle jusqu'à Schaffonse et pour en jeter un 
à Waldshut par l'embouchure de l'Aar. 








Bonaparte à Moreau, Paris, 24 germinel an VIII (14 avril 1800) 
Imprimée dans la Correspondance de Napoléon, ?, VI, p. 24. 


Le général en chef Moreau, au Premier Consul. 
Quarter général de Bale, A1 germloal an VII (LA avril 1600). 





Je-snis arrivé & Bêle, citoyen Consml; je vais à Zurich pour ÿ 
donner au général Lecourbe se3 dernières inatructions. 

L'ennemi fait plusieurs mouvements, lout cela ne parait 
encore que défensif et surtout pour nous cacher ses véritables 
forces. 

Je ferai plusieurs mouvements préparatoires pour attirer l'en- 
nemi dans la vallée de la Kinzig. Le général Sainte-Suranne sera 
particulièrement chargé des diversions sur ce point, de couvrir 
Kehl et de contenir le corps de Sstaray. Le reste de l'armée débou- 
chera par les villes forestières et ls général Lecourbe tentera le 
passage du Rhin par Diessenhofon et Slsin. 
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Les subsistances m'inquibtent beancoup, l'armée, ressorréo 
depuis un mois, a tout mangé; je ne sais surtout comment ras 
sembler assez de fourrages et de moyens de transport, surtout en 
songeant à l'approvisionnement qu'il faut faire pour vous à 
Lucerne, il est de toute importance de faire les plus grands 
efforts pour l'entrée en cainpagne, j'ai le plus grand espoir dans 
le courage des troupes, mais je crains que l'irrégularité des ser- 
vices n'entraine l'indiscipline et le désordre dans l'armée agissant 
sur un pays épuisé. 

À mon retour de Zurich je vous ferai passer les instructions 
que je donne aux lieutenants-généraux. Pour l'entrée en cam- 
pagne, vous pourrez suivre les mouvements de chaque corps. 

Je ne pense pas que vous attendier l'organisation complète de 
l'armée de réserve pour la faire quitter Dijon. le sais que votre 
manière de faire la guerre eut de n'avoir jamais de troupes inn- 
‘iles. Je crois prdent de faire approcher de l'Helvétie les divi- 
sions À mesure qu'elles seront organisées; l'infanterie, dont il sera 
asser facile d'assurer la subsistance, pourra même y entrer, mais 
la cavalerie devra rester our les derières jusqu'au moment 
d'agir, cela nous donnera beaucoup de troupes disponibles pour 
nos premières attaques; st nous en avons d'autant plus besoin 
que Mayence et Cassel, menacés par une nuée de milices souts- 
nues d'un gros corps de cavalerie et de quelque infanterie autri 
chienne, exigent de fortes garnisons; on ne pout également aban- 
donner Landau sans quelques troupes sûres. 

On nous a enlevé des équipages de vivres de Sampigny quoi- 
qu'il nous en manquât déjà environ dix. On vient encore de reti- 
rer deux compagnies de sapeurs et de mineurs qui ne serviront 
de rien dans la promenade qu'elles vont faire à Dijon et qui 
auraient très bien pu rejoindre d'ici et nous enssent été d'une 
extrême utilité dans un pays où l'on ne pourra souvent mar- 
cher que la pioche à la main, suriout ayant des passages de 
rivière, 

Les fusils, pistolets, plomb et poudre que vous m'avier annon- 
cés n'arrivent pas, mais nous pouvons commencer avec ce que 
nous avons, cependant nous n'avons plus de remplacements en 
pattes armes, Brisach et Strasbourg manquent de pondre. 

11 y & à Lucerne 1,300,000 cartouches, on y en fait encore; 
je n'ose vous promettre que l'approrisionnement de biscuit et 
d'avoine sera anssi complet : on #'en occupe sans relAche. 

Je vous fais passer, ci-joint, le marché qui à élé passé pour 
l'entrée de 20,000 quintaux de grains en Suisse. Il a été fait par 
le munitionnaire général st le commissaire du gouvernement 
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helrétique; son but était d'empécher une augmentation du prix 
des grains pour l'armée, dans le cas où on eñt laissé tonte lati- 
tude aux Suisses et de ne pas livrer le penple à l'avidité des 
spéculeteurs. Nous y avons environ 50,000 quintaux de grains à 
un prix très modéré st les Helrétiens ne le paieront pas trop. 
cher. Je ne doute pas que tous ne le trouries avantageux, pour 
es deux gouvernements, sans avoir l'odieux de cos sortes d'opé- 
rations. 

Le grand versement sur Strasbourg est eu remplacement de la 
partie des approvisionnements de siège dont j'ai disporé et vous 
verres les avantages qu'on en retire puisque le grain ne s'y paie 
que 42 francs et qu'à Bâle il se paie plus de 46 francs. 

L'onnemi à fait avancer quelques troupea vors Kandcra, 
père les faire enlever. 

Lecourbe me prérient à l'instant que l'ennemi fait des monve- 
ments de son côté et se renforce surtout dans les Grisons. 

Je rous envoie, ci-joint, une lettre du général Colli, elle 
pourra être utile à celui qui entrera eu Italie. 

Le vous en envoie également une du général Grenier, qui envoie 
88 démission; je connais surtout ce qui s'est passé À l'armée 
Gflalie à le bn de le campagne. D parait quil y o été tracé, 

is je peux vous assurer que c'est une perte et que je connais 
peu d'officiers qui vaillent le général Grenier. 

















P.-5.— Le citoyen Villemanry m'a faitremsttre une note assez 
longue, à mettre à l'ordre de l'armée sur les fonctions et les 
honneurs à rendre aux inspecteurs aux revues. 

Je me bornérai à fairs connaitre à l'armée les réglements que 
lo gouvernement me fera passer sur leurs fonctions, ainsi que 
votre décision sur les honneurs militaires qu'ils réclament 
comme offlciers généraux. 


Bonaparte à Talleyrand, Paris, 26 germinal an VII {14 avril 1800}. 
Imprimés dans }a Correspondance de Napoléon, t. VI, p. #18. 


Plan d'opérations arrêté entre les deux généraux en chef 
Moreau et Berthier, d'après les instructions du Premier 
Consul. 

Quertier-général de Blle, 26 gertminal an VII (16 avril 1800). 

Les généreux en chef Moreau et Berthier, après s'être con- 
certés, conformément aux lastractions du gouvernement, sur 
l'exécution d'un plan de campagne qu'il a adopl, ont arrêté les 
dinpositions suirantes:  * 


Google 


LA CAMPAGNE DE 1806 EN ALLEMAGNE. mi 


4° Le général Moreau ayant formé un corpa de 40 bataillens et 
de 6 régiments de trônpen à chenal aux ordres du général 
Lecourbe, 1 bataillons sont destinés à garder le Suisse pendant 
que l'armée du Rhin agira sur la rive droite; les 29 autres batail. 
lons formeront La droite du générel Moreau. 

2* Lorsque le général Moreau aura obienu sur le général Kray 
un avantage ases considérable pour lui donner la supériorité 
sur l'ennemi, il détachera le général Lecourbe avec un corps 
composé du quart de l'infanterie et du cinquième de la cavalerie 
de l'armée du Ahin. Ce corps se réunira aux troupes de l'armée 
de réserve aux ordres du général Berhi 

3° Le général Berthier portera de suite une partie de ses 
woupes sur Genève et fera appuyer les corps qui garderont le 
Yelais sous les ordres da général Moncey, auquel le général en 
chef Moreau se propose de confler cette défense. 

4° Le général Moreau agira de manière à écarter l'ennemi du 
Tyrol afin de faciliter les opérations du général Berthier. 

5° Le gônéral Moreau va siguifler au génére! ennemi Kray que, 
s'il ne reçoit pas sous vingt-quatre heures réponse à la proposi- 
tion d'armistice qu'il lui à faite d'après l'intention des Consuls, 
il regardera cette proposition comme non avenue. Si le général 
Kray n'accepte pas l'armistice, le général Moreau passera Je Bhin 
aur-le-champ. 














Alexandre Berthier, général en chef de l'armée de réieroe, 
au Premier Consul. 
Bâle, le 26 germinal an VII (46 avril 4608). 


J'ai reçu cette nnit, citoyen Consul, la dépêche du Ministre de 
la guerre qui m'annonce que votre intention est qne je dirige les 
opérations dans la partie des Alpes qui tient au département du 
Mont-Blanc, 

Je me rendsen toute diligence à Dijon, ad j'anrai des nourelles. 

J'ai expédié nn courrier pour faire partir de Dijon pour Genève 
le général Duhesme avec 2 demj-brigades, 4 régiment de troupes 
à cheral et 8 pièces d'arulleris; je compie y établir mon quartier 
général sous peu de jours. 

L'armée du Hhia st superbe; élle est animée du plus ardent 
désir de combattre. 

Le général Dupont fais passer au Ministre les articles dont 
nous sommes convenus avec le général Moreau. 

Le général Moreau ne laisse que 14 bataillons pour garder là 
Suisse: il en donne le commandement an général Moncey. 


2 
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11 vent abeolument nvoir avec lui le général Lecourbe, qui 
commande sa drolta et qui passe le Ain vers Schaffonse. 

L'attaque du général Moreau me paraît bien combinée. Je 
pense qu'il aura de grands mecbs, mais js vois dans un temps 
éloigné le retour du général Lecourbe avec les forces nécamaires 
pour exécuter le passage en Italie. 

Le général Lecourbe croit de grandes difficultés à passer par 
le Saint-Gothard; il désirereit pénétrer par le Tyrol. 

‘aurai l’honnéur dé vous écrire plus en détail à mon arrivée à 

Dijon. 

‘Attachement et respect. Auex. Benraiee, 








Le général en chef Moreau au Premier Consul. 


Quartier général, Bâls, 21 germinal an VII (17 avril 1900). 

J'ai reçu, citoyen Consul, votre lettre du M de ce mois, 
Groyez que je ferai mon possible pour justifier votre confiance, 

de mous envois ci-joint quelques dispositions dont je suis 
convenu avec le général Berthier. 

Je crois que s0n armée sera parfaitement placés à Genève, il 
y veillera sur le Mont-Blanc que je ne crois cependant pas 
menacé sérieusement; et il pourra faire entrer en Helvétio sea 
premitres divisions formées et me rendre disponibles des troupes 
que je ferai agir par le Rbeïnthal sur les Grisons. 

L'ennemi a reçu de puissants renforts et, en déduisant co que 
je laisse en Suisse, à Mayonce et dans d'autres places, il est plus 
fort que nous : mais la seule supériorité qui me donne quelque 
inquiétude eat celle de sou artillerie, plus nombreuse que la 
uûtre du double. 

Sa position est supérieure puisqu'il a environ quatre marches 
de moins que nous pour se porter de sa droite à sa gauche. 

Jenroie au Ministre de la guerre quelques détails sur la 
manière dont je l'aborderai. Je peux réussir, mais il faudra bien 
de la vigueur; tout le monde me témoigne de la bonne volonté, 

Jo conflerai la défense de la Suisse au lioutenant-général 
Moncey, il n'y a nulle inquiétude à avoir si le général Berthier 
porte quelques troupes deus le canton du Léman qni appulent 
celles qui descendent le Valai 

J'ai proposé un armistice au général Kray ; je viens de Ini écrire 
que si, dans vingt-quatre heures, je n'ai pas sa méponse, U doit 
regarder ma première lettre comme nou avenue. 

Je pense cemme vous sur Je compte des Autrichiens; ce sont 
des gens qu'il faudra battre pour en avoir raison : cola oûé 616 
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plus facile il a quinre jours, si surtout vous aviez 
ment sur l'armée les premières divisions de la réserve. 

J'ai envoyé un courrier & Mayence pour hâter la marche des 
® et 47: demibrigades. 

Je vais cette nuit à Strasbourg, et, #i la réponse de M. de Kray 
ne m'arrive pas ving-quatre heures après ma dernière lettre, je 
fais déboucher l'armée : mais nous ne pouvons avoir d'action 
décisire que surla Watach, c'est 4-dire à sept marches du débouché 
du général Saint-Cyr. 

Je vous écris par le courrier pour le malheureux général 
Golli, sa position est affreuse (4). 

Je vous adresse un mécanicien snisse, officier d'artillerie, qui 
2 inventé une machine avec laqelle fi prétend maltriser les 
vents et diriger par des calmes des embarcations et même des 
ballons, il assure avoir fait aur un lac un essai qui & réuni. 








PS. — le reçois à l'instant une leître du général Eray, qui 
me déclare ne pas avoir de pouvoir pour traiter d'un armistice (2). 


Le général Moreau commandant en chef, au Ministre de la 
guerre. 
Quarter général, Bâle, 37 germinal an VII (47 avril 1800). 

J'aireçu, citoyen Ministre, Les déphches que m'a reunis le général 
Berthier; il vous envoie la note des dispositions dont nous sommes 
convenns relatives à l'armée destinés à agir en Italie. Comme 
tout cela est basé sur les succès que je pourrai oblenir sur 
l'armée du général Kray, c'était contre elle qu’ 





temps, qui par conséquent auraient pu être en Helvétie au 
moment d'egir, et n'euraient pas été Inutiles aux promières 
comme aux plus importantes opérations de la guerre. J'espère 
battre l'ennemi, mals le succba est moins certain qu'il ne l'était il 
7 a nn mois; il a reçu de nombreux renforts et son armés est 
égale à la nôtre en infanterie et très supérieure en cavalerie et 
en artilleris. 

D'après des ordres que m'a transmis le Ministre des ralations 
extérieures, j'ai propasé an général Eray une suspension d'armes; 
ma lettre est du 29. Sa réponse ne m'est point encore arrivée. 





(4) Le général Colli était prisonnier do guërrs à Grati (Styrie.) 
12) Moreau en informait le même jour le Ministre des relations 
extérieures. 
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D'après votre dépéche Wlégraphique je vieus de lui notifier que 
si dans vingt-quatre heures il ne répoud pas À ma lettre, il doit 
regarder ma première comme non avenue, et j'agis aur-le- 
champ. J'ai retardé jusqu'à aujourd'hui môn courrier espérant 
avoir sa répon: 

Je me rends cette nuit à Strasbourg ot je vais faire débaucher 
Le corps du général Sainte-Suxsne par Kebl pour attirer l'ennemi 
vers sa droite et se porter dans la vallée de In Kinzig et sur la 
Renchen pour courir notre gauche et retarder la jonction dn 
général Sularay avec le raste de l'armée. 

Le général Saint-Cyr va déboucher par Brisach, menacera 
Yaldkireh et le val d’Enfer, et, marchant rapldement par sa drolte, 
suivre le mouvement du corps à mes ordres qui marchera par 
les villes forestières sur le Watach, un gros corps de Danqueurs 
ébouchera par Fribourg, Totnau, Sainte-Blaie et Stahlingen, 

Le jour où nous atiquerons la poaition de a Wutach le 
général Lecourbe tenter un page du Rhin entre Stein et 
Diessenhofen. 

Le mouvement du général Sslamy déterminera celui que je 
ferai faire au général Sainte-Suranne. 

J'ai invité le général Berthier à faire avancer au moins une 
division À Genève qui appuiereït le corps du Valais. Si j'avais 
“es troupes disponibles je ferais attaquer les Grisons, ce qui serait 

ès avant ant nn succès, puisqu'en entrant ensuite par 
(à vallée de Feldkirch je pourrais espérer da me rendre mattye de 
sont le Vorarlberg. 

Quoiqu'ayant la moitié moins de cavalerie que l'ennemi, je 
m'en trouve asées, mais j'ai une inférivrité d'artillerie qui est 
bien déssvantageuse. L'ennemi peut dispaser de 300 bouches à 
feu et je n'en ai pas beaucoup plus de 400, cela tient soulement 
au défaut de chevant, et, pour n'avoir nulle inquiétude à cet 
égard, Inous en feudrait près de 3,000; la levée du 40° à cheval 
a rentré très lentement. Le plomb et les fusils annoncés ne sont 
pas arrivés et nous ne tarderons pas à en avoir besoin pour 
remplacement. 

À mon arrirée à Strasbourg je vous préviendrai du jour of 
nous commencerous, Je ferai mon possible pour justifier la eon- 
lance da gouvernement, 

La position de l'eneni est excellents et il eût &t6 possible de 
le surprendre it ÿ a quinxs jours; alors le succès était certain. A 
présent il faudra abordér avec vigueur une armée rassemblés 
qui nous attend et qu a eu le temps de se rétrancher. 

Lo quartier général part pour Colmer: tous ces mouvements 
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que je fais par ma gauche ont pour but de l'attirer vers la Hinrig 
pour en avoir moins À combattre k 1 tête des villes forestières. 
Mais comme nous avons trois ou quaire marches de plus que Jui 
gour nous rssssmbler à nne de nos afles, il a tont l'avantage de 
ln position. 








P.-8.— Je reçois à l'instant une lettre du général Eray 
déclare ne pas avoir de pouvoirs de traiter d'un armistice. 





Le lieuienant-général Lecourbe au général de division Van- 
damme. 


Quartier général, Zurich, 59 germinal an VIIT (49 avril 4300). 


A dater du 3 ou 3, vous interrompres toute communication 
soit par le lac, soit par Rbeineck ou ailleurs, Vous ne recevrez 
que les parlementaires. 

A cette époque vous ferer réunir toutes les barques grandes 
ou petites à Rorschach, Arbon el Constance, Vous n'en laisserez 
aucune ailleurs sous quelque prétexte que ca soit; ces barques 
seront remises à un commandant militaire qui les fera garder 
jour et nuit afla qu'il n'en parte aucune. 

Vous ordonnerez au général Jardon de faire beaucoup de 
simalacres dans le Haut Reinthal. I) devra se porter de sa per. 
sonne à Metz jusqu'à nouvel ordre, 

Vous ferez préparer sur Atemoos et Zollbruck des bois, 
madriers, poutrelles; en un mot vous ferez prendre des mesures 
telles que l'ennemi croie que nous avons des projets de pénétrer 
äans les Grisons. 

Vous ferex répandre le bruit que l'armée de réserve vient dans 
le Rheintbal, que se3 tâtes sont déjà à Berne, Vous ferez charger 
tout ou partie de votre équipage de pont, que vous fore: con- 
dnire à Rhetneck, 

Von donnerer l'ordre au général Laval de #y établir; vous 
pourrez y pousser même un bétaillon ou deux, 

de feral en sorte d'aller vous voir un de ces jours et vous 
instrairai des mouvements ultérieurs de votre division. Ne la 
pousses pas cependant trop à droite, rotre mouvement derant se 
fairo sur la gauche. IL m'importe que l'ennemi croie que nous 

‘voolons déboucher à droite, afin qu'il ÿ tisane le nombreux 
corps de tronpes qui s'y trouve st dont je vous envoie copie (ri). 

Faites rapprocher du Rhin et du lac toutes 08 troupes. 
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À dater du 3, que tous vos posles soient doublés, triplés 
même, de manière qu'aucun espion n6 puisse passer. 

Recommandez au général Molitor suriout ki plus grande sur- 
veillance et invitez-le à se rapprocher du Rhin du côté de Stek- 
Born. 

Défender de toucher aux chevaux du canton de Thurgovie, 
dont j'ai besoin ailleurs. Ne prenez que ceux du canton de 
Santis. 

Le gant est jeté et le 3 ou 3 on commence le branle à In 
gauche, 


P.-8, — Tenez à votre gauche ou centre les deux bataillons de 
18 1®+ légère, je m'en servira pour le passage. 


Le général Moreau au général Dessolle. 


Strasbourg, 30 germinal an VIN (20 avril 1800). 
Je trouve en effet, men cher général, que le ton de M. de Kray 
a baissé. Si vous n'êtes pas arrité ce soir à la nuit j'irai déjeuner 
avec vous à Colmar et nous reviendrons diner 
J'écris au général Lecourbe que le général Sainte-Suzanne 
passera le Bhin le 8 floréal et marchera le 4. 

Je crois que le premier qui doit déboucher c'est Leclerc. Saint 
Cyr et Suinte-Suzanne doivent le faire ensemble. Il y a une 
marotte asser généralement reçue qui est que la fausse altaque 
est la première. Je ne connais rien de plus routinier que les 
Autrichiens et, certes, ils regarderont le mouvement de Sainte- 
Suzanne comme une fansse attaque, s'il commence, Voici comme 
ie ferai marcher. 

Leclerc passerait le Rhin le 2 à Bâle et porterait son arant- 
garde à Säckingen; le 3 il y porterait son corps; le 4 il aurait 
l'ur de faire un mouvement en avant et pourrait réellement 
porter un gros corps an delà de Mühlhelm pour se lier avec Saint- 
Gyr qui déboucerait le 3 et le 4. 








Armée du Rhin. 
29 avrit 1200. 


Le général en chef, considérant la nécessité d'organiser les 
dispositions à suivre, tant pour asseoir les contributions qui 
doivent être levées en pays ennemi, que pour en percevoir le 
montant et désirant mettre dans cette partie essentielle de 
l'administration tout l'ordre et l'économie dont elle est sus- 
ceptble, 
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Arrête : 

Arnous Paru, — Aucun général, offcier supérieur, com- 
mandant de place ne pourra frapper de contributions sens 
l'autorisation expresse du général en chef, qui seul en fixera la 
quotité. 

Anr. £. — Les contributions devant être, soit en numéraire 
effectif, soit en effets ou Immeubles conflsqués au profit de la 
République o donnés en compensation, soit enfin en denrées 
susceptibles d'être consommées par l'armée, le général en chef 
motivera ses arrétés sous chaenn de ces différents rapports, il 
en fera passer nne copie à l'ordonnateur en chef de l'armée, 
chargé de surveiller la perception, et une au payeur général, à 
la caisse duquel le produit en numéraire effectif ou objet de prix 
doit être versé. 

AnT. 8. — Il n'y aura point d'admicistration particulière pour 
est objet qui fait partie de celle de la trésorerie de l'armée, le 
payeur général nommers en conséquence les agents qu'il eroira 
nécessaires pour activer les rentrées et opérer les versements, 
soit dans sa caisse, soit dans celle de ses préposés. 

Ar, 4. — Le payeur général se chargera en recotte du pro- 
duit de tous les rersements effectués dans sa caisse en pumé- 
raire effectif, sur le procès verbal qui en sera dressé par un 
commissaire des guerres signé par la partie versants et de l'agent 
des finances; l'ordre du général en chef qui fixera le montant 

la contribution sera relaté dans le dit procès-verbal qui sera 
fait par quintuple expédition ; l'originale restera entre les mains 
du commissaire des guerres, la denxibme sera adressés an 
gtnéral en chef, la troisième à l'ordonnateur en chef, la qua- 
trième à l'agent et la cinquième à la partie imposée. Si le ver. 
sement était moindre que Le montant porté dans le dit ordre, le 
payeur général en préviendra de suite le général en chef qui 
Statuera sur la diminntion, on les moyens de rigueur à employer 
pour le paiement total, ces divers ordres seront joints à l'appui 
des procès verbaux. 

ART. 5. — Dans le cas que l'imposition soit établie en effets 
précieux, meubles ou immeubles, ou que, par une transaction 
particulière consentie du général en chef, l'agent des flaances 
puisse en receroir pour le montant ou partie de la somme 
in; il sera dressé procès-rerbal avec la même quantité 
d'expéditions et la même répartition que celle de l'article pré 
cédent, ce procès-verbal fera mention de la quantité, qualité, 
poids et valeur des objets dont la firation sera faite par deux 
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experts qui signeront aussi le procès verbal ot qui seront nommés, 
l'un par le commiswire des guerres et l'autre par celni qui 
remet. 

ART. 8. — Il ne sera distrait aucune partie des fond versés 
dans la caisse du payeur général que d'après un état de réper- 
tion arrêté par Îe général en chef. 

Arr. 7, — Les contributions frappées en nature ou objets qui 
peuvent être consommés par l'armée seront mises à Ia disposi- 
Son äu commissaire ordonnateur en chef, qui en fera dresser 
procès-verbal dans les mêmes formes et en suivant les règl 
établies dans les articles & et 5. Le produit en sera livré aux 
agents des divers services avec deux copies du dit procès verbal, 
an bes d'un desquels les dits agents fourairont lour récépissé 
qui sera donné pour comptant, soit aux régies, soit aux compa- 
gnier, la déduction sera faite & ces dernières d'après les prix 
fixés dans leurs traités lors du compte définitif, 

Arr, 8. — Le général en chef voulant être à même de disposer 
particulièrement d'une partie du prodnit des contributions en 
numéraire dont il comptere directement au gouvernement, pres- 
crit au payeur général de prélever 4/10* sur toutes les sommes 
provenant de ce produit, I lui em fournira son récépissé séparé, 
et afin de régulariser cette partie de sa comptabilité, le procès- 
verbal de versement {era mention de la déduction du dit 1/40* et 
Mrs joint au récépissé comptable qu'il adressera au trésor 
public; le récépissé particulier du payeur général au général en 
chef pour le montant de cette retenue sert fait eu bas du dit 
procbs-verbal. 

Ar. 9. — Les commandants et offciors supérieurs tiendront 
à la disposition du payeur général et de ses agents les détache 
Ments nécessaires pour la rentrée des contributions ordonnées 
par le général en chef. 

Ar. 40. — La levés des contributions exigeant un surcrolt de 
déponses pour l'administration de la trésorerie, Le général en chef 
fera par un arrété particulier les appointements des agents 
employés par le payeur général pour cette partie, ainsi que la 
rermise qu'il jugera indispensable d'accorder pour faire face aux 
frais de perception, le montant de cette remise sera préleré sur 
le 1/40* mis à la disposition du général en chef. 

Ar. 41. — Le commissaire ordonnateur en chef et: le payeur 
général se conformeront exactement, chacun en ce qui le con- 
cerne et sous leur responsabilité personnelle, aux dispositions 
contenues dans le présent arrêté, 
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Instructions pour le lieutenant-général Lecourbe, 


Bâle, d* floral an VII (24 evril 1800). 

Le lieutenant-général Lecourbe fera préparer et réunir tous 
les moyens d'un passage sur le Hhin entre Schalfouse et Stein. 
IL fera préparer aussi dans Ia rivière de l'Ar tous les bateaux 6t 
les agrès nécessaires pour jeter un pont vers Waldshut, dans 
l'endroit le plus convenable et a moment où la tête des corps 
de réserve arrivera sur ce point. Il manœuvrera de manière À 
menacer la gauche de l'ennemi depuis le lac de Constance 
jnsqu'à Mayenfeld. 11 sera prévenu par le général en chef du 
Jour où la tâte de l'armés sera arrivée à Waldshut. Ca jour-là 
méme, il devra tenter son passage. Aussitôt qu'il sera effectué, il 
£e portera sur Neunkirch par le chemin de retraite de l'ennemi, 
supposé qu'il nous ait attendu sur la Wutach, autrement il pren- 
deait position pour former la droite de l'armée aussitôt qu'il se 
serait réuni à elle. 





Dessoute. 


Le lieutenant-général Lecourbe au général Vandamme, 
Quartier général, Zurich, 1” Doréal an VIN, 14 heures du soir, 
84 avril 1800). À 

Lo mouvement général étant retardé ot ne devant commencer 
à la gauche que le & Aoréal, vous ferez bieu de ne faire exécuter 
les mouvements et la plupart des autres mesures que je vous ai 
preseriles par ma dernière, que vers le $ ou le 6, au lieu du 3, 
que je rous avais fixé, 

Afin de ne pas donner l'éveil, sur notre gauche, il ne faut 
point faire birouaquer les troupes, Tontes partirant de leurs can- 
tonrements d'après les ordres qu'elles recevront. 


Le générai Dessolle, chef d'État-maÿor, au général Saint-Cyr. 
4# floréal an VII (24 avril 1800). 

Le lieutenantgénéral Saint-Cyr débouchera par le Vieux 
Brisach le 5 de ce mois et sa portera sur Fribourg en repoussant 
dans le val d'Enfer les troupes qui pourraient Ini être opposées. 
Il manœuvrera de manière à menacer le débouché de Waldkirch 
pour faire croire à l'annemi que ses opérations £e lient à celle 
du général Sainte-Susanpe qui aura débouché par Kehl pour se 
porter sur la Kinxig. 

Le lieutonant-général Saint Cyr, après avoir Jnisoé à Brisach 
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une deml-brigade pour mettre cette tête de pont à couvert de 
touts insulte, se portera par Fribourg et Totuau sur Saint-Blaise. 

Arrié à ce point il recevre des nouvelles instrctions da 
géaéral en chef pour la suite de 588 opérations avec le corps de 
réserre de l'armée qai doit se porter sur Walésbut. 

Le général Saint-Cyr est prévenu que pendant son mouvement 
ure division de la réserve se portera sur Schliengen avec une 
avant-garde à Mühlheim et un détachement dans la valléo de La 
Wiese jusqu'à Schonan. 


Le général Dessolle, chef d'État-major, au général Sainte. 

Susanne. 
4® floréal an VIII (24 avril 4808). 

La corps du général Sainte-Susanne débouchera par Kebi le 5 
de ce mois et se portera sur la ralléa de la Kinxig. 

L'objet de son mouvement est d'observer le corps rassemblé 
sous les ordres du général Sstaray et de produire une divernion 
en diminuant les forces de l'ennemi entre Rastadt st la Kinzig et 
en l'obligeant d'en jeter une partie dans la vallée de la Kinrig. 

Après avoir rempli cet objet le 9 germinal, le général 
Sainte-Suranne se réunir à l'arméo d'après les instractions par- 
ticulières qu'il recevra du général en chef. 

Avant d'opérer ca dernier mouvement, il laissera près Kehl et 
Strasbourg deux demi-brigedes avec un régiment de troupes à 
cheval. 

Il est prévenu que la légion polonaise a ordre de revenir à 
Strasbourg pour y tenir garnison (4). 





Le général Eblé, commandant d'artillerie à Colmar, au 
cioyen Hanicque, chef de l'État-major de Fortillerie. 
: Colmar, 4 foréel an VIIL (1 avril 4800), 


joins ici, mon cher camarade, le tableau des officiers que je 
proposs su Ministre de la guerre pour los bataillons du train d'ar- 











M) Cette légion partira de Mets le 3 floréel (23 avril) et s0 
dirigera sur Strasbourg per Pont-à-Mousson, Nancy, Lunérille, 
Blimont, Sarrebourg, Phalsbourg, Wasselonne. Elle doit arriver 
À Strasbourg le 40. (Le général de brigade, commandant por intérim 
la 8 division militaire, au Ministre de la grerre, Mets, 3 foréal.) 


Google 


Li CAMPAGNE DE 4800 EN ALLEMAGNE, ss 
tilerie; faites-les parvenir aux officiers généraux et autres com 
mandants de l'artillerie des différents corps de l'armée et inviter 
Les 8 faire recevoir ces officiors et à former sans retard savoir : 


à l'aile droite... 3 bataillons. 





sise Be — 





Le ministre ne m'ayant pas répondu sur les propositions que 
je lai ai faites d'organiser les compagnies uniformément, il en 
sera formé une d'élite pour chaque bataillon, et ceux-ci Je seront 
comme le prescrit l'arrêté des consuls du 13 nivêse relatif à 
cette organisation. 

Je joins à es tableau des officiers celui des maréchanx des 
logis en chef qui devront commander les compagnies, celni des 
artistes vétérans et des chefs bourreliers pour chaque bataillon. 

Les marécheux des logis ordinaires ainsi que les brigadiers 
seront nommés parmi les employés existant, par les généraux et 
commandants d'artillerie des différents corps et si, après les 
avoir épuisés, il s8 trouvait encore des places vacantes, les of0- 
ciers de chaque bataillon m'enverront, pour chaque emploi, le 
nom des deux sujets qu'ils eroiront les plus propres à remplir les 
places, après les avoir préalablement présentés aux officiers 
commandants. 

Aucun employé ne pourra relaser de remplir au moine provi- 
soirement la placa à laquelle il sera nommé, et ceux qui vou= 
draient se retirer du service, s'la ne sont ni de la conseription 
ni de la réquisition, me feront parvenir la demande de leur 
congé. Ceux de la réquisition ou conscription qui ne se trouve- 
raïent pas placés, rétrograderont jusqu'au rang de soldat du 
train, s'il y a lieu, ou seront incorporés dans les compaguies 
d'artillerie, s'ils en ont la taille, ou envoyés au dépôt des conscrits 
à Phalsbonrg. 

Les maréchaux et bourreliers des brigades actuelles seront 
Sacorporés dns les compagaios. 

11 ne sera admis de trompettes qu'autant qu'il s'en présentera 
qui sachent sonner de cet instrument; les compagnies d'élite ne 
seront ponrrues que lorsqu'il ÿ en aura un dans chaque bataillon, 
attendu que ceux de l'artillerie à cheval à laquelle ces compas 
gnies sont attechées sufüra pour les deux compagnies. 

En conséquence des dispositions ci-dessus les cantrôlss qui 
ont été envoyis aux différents corps de l'armée seront remplis et 
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me seront adrascés en double expédition derant en faire passer 
une au ministre. 

: Ontre ces contrôles, immédiatement après la formation des 
bataillons, il en sera formé pour chsque bataillon portant le 
siguslement complet de chaque homme et en tout conforme à 
celui des troupes à cheval de la République; ils serviront de 
matricules et rasteront entre.les mains des quartiers-maîires, 

Dés qu'un bataillon sera formé, les numéros des quatres compa- 
gaies ordinaires seront tirés au sort et ce sera d'après le numéro 
£chu à chaque compagnie qu'elles seront inscrites aur les con- 
trôles. La compagnie d'élite le sera la première; les numéros des 
bataillons seront tirés au quartier général pour toute l'armée et 
envoyés ensuite aux commandants d'arti 

Les officiers le seront ainsi que l'artiste vétérinaire, les chefs 
de forges et bourreliers sur la première feuille des contrôles 
anvoyés, et les deux expéditions de ces contrôles que je demande 
devront être signées ou par un commissaire des guerres ou par 
l'inspecteur aux reves, employés près des troupes où s0 
trouvent les bataillons du train d'artillerie; l'ancienneté de ser. 
vice des offciers et artiste devra être portés à la suite de leurs 
noms, 

Le formation des bataillons une fois faite, les soldats du train 
ne seront plus désignés sous le nom de charretiers. 

Je vous envoie également le nom des officiers, sous-officiers et 
artistes qui seront emplogés dans les trois bataillons qui seront 
formés dans les divisions militaires dont je suis chargé. 

L'un de ces bataillons aura son dépôt à Braxellen #t rera 
employé deus les 24* et 25* divisions militaires, la compagni 
d'élite sera attachés à Ja 3° compagnie du premier régiment qui 
58 trouve À Brages. 

Le dépôt du second sera à Metz et fournira les 24, 3e et 4 divi- 
sions militaires, 

Celni du troisième sera à Strasbourg et fournira Les 8° et 6° 
divisions. 

La compagnie d'élile sera employée à la 1” compagnie du 
2 régiment à cheval. 

Los divisions d'artilleris Desbne et Lemasson seront chargéea 
de l'organisation des bataillons qu'ils auront à leurs ordres, leurs 
auméros leur seront envoyés d'ici. 

Le citoyen Bellarä expédiera les ardren aux employés actuels 
pour 9 rendre aux différents corps dont ils doivent faire parti 

Voici la composition de l'état-major des bataillons du train 
&'artillerie. 
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Les citoyens Cuny, cadet, chef de brigade, inspecteur général 
du train; Bellard, actuellement agent sa chef, major du train; 
Arnoult, l'ainé, et Christophe, capitaines inspecteurs; Carvat et 
Viboy, adjoints au major. 

L'arrêté des Consüls n'ayant pas déterminé la forme de l'habll- 
lement, les offciers porteront l'habit gris de fer, revers et pare 
ments de même couleur coupés comme celui des troupes 
légères, lisières rouges, les poches dans les plis. 


Bonaparte à Moreau, Paris, 2 floréal an VIII (22 awril 1800). 
Imprimés dans la Correrpondance de Napoléon, t. VI, p. 286. 


Le général en chef Moreau au lieulenant-général Lecourbe, 
commandant l'aile droite de l'armée. 


Strasbourg, # Boréal an VIE (28 avril 4800). 


Je vous préviens, mon cher général, que j'ai fixé le jour des 
äébouchés des lientenants-généraux Sainte-Susanne et Saint-Cyr 
au 5 de ce mois. 

Le même jour, les divisions de la réserve seront établies de 
fanière & déboucher Je 8 où le 7, maivant la raÿ 
marche du général Saint-Cyr, qui se portera de Freybourg sur 
Saiat-Blaiso. Je ne prévois pas, au rest, que le général Saiat- 
Gyr éprouve de grands obstacles dans ss marche, S'il en cat 
ainsi, la réserve do l'armée débouchera du camp de Bâle le 6. 

Je vous enverrai un courrier pour la fxation du jour de voire 
opération. 

Salut et amitié, mon cher général. 
Pour le général en abef, 
Dxssouu. 





Heconnaisance faite par le général Molitor pour le passage 
du Ahin entre Stein et Rhcichlingen. 
Fraueafeld, 2 Boréal an VIIL (22 avril, 
Le passage du Rhin sur lo poïnt de Hheichlingen présente 
plusieurs difficultés : 1e les accès du rivage sont très difficiles; 
2 le terrain opposé offre une position très avantageuse à 
J'ennemi pour Les irois armes; il peut 3 agir avec succès contreles 
troupes de débarquement avant et après leur passage. La posi- 
tion de l'eonemi donne à son artillerie l'avantage de dominer de 
bsaucoup la nôtre, et la belle plaine de Ramsen est très favo- 
rable à sa cavalerie. Le prétendu gué de Rheïchlingen n'a pas 
été pratiqué de mémoire d'homme; u + 
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IL existe à une demi-lieue plus haut que Rheïchlingen, entre 
cs dernier endroit etle village de Wagenhansen, un paint de pas- 
sage qui réunit autant d'avantages que le premier présents 
d'obstacles : on y arrive sans pouvoir être aperçu ni entendu de 
l'ennemi. Le point d'embarquement touchs à la route de Stein À 
Schaffouse: celui de débarquement abouii à la même route, sur 
la rive opposée. Le fleuve est très étroit et l'on y peut embar. 
quer et débarquer sans nulle difficulté. Le terrain occupé par 
l'ennemi en face du lien de passage étant très escarpé, il n 
peut opposer ni artllierie ni cavalerie; son infanterie ne pourra 
jamais y tenir contre l'artillerie qui protégerait notre passage et 
À laquelle le terrain de ces côtés offre une excellente position. 
Hnfn ce point de passage présente tous les avantages que l'on 
peut désirer pour une opération de cefte natare. 

Dans le cas où l'on se détermineralt à l'adopter, il faudre que 
les premières tronpes débarquées s'emparent vivement des 
somités qui dominent-Stein; afin que, maitres de cette ville, 
nous puissions faire établir promptement le pont dont lea che- 
valets existent encore. 

Les troupes destinées à cette expédition devront être rassem- 
Hiéen dans les environs de Stsmmhelm et d'Erwylen d'où éllen 
peuvent se porter sur le paint d'embsrquement sans être 
aperçues de l'ennemi. 

Ce passage pourrait s'opérer avec succès même en plein jour. 

nemi double ses piquets toutes les nults et se tient sur un 
pied habituel de la plas grande surveillance. I 6 garde moins 
bien peudent le jour. 

Je me hôte de donner un précis de reconnaissance que je riens 
de faire; j'entrerai dans de plus grands détails sur-le terrain. 














Armée du Rhin. — Commissions militaires. 


Btresbourg, le 3 floréal an VII (8 avril 4800). 


Le général en chef, vu la nécessité de réprimer par des peines 
promptes les délits de nature à attentes particnlièrement à là 
sûreté de l'armée en pays ennemi, à la sabordination militaire 
et à la sûreté et propriété des individus; 

Considérant que le mode de justice militaire par les conseils 
de guerre ne peut atteindre ce but, ses lenteurs tant souvent à 
la peine son effet moral, ou parce qu'elle ne suit pas d'emses 
près le délit, ou parce qu'elle n'est pas infligée en présence de 
ceux qui l'ont vu commettre; 
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Arrête : 





ARTICLE PREMIER, — Seront jugés à l'armée par des commis- 
sions militaires, dontl'organisetion est ci-après déterminée : 

4e Les militaires et tous ceux qui sont compris dans l'art. 40 de 
la loi du 13 brumeire an V, sous la dénomination d'indiridun 
hés à l'armée et à sa vuite, prévenus de désertion à l'ennemi, 
de désertion à l'intérieur, de vol, d'infidélité dans la gestion et 
manatention, d'exactions, de viol, d'assassinat, d'incendie, de 
äérastation, de pillage, de maraude et d'insubordination. 

29 Les prévenus d'embanchage et d'espionnage. 

2e Les habitants du pays eunerni, occupé par les armées de la 
Répoblique, préronns de déllts concernant l'armée, soit indh 
duellement, soit collectivement. 

Tous les cas particuliers, énoncés dans les titres 1, 2, 3, 4, 5, 
6,7 et 8 de la loi du 24 brumaire an V, sur les délits militaires 
sont compris dans pet article. 

Tous Jes cas non prévus par les articlen précédents seront 
renvoyés aux conseils de guerre. 

ART, 9. — Les commissions militaires seront composées : d'un 
chef de brigade, d'un chef de bataillon on d'escadron, d'un espi- 
taine, d'un lientenent ou sous-lieutemant et d'un sous-offeler. 

Si le prérenu ent offlcier supérienr, deux officiers de son 
grade remplacerent le lieutenant ou sows-lieutenant et le sous 
officier, 

Ces deux derniers seront remplacés par deux commissaires 
des guerres si le prévenn falt partie des administrations militaires, 

Le président de la commission nommera un secrétaire pour la 
rédaction et inscription du jugement. 

Arr, 3.— Les séances des commissions militaires seront 
publiques, excepté dans le temps de la délibération pour pro- 
noncer le jugement. 

Elles jugeront sans désomparer danses vingt-quatre heuren de 
la plainte portée (autant que possible), mais toujours dans le 
plus court délai. 

Anr. 4. — Elles prononceront les peines portées par la loi da 
#4 bramaire an V, pour les délits qui y sont prévus et énoncés; 
pour les cas non prévns dans cette loi, elles auront recours au 
<ode pénal. 

ART. 5. — Leurs jugements seront rerisés dans les vingt- 
quatre heures par nn conseil composé : 

D'un officier général et de deux officiers mpérieurs. Dans le 
cas oh, parmi les prévenus, il 1e trourerait un commissaire des 
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guerres, ou un employé des administrations, un des deux offi- 
clers supérieurs sera remplacé par un commissaire -ordonnateur 
où un commissaire en faisant les fonctions. 

Ar. 6: En cas de confirmation du jugement d'ane commis 
sion militaire, il sera exécuté sur-le-champ à la diligence du pré- 
sident, auquel 1 sera renvoyé par le conseil de revision. 

Dans le cas de non-confirmation il en sera référé à une 
deuxième commission composée de nouveaux menibres. 

Aur, 7. — Nal ne pourra être membre de deux commissions 
militaires immédiatement successives, ni se refuser à faire partie 
d'une commission, s'il y est appelé. 

Arr. 8, — Chaque commission militaire, après avoir pro 
noncs sur le délit pour lequel elle a été convoquée, est dimsonte 
de plein droit. 

AT. 8. — Lorsqu'il y aura à juger an délit de nature à être 
soumis au jugement de commissions militaires, aussitôt la 
plainte formée et la citation faite de t4mains et preuves à l'appui, 
ilsera nommé uns comuiswion conformément à l'article 2. Elle 
Sera nommé et convoquée, savoir 

par le général, chef de l'État-major général de l'armée, pour 
en délits commis an qaartiergénéral, an grand pare d'artilla 
on hors de l'arrondissement de chaque corps de troupes ou 
sion de l'armée ; 

et par les lisutenants-généranx et Jos généraux de division, 
pour les délits commis dans l'étendue de leur commandement. 

Dans le cas où le prévenu serait un officier supérieur, la 
samixission sera. formée par le général en chef. 

An. 10. — Les membres des commissions militaires, soit 
q'ils soient pris parmi les oficlers d'État-major, ou dans les 
corps, seront toujours choisis parmi les militaires sons les 
ordres de l'officier général qui nommera la commission. : 

ART. 4. — Copie des jugements revêtus du visa des conseils d@ 
revision sera envoyée au chef de l'État-major da corps de 
&roupss dont fera partie le commission, et adressée par ce der: 
nier à l'État-major général de l'armée. 




















Signé : MoRsav. 
Pour copie conforme, 


Le chef de T'État-maÿor général, 
Dassorus. 


Bouaparte à Moreau, Paris, # floréal an VIII i%# avril 1800). 
Imprimée dans la Gorrempondance de Napoléon, & VI, p.302. 
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La général de'division, chef de F'État-major général, au 
Ministre de la guerre. 
Golmer, 4 fordat an VILE (84 ovri 1900). 


Le général an chef est parti cette nuit pour Strasbourg; il m'a. 
chargé de vous prévenir que l'armée se met demain, 5, en mou 
vement, Le général Saint-Cyr débouche par Brisach, le général 
Sainte-Suranne par Kehl et le corps de réverve par Bâle. 

Le général Saint-Cyr, dans s2 première marche, doit arriver 
sur Fribourg en eulbutant la ligne de l'ennemi en avant du 
débouché du ral d'Enfer, il laissera sssez de troupes dans la tête 
de pont de Brisach pour la mettre à l'abri d'inpaltes. Arrivé à 
Fribourg son avant-garde s'engage dans le chemin de Fribourg à 
Saint-Blaise, tandis que l'arrière-garde aura l'air de marcher sur 
Waldkirch pour menacer le débouché de la Kincig, paraître lier 
508 opérations à celles du général Saiate-Sasaune sur cette vallée 
et contenir sur ce point les forces de M. de Staray. Sans perdre 
de temps le général Saint-Cyr avec tout son corps suivre le 
chemin de von avant-garde et prendra position À Saint-Blaiso 
sur la rivière de l'AIb, où il doit arriver en trois marches, sans 
éprouver de grands obstacles de la part de l'ennemi. 

Lo corps de réserve qui aura débouché par Bâle neticiera la 
vallée de ls Wiese pour établir sa communication avec le corps 
du général Saint-Cyr, sur Schônau, puis, après avoir laissé quel 
ques troupes dans la tête de pont de Bâle, il marchera à le bau- 
teur än général Saint-Cyr par La rive droite da Rhin sur Séckingen 
et de Jà sur l'AIb vers Lauffenbourg; ensuite ces deux corps 
continueront leur marche l'un vers Stühlingen et l'autre vers 
Thiengen sur les bords de la Wutach. On jetiera sur le Rhin 
vers Weldsbut un pont préparé dans la rivière de l'Aar aussitôt 
que ces deux corps d'armée auront pris position sur Le torrent, 
et le général Lecourbe tentera un passage du Rhin entre Stein 
et Schaffouse vers Reichlingen. 

En caleulant les positions actuelles de l'ennemi, sa force et 
les marches, on présume qu'il pourra réunir sur cette partie 
40,000 hommes d'infanterie et nous l'aborderons avec 60,000 sur 
un rayon de Tlienes. 

S'il voulait s'opposer à notre débouché de la forêt Noire sur la 
Watach, le général en chef est décidé à Jui livrer bataille; si, au 
contraire, il se retire sur Stockacb, le général Sainte-Sazanne 
qui, après avoir fait ane fausse aiaqne sur Offenbourg doit se 
replier sur Brisach, marchera par le val d'Enfer sur..Loffingen 

30 
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pour nous rejoindre; c'est Jà que les dispositions de l'armée 
‘ennemie décideront les opérations du général en chef, 

L'envemi s'est prodigieusement renforcé de milices et de 
troupes des cercles sur sa droite; si ces troupes ne sont pas 
dangereuses par leur qualité, leur masse en impose et cetle 
considération a forcé le général en chef de laisser 8 bataillons à 
Meyencs dont le développement prodigieux comporte une gar= 
uison de 20,000 homes au moins. L'ennemi a rèçu aussi quel- 
ques nouveaux régiments autrichiens. 

La défense du Valais, du Gotbard et du Rheinthal enlève 
encore À l'armée des forces disponibles. Une division de réserve 
qui eût entré en Suisse aurait pu nous les rendre. 

En atiendant le travail que vous demandez au bureau Lopogra- 
phique de l'armée, je vous fais passer l'état de sltuation de 
l'ennemi ainsi que l'emplacement de ses corpa; il out assez 
exact, puisque les rapports des espions et des déserteurs s'y 
conforment, 

L'armée 
ment, 
causes 











l'a pu être préparée avant le $ À faire son moüre- 
difficultés des subsistances en sont les principales 








Le général de brigade Mobtor au général de division Van- 

damme. 5 
Constance, 4 fleréal aa VII (24 avril 1800). 

L'ennemi témoigne de l'inquiétade sur Ia ligne que j'occupe. 
Depuis hier, il a doublé ses postes et il les renforce la nait. IL 
paraït craindre un passage à l gauche de Gotilieben {4); il a en 
face (à Wollmatingen) du canon depnis quelques jours. Il porte 
uue plus grande attention sur la ligne de Stein à Rheïchlingen. 

Je reçois à l'instant le rapport que mes patrouilles de droite 
ont été ce matin jusqu'à Salmsach sans trouver aucune troupe de 
la brigade du centre. l'ai en conséquence fait occuper Romans- 
horn en poussant des postes le plus à droite possible pour empé- 
cher le passage aux émissaires de l'ennemi. Il est à sraindre que 
ces précautions soient inutiles si les postes dn général Laval ne 
sont pas liés avec les miens. 

Gomme votre dernière ne ma prescrit le mouvement que än 5 
au 6, j'i pensé que le rassemblement des barques ne devait aussi 
avoir lieu que ce jourlà. Mais il sera imposable de l'opérer à 
Constance. Je viens de m'en assurer par moi-même. Le Rhin est 








{4) À l'ouest de Constance. 
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extrémement étroit de la ganche de Gottlicben à Constance, et 
les postes ennemis sont eur le rivage. On ne pourrait par cousé- 
quent (mêrne la nait) remonter une seule barque que sous le feu 
de l'ennemi. 

Ce rassemblement est possible à Ermatingen (village situé à une 
liena au-dessous de Constance et à cinq lieues au-dessus de Stein). 
On pourra facilement y réunir toutes les barques qui se trouvent 
sur natre rivs depuis Eschenr jusqu'à Ermatingen. J'attends vos 
ordres à cet sgard, si je ne les reçois pas pour le 5, je ferai ras- 
sembler les barques à Ermatingen. 

Je viens de faire une réquisition de fourrages dans les districts 
de Gotilieben et Steckborn pour la nourritare de mes chevaux et 
de ceux qui sont avec moi. Je vous prie, mon général, de vouloir 
bien approuver cette réqisition et m'antoriser à en faire de la 
même nature pour le même service. 











Instruction donnée an général Moncey, sur la conduite qu'il 
doit tenir en Helvétie. 

Colmar, 4 Boréal en VII (26 avril 4800). 

Le général Moucéy, lieutenant-géuéral commandant l'Helvétie, 
est chargé d'une mission infiniment importante et c'est avec 
sécurité que le général Moreau le ini confie. 

“Ses premiers soins doirent être d'entretenir la meilleure intel 
Jigence avec le gouvernement helvétique et les diverses antorités 
constituées. 

1 correspondre fréquemment pour cet ‘objet avec l'ambassa- 
äour de la République française Reinhard 

Les petits cantons, toujours un peu agités, doivent exciter le 
pins de surveillance. 

Le général Moncey ne doit pas s'inquiéter des tentatires que 
l'ennemi peut faire ; ou elles n® seront que de faibles diversions 
et alors il sera à même de les repousser, ou l'ennemi s'y portera 
en force et alors l'armée française lé fers suivre par des détache 
ments, 

Il espère d'ailleurs assez occuper l'armée du Rhin pour qu'elle 
ne puisse pes diviser 2e forces. 

Dans tous les cas si le général Moncey était attaqué par des 
forces majeures entre Brégeuz et Coire, il se retirerait autañt que 
possible sans se compromettre et en Instruirait le général Moreau 
et le général Berthier. Celui-ci, en faisant avancer une parlie de 
l'armée de réserve, pourra combiner des moyens de défense. Il 
prendra la même voie si des moutéments insrrectionnels se 
manifestaient en Suisse. 
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SI l'armée d'Htalie vaut faire vne diversion à l'attaque des Fran- 
sais sur le Rhin, elle enverra des détachements pour attaquer le 
Gotherd et en même temps le Simplon. Ce sont donc ces deux 
positions qu'il fant particulièrement surveiller; le général en chof 
croit que, vu la difficulté des débouchés et Les forces qui les défeu- 
dent, ces postes sont hors d'insulte; s'il sn arrivait cependant 
autrement, le général Moncey s'entendrai! avec le général Watrin 








L'ennemi, s'il attaque le Gothard, n'osera pas s0 basarder dans 
le vallée de la Reuss puisque par la Furea fes troupes du Valais 
pourraient lui couper la retraite. Dana tous les cas, en gardant 
d'an côté avec soin et À tout prix le pont d'Altorf, et l'empéchant 
ainsi de se porter sur le lac de Lucerne et, de l'autre, en conser- 
vant le Valais, on dérangera tous ses projets ultérienrs, 

Le général Moncey prendra tous les renseignements qu'il eroire 
nécessaires du général Leconrbe ét entrotiendra une correspon- 
dance très active avec les généraux Moreau et Borthier: les ins. 
truisant régulièrement de tnt ce qui viendra à sa connaissance 
des projets de l'ennemi, 

Pour copie, 


Dessous, 





Ordre du jour. 
Quartier général do Colmar, le 4 Boréal an VIIL (24 avril 4800). 
Le général en chef de l'armée du Rhin, an vertu des pouvoirs à 
Ini délégués par le gouvernement : 
Arrête 
ARTICLE FRxMraR, — Le droit d'imposer dos contributions en 
argent, denrées ou matières en pays ennemi, appartient exolusi 
vement au général en chef. 
nr. £. — Les sommes provenant des contributions frappés 
2 espèces ne pourront étre vorsées que dus La caisse du payeur 





nr. 1. — Le général en chef délègue aux liontnants-généraux 
“aile le faculté do frapper des contributions en denrées, pour 
assurer le service courant, lesquelles viendront en déduction des 
réquisitions générales, et ne pourront être réduites ou modéréen 
qu'avec l'approbation du général en chef, 

ART. $. — Les contributions devront être basées sur les res 
sourcss locales, eu égtrd à la population des pays conquis. 

Ant. 5. — Si les besoins de l'armée exigent qu'il soit fait des 
demandes d'urgence en denrées dans les. pays neutres ou anis, 
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les communes en seront payées sur les contributions de guerre, 
ou des denrées de la République. 

Ant. 6. — Lorsqu'un liouténant-général d'lle aura frappé sur 
un pays unecontribution en denrées, il en donnera connaissance 
sur le champ au général en chef, et l'enverra an commissaire 
ordouuateur de san alle qui en fera les répartitions. Celui-ci 
l'adressera au commissaire ordonnateur en chef. 

Anr. 1. — Le commissaire-ordonnateur Axera les points sur 
lesquels Les deurées devront être versées (ils devront être lo moins 
nombreux passible). Il en préviendra les agents des adrainisi 
tions, chacun pour Leur partis, af qu'ils puissent y éublir des 
hommes de confiance pour recevoir le produit des contributions 
et former les magasins. 

Anr. 8. — La rentrés des denrées requises sera activée, sous la 
surveillance des ordonnateurs et des commlesaires des guerres, 
par les préposés des diverses administrations, chacun en ce qui 
le concerne, et à cet elfet il sera mis à la disposition des admi- 
nistrations par les autorité militaires le nombre d'hommes 
nécessaires pour l'exécution des réquisitions et l'escorte des con- 
vois. 

An, 9. — Les denrées devront êtro voroécs sur des récépissés 
des garde-magasins, visés par le commissaire des guerres, ou le 
commandant de la place lorsqu'il n'y anra pas de commissaire 
des guerres. 

An. 10, — Le garde-mogasin donnera chaque jour un état de 
situation de son magasin au commandant de la place et au com- 
snlssaire desguerres, l'un pour être adressé au chef d'État major 
d'aile, et l'autre au commissaire ordonvateur. Le commandant 
de la place et le commissaire des guerres seront tonus de vérifier, 
tous les cinq jours au plus tard, l'état des magasins et même plus 
souvent, s'il le croient nécessaire, 

Anr. 41. — À l'époque de la rentrée des contributions frap- 
pées, il sera fixé, par l'ordonneteur en chef et lesaäministrateurs 
des différents services, une mercuriale du prix des denrées dans 
le pays où la contribution aura été imposée : elle sera adressée 
de suite au chef de l'État-major général. 

ART. 42, — Il sera dressé par l'ordonnateur en chef une ins 
truction réglementaire, pour l'exévution des dispositions du pré- 
gentarrêté, et régulariser les opérations relatives à la comptabilité. 

Ant. 13, — Toute réquisition qui n'émaneralt point des auto- 
rités indiquées par le présent réglement sera regardée comme 
exaction, et sera rejetée de la comptabilité. 

Le général en chef : MOREAU. 
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Instruction réglementaire du commissaire ordonnateur en 
chef aux commisaires ordonnaleurs et commissaires des 
guerres de l'armée, sur les contributions et réquisitions ds 
denrées. 

4 Moral mn VIT (6 avril 4800. 

La subsistance de l'armée dans les pays conquis, mes chers 
camarades, devant principalement s'assurer par l'emploi des 
productions et des ressources qu'ils peuvent offrir, la général en 
chef, par son areété de ce jour, a posé les bases d'après lesquelles * 
les contributions en argent, denrées et matières seront frap- 
pées. 

Les dispositions qu'il renferme établissent en principe que lo 
droit d'imposer les contributions appartient exclusivement an 
général eu chef; mais, comme une partie de ce droit eat par lui 
déléguée aux lieutenants-généraux des ailes, ceux-ci frappent 
‘des réquisitions en denrées pour le service courant, et le général 
en chef frappe les réquisitions générales, dans lesquelles les pre- 
mières seront comprises et viendront en déduction. 

Les ordonnateurs de chaque aile auxquels les réquisitions 
seront envoyées par les lisutenants-généraux, en feront La répar. 
tition, iadiqueront les points de versement, et donneront des 
ordres, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire des commis- 
saires des guerres qui sont sous leur police, aux agents des 
administrations, chacun en ce quiles concerie, à l'effet d'activer 
la rentrée des denrées, lea recevoir et former lea magasins. 

Les autres dispositions déterminent le mode de réception et 
la rériflcation des magasins; mais, comme ces dispositions sont 
susceptibles de quelques développements, je vais transmettre 
rapidement celles qui m'ont parues propres à vous guider dans 
la marche des opérations, à les centraliser et régulariser la 
comptabilité, 

Les fouruitares ds denrées, bestiaux et autres matières, faites 
en rerta des réquisitions, seront constatées d'aprèt un mode 
uniforme. 

Ce mode consiste dans la tenue d'un registre à souches, divisé 
en coupons ou récipissés doubles per série d'ordre numérique, 
sur lequel registre les garde-magasins des vivres et fourrages, 
et Les préposés à la viande inscriront chaque article de livraison 
dont ils se chargeront en recetie. 

Le coupon où récipissé double pris sur le registre à talon sera 
signé du comptable, visé par un commissaire des guerres ou par 
1e commandant de la place à défaut de celui-ci, ot délivré à la 
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partie qui aurs fait la fourniture. Chaque registre sera en outre 
arrêté tous les cinq jours par le commissaire des guerres ayant 
la police des magasins. 

La réception des bœufs et autres beatiaux livrés eur pied sera 
préalablement constatée par procès verbal estimatif de leur poids 
à dire d'experts nommée centradictoirement, dréceé par un 
commissaire des guerres en présence d'un officier de l'armée 
dénigné par le général commandant la division, dont une expé- 
dition sera remise à l'appui du récépissé de fournitures délivrées 
par le comptable, et une autre expidition adressée au commi- 
saire ordonnaleur qui me la fera parvenir dans 1 décade. 

A l'égard des denrées qui seront fournies directement aux 
troupes en exécution des réqaisitions, la livralson en sera faite 
sur des bons signés tout à la fois des chefs de brigades et quar- 
tiers-maîtres pour les corps, et par les chefs de bataillon, d'esca- 
äron, on officiers commandant les détachements. Ces bons 
devront être revétus du visa des commissaires des guerres pour 
valider les fournitures, lorsqu'ils n'auront pas été appuyés de la 
feuille d'efectit, 

Toutes les décades, ou plus souvent si les circonstances l'exi- 
gant, ces mhme bons seront retirés des mains des régants, 
baillifs, on magistrats de chaque commune, par les préposés des 
administrations manuteutionnairés, qui leur donneront en 
échange une reconnaissance des dites pièces semblable à celle 
qui restera insérée eu registre à talon. Ces registres et pièces 
serviront à établir le montant des denrées provenant des réqui- 
sitions, dont les garde-magasins devront compler. 

Les opérations relatives À la manntention, à l'emploi des den 
rées, aux distributions et à le comptabillté en matières, conti 
mueront de s'exécuter de la manière prescrite per l'arrété du 
général en ebf du 27 pluviése et par mes instructions posté- 
rieures. 

Indépendamment de l'état journalier que les garde-magasins 
devront remettre au commissaire des guerres de la place, de la 
situation de leurs magasins, ainsi qu'il est prescrit par l'arrêté 
du général en chef, les commissaires des guerres 
tous les cinq jours les états suivants en double expédition : 

qu'ils auront reçues provenant des 
réquisitions on de touts autre origine; 

3 celui de situation des magasins ; 

3° celui des consommations, 

Un double de ces états sera par eux envoyé à leurs ordonna 
teurs respectifs, et ceux-ci en formeront autant de relevés géné- 
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vaux distincts et séparés qu'ils m'adresseront chaqua décade 
avec l'état des réquisitions. 

Enfin, il sera formé par moi, à le fin de chaque mois, nn 
tableau général du montant des réquisitions ainsi que de 12 ren- 
Arée des denrées pour être présenté au Ministre de la guerre et 
au général ea chet. 

Le terraineraf, mes chers camarades, parvous inriter à apporter 
le plus actire surveillance dans toutes les parties da service, à 
exiger la plus grande régularité dans la réception des denrées, 
“et la plus sévère économie dans leur emploi. C'est ainsi qu'en 
me secondant de vos efforts et de votre zèle, nous parriendrons 
à l'éconder en quelque sorte les moyens de pourvoir aux besoins 
de l'armée et à concourir à ses succhs. 

Copie de l'arrêté du général en chef, ensemble de la présente 
instruction sera entoyée aux sdminlstraleurs des services des 
vivres, des fourrages, et de la viande, pour qu'ils afent à s'y con- 
former chacun dans les dispositions qui les concernent, 

Au quartier général à Colmar, le & Roréal an VOL 


Le commissaire ordonnaleur en chef de l'armée du Rhin. 














Le ligutenant-général Lecourbe au général de division Van- 
damme. 
Zurieh, B loréal an VAIT {25 avril 4880). 

Vous ferez vos dispositions, mon cher général, pour faire exé- 
enter à vos troupes, les dispositions ruivantan 

Vos troupes seront placées le 7, de manière à se porter en 
deux jours, les 8 et 9, sur Stammheim en arrière de Sein. Vous 
vous établirer le 4 dans ce lieu. 

Vons ferer, le 9, camper v08 troupes en avant de Stammheim 
de manière cependant à ce que les feux ne puissent être aperçus 
de la rive droite. 

Votre mouvement devra s'exécuter avec le plus grand silence 
et secret. Vous ne devrez pas suivre la roule du lac. À cet effet, 
vous ferez laisser tous les postes tels qu'ils sont placés le Long du 
Vic et du Rhin depuis Rorschach, en diminuant lo nombre di 
manière à ce qu'il y ait seulement 3 ou 3 hommes dans chaque 

ts. 

Pa vous auvols ane istraction pour 1e général Jardon. Vous 
sourrer 7 ajouter ce que vos croires convenable ou avoir 616 
mis. 

:_ IL devra appuyer à Rheinesk. Je pense que vous devrez retirer 

votre équipage de pont sur Salnt-Gall dan la Sitter où Rorachach, 
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afin qu'il puisse être protégé par vos chaloupes canonnières, car 
il serait possible que William, connaissant notre mouvement, 
“int à Rorschach pour le brôler. 

Vous ne pourrez guère vous empêcher de laisser un peu de 
troupes à Rorschach et à Constance, le moins cependant que 
vous pourres, en leur ordonnant d'être toutes de service el eu 
patrouilles surtout les 9 et 40. 

Les cheraux et transports du canton de Sentis étant dispo. 
nibles, rous danneres l'ordre à votre commandant d'artillerie de 
faire rendre à Frauenfeld, le 9 au matin, 80 chevaux de trait pour 
ÿ prendre et conduire en batterie & pièces de 48 et 8, que j'y ai 
fait conduire et dont les chevaux manquent. 

Le général d'artillerie indiquers lo lieu où elles dovront 
être conduites. Observez que ces chevaux devront être pris 
sur le canton de Sentis; ceux de Thurgorie sont nécessaires 
ailleurs. 

Votre compagnie d'artillerie légère sera pendant le passage à 
la disposition du général Lemnire. Vous aurez soin de faire 
délivrer des vivres à vos troupes pour à jours, ou du moins de 
les faire nuire votre colonne. Toutes les eaux-de-vis et autres 
magasins derront sons suivre. 

Le général Jardon demeurant détaché de vous, ses approvi- 
sionnements se font par Raperachwyl. 

Le quartier général et moi personnellement serai à Ossingen 
1e 9, où je compte vous voir. 

Je vous donnerai des ordres ultérieurs pour le passage. Sur- 
tout recommandez le plus grand silence dans vas mouvements, 
qui ne doivent pas avoir lieu en vue de la rive droite. 

Le général Lorge sera à Furtb-Müble, Montrichard à Schlat- 
tingen. 

Vous feres auivro les eaux-de-vieque vous avez encore à Saint 
Gall, afin de fire une distribution la nuit du 9 au 10. Mais vous 
ue toucherez paa à celle qui est à Frauenfeld. 

Vous laisserez au général Jardon un détachement de 40 ou 
50 sapeurs avec nn officier. 

Vous donnerez l'ordre à jous les autres de votre division de la 
suivre à Semmheim, d'où vous lea enverrer le 9 au soir à 
Exvylen ou Rheichlingen pour aider aux pontonniers. 

Si vous aviez des troupes trop éloignées, pour faire en £ mar- 
ehesle chemin sur Stammheim ou Wagenhausen, pourvu qu'elles 
arrivent le 40 au matin sur Rheïchlingen cela euffirait; mais 
votre mourement de. droit à gauche ne doit commencer que 
les B et9. 
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Votre cavalerie sera ausai le 40 au matin aux ordres du général 
Nansonty, 

Vous veillerez principalement, mon cher général, à ce qu'ancun 
vivandier ne suive les colounes et qu'il n'y ait à la suite des corps 
que les fommes voulues par la loi. Tous les officiers qui n'ont 
pas droit d'étre montés devront ausai ne point avoir de chevaux. 

Les portes qui resteront sur la rive du Rhin derront redou- 
bler dé surveillance et être continuellement en patronilles, sar- 
tout les $ ot 40. 


P.8. — Je ne sais qui a chargé le général Molitor de faire des 
reconnaissencss sur le Rhin, mais je désire, et vous le seutez 
comme moi, que n08 projets doivent être secrets jusqu'à l'exé- 
cuti 








_Le général Dessolle uu licutenant-général Saint-Cyr. 

Bale, 4 foréal an VII (36 avril 1800). 

Le général eu chef me charge de vous écrire, mon cher 
général, rolatirement au projet dout vous lui parliez hier de 
déboucher par Läffigen. Vous sentez trop bien ler avantages ot 
les inconvénients de cetto marche pour qu'il entre dans de 
grands détails avec vous à cet égard. L'essentiel est que vous 
devez arriver à Stüblingen aussi rapidement que possible et en 
évitant le plas que rous pourrez les obstacles que l'ennemi peut 
chercher & vous opposer; celui surtout d'avoir à combattre 18016 
ment des gro corps. L'ennemi peut se placer à Bonndorf entre 
vous ef l'armée; il a la facilllé de réunir à Villingen et Donaues- 
chingen des réserves: quelques rapports d'eaplons nous aanon- 
cent même qu'il en à déjà rassemblé; cependant les renseigae- 
ments que vous pourres prendre vous-même pourront aussi faire 
éranouir ces difficultés; l'essentiel est que rous arriviez positire- 
ment à Stoblingen selon les premières dispositions du général 
en chef, : 

IE pense que, déjà décidé sur votre direction, vous aures com. 
mené votre mouvement aujourd'hui ou sur Tetaau ou sur 
Lôffingen, dans le cas où vous aurier pris cette dernière ronte. 
Veuillez l'eu prévenir aussitôt par un courrier extraordinaire 
dans toutes le8 suppositions, le général Richepance portera un 
détachement dans la vallée de la Wiese, ainsi qu'on en est pré- 
cédemment convonu. Le général en chef vous attend à Stéblingen 
pour le 9 positivement, les dispositions de l'armée 5e font en 
conséquence. 
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P.8, — La division Richepance a débouché très henreusement 
et est arrivée à Scbliongen sans presque avoir vu l'ennemi; où dit 
mêins qu'il a évacué Mablheim. 

On le prérient du succès du lieutanant-général Sainte-Susanne : 
on lai recommande de nouveau, d'après le nombre de troupes 
ennemies que ce dernier a rencontrées, de presser sa marche sur 
Stablingen et Waldshut. 


Le général Dessolle au général Sainte-Susanne. 
Bale, 8 Boréal an VIIL (38 avril 4400). 

Le lieutenant général Sainte-Suranne, après avoir laissé à Kebl, 
à Strasbourg, les troupes déterminées dans l'instruction qu'il & 
reque le 2 de ce mois, fera ses dispositions pour être arrivé 1e 40 
du courant au plus tard à Fribourg, en se rendant soit par la 
rive droite, soit per la rive gauche suivant qu'il jugere préfé- 
rable. 

I n6 remontera le Rhin par la rivs droite que dans la snppo- 
sition où il jugerait ne pouvoir être inquiété dans cette marche 
ni retardé dans son arrivée à Fribourg. I] est même à croire que 
s'ik pouvait se porter à Fribourg par La rive droite il gagnerait un 
jour de marche. 

Autrement il reprssers le Rhin à Kehl dans la soirée de 
demain 7 et se mettra en marche le 8 de manière à arriver le 9 à 
Brisacb pour être rendu le 40 à Fribourg avec toutes ges troupes, 
arrivé à ce dernier point il y recevra des ordres ultérieurs du 
général en chef. 











Le général en chef Moreau au Premier Consul. 

7 fordal an VIE (27 avril 4800). 

Nous voilà en action, citoyen Consul, le débouché sat très diff 
cile, mais j'ai le meilleur espoir, les troupes sont bien disposées 
et, à force de marches, je pense que l'armée sera réunie à la tête 
des défllés vers le 14 sans qu'ancun des corps ait éprouvé d'acoi- 
dent, 

Je n'ai pas le détail da combat du général Sainte Suzanne, 
mais il a été avantageux, son but était d'empêcher l'ennemi de 
réunir nn asser gros corps pour empêcher le général Saint-Cyr 
d'arriver à Stühlingen. Le général Lecourbe tentera son passage 
le 40, et si l'ecnemi combat eur la Watach, nous pouvons faire 
des prisonniers, 

La lettre du Ministre de la guerre du & nous a rassurés sur 
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les événements de l'Italie. Comptez sur notre dévouement et sur 
l'attachement particulier que je vous ai voué. 

Je ne puis encore svoir si l'ennemi nous auend à (illisible) ou 
à Stockach, je le saurai probblement demain. 

P.-S. — Je reçois à l'instant votre lettre du & que m'a apportée 
le citoyen Lacuée. Groyez quo jo n'ai pa perdre un iustant pour 
entrer en campagne. Si l'ennemi atiend eur le Wutach nous 
aurons un engagement le 10 ou le 41; s'il n'attend qu'à Stockach 
nous ne l'aurons que le 44 et l'armée sera réunie. 

Si le général Masséna va vite, il pourra forcer M. Melas à 
quitter la rivière du Ponent où il ne peut pas se former. 















Le général en chef Moreau, au Ministre de la guerre. 


Bale, 7 foréal an VIN (23 avril 1800). 

Vos ordres sont exécutés, mon cher Ministre, tout marche et 
je présume que nous aborderons l'armée ennemie dans quelques 
jours. 

Le général Saint-Cyr était le 5 à Fribourg; le général Sainte- 
Suzanne s'est également porté le même jour dans la Kinxig. Les 
divisions Delmas, Leclerc et Richepanee sont aujourd'hui à 
Stckingen. 

Le général Saint-Cyr a ordre de marcher par Salnt-Blaise sur 
Stuklingen; les 8 divisions de réserve se portent sur Waldahut; le 
général Lecourbe opérera le 10 un passage du Rhin entre Dies- 
senhoffen et Stein le jour où l'on aitaquers la Wutach. 

Le général Sainte-Suzanne, dont le mourement avait pour but 
de contenir le corps de Staray et d'engager l'ennemi à jeter sa 
réserve de Donaucschingen dans le val de la Kinaig, se rend à 
marche forcée à Fribourg pour rejoindre l'armée par le val 
d'Enfer où par Salnt-Blaise. Si l'ennemi nous attend sur la 
Watach, on mouvement nous à débarrassé d'un corps plus fort 
que le sien; si l'ennemi né reçoit le combat qu'à Stockach ou sur 
l'Aitracb, alors il aura rejoint l'armée et le plus brave l'empor- 
tera. 

Mon cher Ministre, le jour où l'armée française sera réui 
débouché des montagues sans qu'un seul de ses corps 
battu, je me regarderai comme très heureux. Toute la position 
est entièrement en faveur de l'ennemi, puisqu'il a trols marches 
de moins que nous pour communiquer de sa droite À sa gauche 
vous jugerez d'après cela de la facilité qu'il aurait à baitre nos 
Utes de colonnes à mesure qu'elles déboucheraient, si nous ne 
manœuvrions avec une grande précision. 
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L'armée est bien disposée. 

Le général Sainte-Suranne a eu un combat très vif en débou- 
chant; il me rend le meilleur compte des officiers généraux et 
de ses troupes : aussitôt que j'aurai des détails, je vous les trans- 
met 

J'ai 86 temoin de In marche du corps du général Saint-Cyr 
sur Fribourg, l'ennemi ne lui à pas opposé une grande résis- 
lance : le corps du général Ney, qui couvrait sa gauche, parais- 
sait on éprouver une plus forte; dès que j'aurai reçu Le détail 
de son mouvement je vous le transmetirai également. 

Nous étions inquiets de l'armée d'Italie; votre dépêche nous 
rassure. Comptes, mon cher Ministre, sur notre dévouement et 
soyer sûr que noîre marche sera aussi rapide que possible. 

11 y a longtemps que j'aurais désiré être en campagne et cela 
eût été possible il y a quince jours, en débouchant de nos can- 
tonnements : mais le rassemblement de l'armée dans Ia 5° divi- 
sion à consommé n08 faibles ressources. Ce sont les appi 
sionnements de siège qui nous assurent nos subsistances; mais 
les marchés pour remplacement s'exécutent déjà et j'y tiendrai 
strictement les mains. Les négociations nous ont relardés depuis, 
et Le rassemblement définitif de l'armée, la réunion des moyens 
de passage du Rhin et la marche de la cavalerie que j'avais 6t6 
obligé d'éloigner nons ont menés jusqu'au 4 de ce mt 

Demain je vous expédierai un courrier extraort 
rant savoir alors où l'ennemi nous attendra. 

Nous avons À regretier le chef du 4” régiment de chasseurs, 
le citoyen Dubois-Crancé, officier distingué. 

















, espé- 


Le général Saint-Cyr au général Moreau. 


Diengen, 1 loréal an VAL (F1 avril 1808). 

Je reçois dans co moment, mon général, la letire du géné- 
ral Dessolle, qui m'annonce que vous m'attendez le 9 à Stühlin- 
gen; cela est impossible. D'après vos ordres, le 5 j'ai d0 déboû- 
cher et arriver à Fribourg; nous y sommes entrés le & à 9 heures 
du soir. J'ai dû manœuvrer onsuite, pour faire croire à l'ennemi, 
d'après ros instructions, que je vanlais me porter sur Waldkirch; 
cette disposition a eu lieu Le 8. L'ennemi s'est retiré en grande 
bâte en arrière de ce dernier endroit ainsi que d'Emmindingen. 
Dans le courant de la journée le pain nous est arrivé et aujour- 
d'hui seulement il pourra être distribué aux troupes et demain 8 
au matin, je puis seulement commencer mon mouvement pour 
me porter à Saint-Blaise et non point à Stüblingen, ce dont il 
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n'est nullement question dans mes instructions. En me ditant 
que je recovrai de nouveaux ordres à Saint-Blaise, vous avez 
présumé qne les circonstances pourraient être telles qu'il fût 
impossible d'exécuter le mouvement sur Stüblingen sans com 
promettre le corps d'armée. 

Le général Dessolle, dans la lettre que je reçois, prévoit atec 
beaucoup de raison que l'ennemi pourrait se placer en très 
grande force à Benndorf; ce n'est done que d'après mon arrivée 
à Saint-Blaise et quand vous aurer plus de certitude sur les 
dispositions, que l'on pourra décider, ou non, les mouvements 
sur Stahlingen. 

11 ÿ a d'autres difficultés, et qui sont de quelque poids ; c'est 
que nous n'avons ni le général Tharreau, ni moi, ni parsoune, 
des renseignements certains sur le chemin que l'on croit exister 
de Fribourg à SaintBlaise, passant par Güntersthal et Totnau. 

Quelques personnes seulement nous ont donné quelques 
Indications sur quelques parties isolées de ce chemin, et nous 
ont assuré que les rollures mêmes du psys ne pouvaient pas 
pesserpartont. Jugez de notre embarras ai nous ne pourons con- 
duire avec noms quelques plèces de canon et les munitions 
nécessaires à co corps d'armée. Copendent je commencerai 
demain ce mouvement, dussé-je le faire sans artillerie, puis 
qu'il paraît que vous y tener toujours! 

Les difficultés du terrain nous assurent qu'il fandra trois marches 
pour arriver à Saint-Blaise, elles seront d'autant plus grandes qua 
nous aurons à combattre les troupes qui sont dans le val d'Enfer 
et qui ont été asser considérablement renforcées; ces troupes 
longeant sur notre flanc gauche, noue harcéleront sans cemse et 
mous feront brêler peutêtre le pou de munitions que rous 
aurons avec nous. 

On m'annouce quelle général Merfeldt, avec son corps d'armée, 
remonte le Rhin et se dirige sur Rintringen at Le général Rinmayer 
sur Waldkirch. Ce mouvement est asser probable si le général 
Seinte-Susanne ne s'est pas porté plus loin que Kork et Willetätt 
et s'il doi remonter per la rive gauche, comme vous.me l'avez 
annoncé, il eût pentätre mieux valu qu'il ne débenchât pas du 
vont de Éehl; il eùt 616 plus en mesure de protéger le moure- 
ment que je dois faire et par conséquent celui de l'armée. Eufln, 
quoi qu'il en soit, notre gauche, qui s'était étendue sur Emmen- 
dingen et Waldkitcb, se resserrera sujourd'hni sue Fribourg et 
demain nous commencerons notre mouvement, mais peut-être, 
comme je rousl'ai dit, sans une plèce de anon, ave fort peu de 
munitions, le soldat ayant des vivres pour quatre jours. Je ne 
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puis vous fixer lo moment de mon arrivée à Snint-Bloise, où 
j'attendrai vos ordres, 


Le général Sainte-Susanne au général Moreau. 


Keb}, 1 floréal an VIII (27 avril 1800). 


Je commence cette nuit le mouvement que vous m'aver pres 
crit par votre dernière. J'ai préféré de passer par la rive gauche 
pour ne pasabandonner aux chances de le guerre une opération 
qui peut se tarminer d'une manière sûre; je serai le 10 à Fri- 
bourg. 

ab remis le commandement de Ke au général de brigade 
Gérard dit « Vieux », officier expérimenté et plein de zèle. Aucun 
des généraux de division ne se serait prêté de bonne grâce à jouer 
ce rôle, et, d'ailleurs, en laissant un général de division j'ensse 
4té obligé de recommencer l'organisation du corgs que je com 
mande qui, telle qu'elle est, me semble très propre à remplir vos 
intentions. 

Si, dans le nombre des généraux de division employés à l'ar- 
mée, il en était un que vous crussiex propre au commandement 
supérieur de Strasbourg et de Kehl réunis, je croirais cette dispo 
sition bien farorable au bien du service, en changeant le bat 
général de la 5° division militaire. 5 

Les troupes que j'ai destinées à la défense de Kebl sont 
trois bataillons de la 29e, deux de la 95° et le 16° régiment de 
cavalerie ; j'ai de plas prescrit an général Freytag de faire camper 
la légion polonaise dans l'Hle du Rhin puur pouruir, tout en s'0c- 
cupant de l'instruction de ce corps, l'employer aux travaux de 
Kebl et en formant la réserve, et en cas de besoin je l'ai autorisé 
à faire rentrer dans Strasbourg ua bataillon de la 95* sttionné 
sur la rive gauche dn Rhin, de Strasbourg à Gemeraheim. 

Je vous envoie le dernier rapport que j'ai reçu de Mayence et 
je vous renouvelle la demande de quelqu'iafanterie pour ce poste 
important, 

Depuis mon dernier rapport il n'y à eu aucun événement 
devant moi. 

L'ennemi parait rétrograder aves vitesse par la vallée de la 
Kintig; il a cependant laissé une asser grande quantité de 
troupes légères sur La Renchen, qui m'eussent très inquiété dans 
ma marche. 

L'entrée des montagnes est défendue par un grand nombre de 
paysans armés, soutonus par quelques troupes antrichiennes, ot 
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tont aise croire que l'ennemi ramemble toutes ses forces der 
rières les montagnes vers Donaueschingen. 
Je serai le 9 au soir à Brisach, où j'espère recovair vos ordres. 


Le général Dessolle au Hcuienant général Lecourbe. 
Stekingen, # fordal an VOX (33 avril 1800). 

Je vons préviens, mon cher général, que la division du général 
Delmas prendra aujourd'hui position sur l'Alb. Celle du général 
Leclerc sur Lauffonbonrg et celle du général Richepance sur 
Salut-Blaise. 

Le général Saint-Cyr s'est trouvé retardé d'un jour : ce qui 
me donne à juger qu'il n'arrirera que demain à Snint-Blaise, 
d'après cela, le centre ot La réserve ne prendront position sur le 
Watach que le 10 et votre mouvement sera retardé jusqu'au 14. 

Le général Sainte-Suzanne, qui après avoir opéré 8a diversion 
sur Kehl & dû repasser le Rhin bier, viendra, après-demain, à 
Fribourg, d'où il entrera dans les montagnes d'après la direction 
qui lui sera donnée pour se réunir nu général Saint-Cyr. J'attends 
avec impatience de vos nouvelles pour savoir ce que l'ennemi à 
fait derent vous. 1l se retire devant mous; je no prévois pas 
encors où il a projet de se rassembler. 

Je ne prévois pas que nous puissions être rassemblés pour un 
grand effet avant le 44. Ce serait là le jour de totre passage, 
mais dans tout les cas je pense que vous serez en mesure pour 
Le 40, et dans le cas où l'ennemi se réuniräit en entier sur noire 
flanc gauche, je vous enverrais l'ordre d'agir de suite. : 








Le général Moreau au général Saint-Cyr. 
Stckdngon, 8 fordal an VII (85 avril 1800). 

Votre première dépêche m'avait laissé inquiet sur votre mou- 
voment, mon cher général, d'après l'incortitule où vous 
m'aanencies être sur Ia facilhé des communications de Fribourg 
à Saint Blaise. 

Je vois avec bien du plehir par votre dernière lettre que je 
puis regarder comme assurée votre arrisée à Saint-Blaise, et j'ai 
sont lieu de croire que votre marche s6 fera sans obstacle 
* Ainsi le rassemblement de l'armée pour déboucher sera en 
quelque sorte dérobé à l'ennemi qui paraît avoir compté que 
nous nous porterions par la Kinsig et la vallée de Fribourg. ILme 
tarde de vous savoir à Saint-Blaise pour la suite.des opérations. 

de vous envoie ci-jointes de bonnes nouvelles d'Italie. Les ‘ 
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sucebs annoncés peuvent ne pas sauver l'Italie, mais 
tent les chances pour la reconquérir et sont dar 
d'une importance majeurs, Je vais donner des ‘ordres pour que 
vous recévier des subaistances et des munitions; ua officier vous 
eu portera lui-même la nouvelle. 





Le général Dessolle au général Saint-Cyr. 


Sackingen, 8 foréal an VIII (88 avril 4840). 


Le retard de votre mouvement, mon cher général, ne vous per- 
mettra d'arriver sur la Wütach que le 40, ce qui reporters le 
passage du général Lecourbe au 41: 

Pour faciliter votre mouvement sur Saiat-Blaise, le général 
Richepance avait reçn l'ordre hier de se porter aujourd'hui sur 
le point où il doit être arrivé, s'il n'a pas rencontré de trop 
grands obstacles. j'ai eu lieu de croire, d'après cs monrement, 
que votre marche sur Totoau n'aura 614 retardée que par la 
mature des communications un peu difficiles, puisque l'enuemi 
n'était pas même à Totnan. 

L'ennemi se retire d'ici comme je m'y étais attendu; il paraît 
songer à se réunir, mais j'ignore encore où il se rassemblera. 

La division Delmas arrive ce soir sur l'AIb, où elle prend posi 
ion, et celle du général Leclerc est placée en seconde ligne sur 
Lauffenbourg, 

J'attends votre arrivée avec grande impatience à Saint-Blaise, 
l'armée n'a pas un moment à perdre pour aborder l'ennemi. 
Deux courriers que j'ai reçus dans le même jour du gouvarne. 
ment ie pressent là-dessus. Hâter-vous, mon cher général, tout 
le reste de l'armée est en mesure. 

Si vous ne juger pas à propos d'emmener voire grosse artillerie, 
faites-la diriger par les villes forestières; elle vous rejoindra à 
murches forcées. 

Je në puis parlager vos inquiétudes, ni votre opinion suc la 
marche supposés du général Merfeldt et le mouvement du géné- 
rai Selnte-Suzanue. 











Le général Saint-Cyr au général Moreau. 


SaintTrudpert, 8 Boréal an VIT (28 avril 4800). 
On nous à encore trompés, mon géuéral, sur le chemin dont je 


vous ai parlé deus ma lettre d'hier; il n'est pas plus possible que 
dans les autres d'y passer des roilures; nous éssaierons copen- 
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dant d'y porter à bras quelques pièces de canon, Pourles cais- 
sons, il faut absolument y renoncer. Nous serons réduits aux 
coffrels de ces pièces, c'esti-dire {5 coups chacane. 

Nos sapeurs ont pussé une partie du jour et passeront toute la 
nuit à raccommoder le chemin, mais ils font peu d'onvrage, 
parce que ces sapeurs, qui devraient avoir des pelles et des 
pioches, n'ont que des fusils, et qu'il n'est presque pas possible 
de trouver d'outils dans ce pays 

Noa soldts se portent à toutes sories d'exchs; 1 nous fandrait 
den moyens de répression beaucoup plus promps que des con- 
seils de guerre, dont l'institution est inadmissible daus une 
guerre active. 

J'ai renvoyé mon parc, comme nous en étiôns eonve 
père, malgré In difficulté des chemins, être rendu à Saint Blaise 
en partie demain et le restant après-demain, si comme vous en 
êtes persuadé, nous ne trouvons pas un corps d'armée à notre 
arrivée à Saint-Blaise. 

La divison Baraguey d'Hilliers couche ce soir À Wieden et celle 
du général Ney à Neuhof, tandis que le général Tharreau garde 
encore aujourd'hui Fribourg, pour empécher l'enemi de nous 
prendre en queue pendant que nous traversons cet interminable 
défilé. 

















Le général Dessolle au général Sainte-Suzanne. 


Séckiagen, 8 floréel an VIII (à avril 4900). 


Je viens de recevoir vos dépêches, mon cher général, je vous 
remercie de m'écrire souvent, Je ne puis qu'approuver ce que 
vous avez fait pour Kehl et Strasbourg. Je pense comme vons sur 
ce conmandant, mais d'après le bon choix que rous avez fait, 
rien ne me presse aux ce paint. 

IL parait que l'ennemi à pleinement pris le change sur les 
débouchés de l'rmée, ce qui me donne de grandes espérances 
sur les événements. 

Le général Delmas est arrivé aujourd'hui sur l'Alb et Le général 
Leclerc s'est porté en seconde ligne sur Laufenbourg, l'ennemi 
n'e opposé que de faibles obstacles jusqu'à Laulfenbourg et je ne 
présume pas qu'il ait fait une vigoureuse défenee sur l'AIb. J'ai 
quité les troupes par delà Lauffenbourg et out annonçait que 
leur position se prendrait sans éprouver dé grands obstacles. 

Lo général Saint-Cyr m'apprend que demain la tête de son 
corps de troupes arrivera à Saint-Bleise et que le 9 il y sera 
rensemblé. 
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Le général Richepance s'y est porté aujourd'hui, 

D'après toutes ces dispositions votre corps de troupes derra se 
diriger dans la vallée de Fribourg, vous en trouverez l'ordre ci- 
joint, mon cher général. 

Failes-moi passer, je vous prie, la composition du corpa de 
troupes avec lèque vous marchez sur Fribourg. 








Le général Dersollé au général Lecourbe. 


Säckingen, 9 foréal an VIII (29 avril 4800). 

Vous vous impatientes, mon cher général, et vous avez bien 
raison, mais croyez qu'il me tardait aussi de voir la réunion de 
l'armée sur la Wutacb. Enfin elle se fera demain, et vous aurez 
à effectuer frotrs passage après-demain 14, à moins de contre 
ordre, ce qui m'aurait lieu qu'en cas d'événements très imprévus: 

Le général Delas a pris position sur l'Alb où il a eu à livrer 
ua combat asset vif aux troupes qui en défendaient le passage à 
Albbruck, couvert par 3 batteries fort bien établies, il y « pris 
3900 hommes et 2 pièces d'artillerie. 

Anjourd'hül il a pris position & Waldshut où doit se réunir 
demain le général Richepance avec le général Leclerc. 

Les troupes sont placées de manière à tenter après demain Le 
passage de la Wutach. 


P.5.— Notre mouvements’étaitbien exécuté et était bien conçu, 
mais nous avons perdu un jour, qui, comme vous dites, augmen- 
tera la force de l'armée. En prenant position demain, je ferai 
jeter le pont à l'embouchure de l'Aar. 











Le général Moreau au général Saint-Cyr. 


Waldshut, 9 floral aa VII (29 avril 4800). 

Le général Delmas est arrivé aujourd'hui à Waldsbut, il y a 
pris position ce soir et Le général Leclerc s'est placé en seconde 
ligne entre Lanenbourg et Waldshut. Hier le général Delmas a 
eu sur J'AI un beau combat pour en forcer ls passage à Albbruck: 
il y a fait 200 prisonniers et pris 2 pièces d'artillerie. Ce n'était 
qu'une affaire d'avant-garde mais les troupes ont montré une 
grande vigueur et les meilleures dispositions. Ci-joint l'ordre de 
voire mourement. Pour demain vous e pourrez mettre trop de 
célérité. 


P.-S.— Le relard de 2 heures que nous éprouvons nous 
donnera de plus contre nous un corps venant des Grisons. Notre 
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supériorité peut seule nous assurer des succès, ainsi noue 
n'arons pas un instant à perdre. J'avais bien préru que l'ennemi 
n'aurait qu'un faible corps à Suint-Blaise. L'incertitude où devs 
le jeter notre mouvement ne lui permettait guère d'être en force 
malle part. 








Le général Derolle au général Saint-Cyr. 


Sackingen, 5 fordal an VIT (39 avril 1409). 

Le général SaintGyr laissera vers Seebruck un corps de 
troupes pour flanquer sa gauche et la courrir des débouchés de 
Bonadorf, Lôffingen et Lenzkirch et se mettra en marche an 
reçu de cet ordre avec le surplus de ses troupes déjà arrivées. 
pour se porter à la gauche du corps de réserve de l'armée qui se 
porte de Waldshut par Thiengen sur la Watach. 

Le général Saint-Cyr viendra appuyer sa droile à la gauche de 
la réserve, 

Le général en chef ne peut déterminer précisément la position 
À prendre par le général Saint-Cyr puisque colle de la réserte 
Sent au succès du combat qu'elle livrera sur la Wutach, mais il 
présume qu'il pourra en prendre une d'abord vers Beran et 
diriger sa marche par le route qui est indiquée rar la rive gauche 
de la Schwartza à Thlengen. 

Le géaéral Saint-Cyr pouvant avoir besoin d'un supplément 
d'artillerie jusqu'à ce que la sienne soit arrivée, le général en 
chef donne ordre an général Richepance de Jui laisser moments 
nément la plus grande partie de lo sienne, à son départ, pour se. 
porter sur Waldshut. É 

Le général Saint-Cyr ne peut mettre trop de célérité dans son 
mouvement et sa marche sur Beran; il enverra des partis eur 
Thiengen et vers la Wutach pour avoir des nouvelles de la réseree 
et donner des siennes, 





Le général Saint-Cyr au général en chef Moreau. 
Saint-Blalse, 9 floréal an VI (39 evril 1800). 

L'adjudant général Rapatel à dû vous rendre compte, mom 
général, de la position que le corps d'armée occupe. Demain dans 
1e matinée il sera tout aussi réuni qu'il pent l'être, L'ennemi à 
suivi le mouvement du général Tharreuu et avant midi Îl était 
maltre de Staufen et Saint-Trudpert où le matin j'avais encore 
mon quartier-général. 

Je pense que le général Richepance recevra de rons l'ordre de 
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taire demain matin son mouvement, Je vous pris de Ini écrire de 
me laisser son artillerie et ses caissons de munitions; vous pour- 
cie lui en donner d'autres à Waldsbnt et les remplacer par le 
arc qui doit m'arriver et qui a pris la route des villes forestières. 

Vous savez que je n'ai que 3 pibecs do canon avec lours coffrets 
seulement et aucun caisson de cartonches. 





Le général Dessolle au général Sainte-Suzanne, 


Stckingen, 9 Gordat an VII (29 avr 1800). 

Le général en ctist apprend mon cher général, que la tête de 
“votre corps est arrivée ce matin à Brisach; celte diligence Jui a 
fait infiniment de plaisir, Si vons pouviez gagner une journée sur 
votre marche à Lôffingen, ce serait un avantage inappréciable 
pour le mourèment que le général en chef projette sur la 
Wütach; 11 vous engage à faire l'impossible pour cela, chaque 
heure que vous gagnerez nous sera d'une iilité majeure. 


Le général Desrolie au général Lecourde, 


Stckingen, 40 oréal an VIE (30 avril 1600). 

Le général en chef me charge de vous prévenir, mon cher 
général, que les divisions Leclere et Delmas se portent aujour- 
d'hui par Thiengen sur la Wutach. Le général Richepance redes- 
cend de Saint-Blaise et se place en réserve des deux divisions Delmas 
et Leclerc sur la Schwariza. Le général Saint-Cyr rient appuyer 
sa droite à Beran laissant un corps de flanqueurs vers Seebruck 
pour couvrir les défilés de Lüfüngen et Bonndorf. Demain 
l'armée passera la Wutach et viendra prendre position entre 
Stüblingen st Neunkireh, Le général en chef pense que vous devez 
commencer votre passage demain de très bonne heure pour 
dégager les débouchés de la Watach, supposé que l'ennemi, en 
vous abandonnant, se ft porté sur nous; cependant il croit 
comme vous qu'il aura marché sur Stockach pour y prendre sa 
ligne. 

J'ai plus encagé que vous, mon cher général, eur le retard du 
mouvement du centre, il #st réuni à Saint-Blaise et se parte sur 
la basse Wutach; vous entendrez notre attaque de demain et 
tâcherer de vous lier avec nous le plus vite possible. 
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Le général Desolle au général Saint-Cyr. 
Weldsbul, 10 forëal an VIIL (30 avril 1800). 

La position que vous avez prise, mon cher général, entre par- 
faitement dans Le plan des opérations, puisque vous vous trouvez 
en mesure de vous porier demain à Soblingen et 7 passer là 
Watach. 

Je présumais bien hier en vous envoyant des ordres de posi- 
Lion que vous seriez bien dans le cas de les rectifler, 

Le général Delmas s'est porté aujourd'hui eur la Wutacb, au- 
dessus de Lauchringen, et le général Leclerc sur la Schwartzs, 
à Burgeln et Gurtwell, 

Demain le corps de réserre de l'armée passera la Wulach et + 
portera sur Neunkirch. 

Le général Lecourbe passera le Rhin à Rheichlingen entre 
Diessenhofen et Stein. 


Le général Dersolle au général Saint-Cyr. 


-Waldsbut, 10 ordat an VIL (20 avril 4800). 

Le corps de troupes aux ordres du lieutennnt-général Saint- 
Cyr se mettra en marche au reçu de cet ordre pour se porter 
sur Stahlingen où il passera le Wutach pour venir se porter Li 
gauche du corps de réserve qui se porie en avant de Neunkirch. 

Lo général SaintOyr couvrira la route de Stoblingen à 
Waldshnt et aura un corps de flanqueurs vers Birkendorf pour 
couvrir sa gauche des débouchés de Bonndorf, 





Le lieutenant-général Saint-Cyr au général #oreau. 


Baint-Blalsn, 40 Doréel an VIII (30 avril 1800). 

Nous avons marché, mon général, avec toute la rapidité pos- 
sible. 1 ne faut point calculer les marches dans les montagnes 
et les mesurer sur la carte comme dans un pays de plaine, où 
presque toutes les communications sont larges et permettent de 
marcher sur un front plus étendu. Les troupes n'ont pas eu un 
jour de repos depuis leur débouché de Brisach, 

J'ai reçu, à huit beures du matin, votre ordre pour le mouve- 
ment d'anjourd'hui; il n'y a point de route sur Ia rive gaucbe de 
la Schwartra : cotte rivière est extrêmement encaissée; il n'y a 
de communication praticable qu'à une fort grande distance 
d'elle, au point que les voitures partant de SaintBlaise pour 
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Thiengea passent ordinairement par Waldsbut et vont faire un 
très grand déour en auivant la route de Bonndorf jusqu'à 
Rothaus et Grafenhansen. J'ai fait partir une brigade d'infanterie 
et un régiment de troupes légères sur Beran et ils ont ordre de 
pousser des patrouilles sur la Watach vers Thieugen. 

Le rests de la division du général Baraguey a ordre de prendre 

ition à Rothaus et Grafenhausen en plaçant un petit corps de 
intermédiaire pour se lier avec celui de Bera. 

La division du général Ney s'établit à Seebruck et garde le 
débouché de Neustadt; celle du général Tharrean arrive dans ce 
moment et prend position à Sajat-Blsise. +" 

Ces dispositions menacent à la fois Bonndorf et Slühlingen. Je 
ne présume pas que l'ennemi défende la Watach, tout au plus 
ik peut s'en faire un appui. 

Le général Richepance m'a laissé 5 pièces de canon, 5 cai 
sons, un Wurst et 40 caissons d'infanterie; le tout joint aux 
3 pièces de 4 que nous avions déjà, nous fait 8 bouches à feu, 
5 caissons à canons et 40 d'infanté 

















Le Beutenant-général Sainte-Suronue au général en chef 
Moreau. 
Keutbrisach, 10 ordal an VII (30 avril 4290). 


Conformément à vos ordres je me suis rendu hier ici. Je 
débouche aujourd'hui par Vieux-Brisach el ma première colonne 
sera dans le jour à Fribourg qu'elle occupera en delairant au 
loin Ja vallée. 

J'ai derent moi les hussards de Ferdinand et graud nombre de 
paysans armés. On annonce également plusieurs pièces d'a 
lerie. Ces corps, refoulés dans la vallée par le général Saint-Cyr, 
en sont redescendus immédiatement après s0n passage et se sont 
répandus dans la plaine jusqu'aux portes de Vieux-Brisach. Ils 
ont totalement intercepté la route et pris quelques équipag 

Je ferai demain mon mouvement sur Neustadt, mais, d'après 
tous les rapports, la vallée étant obstraée en différents endroits, 
Îl est très possible que je rencontre des obstacles très dificiles 
à vaincre, et dens ce cas je compte faire un mouvement per ma 
droite pour arriver au point désigné. Daus tous les cas je ferai 
tous mes efforts pour remplir vos intentions. 

Le corps que je commande est maintenant composé de 44 ba 
taillons dont quelques-uns viennent de souffrir de la désertion. 
J'attends de plus un bataillon qui est en marche pour me 
rejoindre, Ma cavalerie consiste en 2 régiments de chasseurs, 
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2 de dragons et & de cavalerie, dont vous n'ignere pas le fais 
blesse. 

Jai laissé à Kebl lo général Klein, qu'il m'était impossible 
d'employer en ligne et qui m'a para désirer ce posie. Je vous 
prie, mon général, de presser l'armement et la remonte de la 
légian polonaise. Si ce corps était promptement organisé, on 
aurait alors la facilité da faire sortir de Kebl un corps de 6 à 
7,000 hommes qui pourrait pénétrer dans la vallée de la Kintig 
-ou faire tout autre mouvement que vous ordonnerer. 





Le général Desrolle au Ministre de la guerre. 


Walésbut, 14 Boréal an VIII (ie mei 1300). 

Le plan dont j'ai eu l'honneur de vous envoyer copie reçoit 
chaque jour son exécution et jusqu'à ce moment tout nous 
promet un heureux succès. 

Les deux corps d'armée commandés par les lieutenants-géné- 
raux Sainte-Suzanne et Saint-Gyr ont passé le Rhin le 5 floréal, 

Le premier partant de Eebl et se dirigeant sur Ofenbourg a 
rencontré l'ennemi qui, au nombre de 4,000 hommes, a opposé 
Le combat a duré depuis cinq heures du 
matin jusqu'à quatre heures du soir, L'ennemi à perdu beaucoup 
de monde et laissé dans nos mains tné pièce de canon, des 
fusils et des munitions. Nous avons à regretter quelques braves, 
parmi lesquels le citoyen Dubois de Crancé, che! de brigade du 
4 régiment de chasseurs; cet intrépide officier, dont la carrière 
était déjà remplie par des actions brillantes, a 416 tué à la tête 
de s02 corps. 

Le lieutenant-général Saint-Cyr, qui a passéle Rhin à Brisach, 
n'a éprouré que peu de résistance, l'ennemi s'est retiré devant 
lui et a évacué Fribourg où il est entré le 3 au acir, : 

Le corps d'armée dont le général en chef seal réservé le com- 
mandement direct à passé le Rhin à Béle le 7. 

La 19° division de ce corps, commandée par Ie général Delmas, 
& sui la droite du Rhin et s'est portée sur les villes forestières. 
Elle a livré le 9 un combat asser vif pour forcer le passage de 
l'AÏb, que l'ennemi avait relranché. Elle a fait 200 prisonniers et 
pris deux pièces de canon. 

La ® division, commandés par le général Leclere,a marché en 
seconde ligne de la première, 

La 3e, sous les ordres du général Richepance, après avoir fait 
quelques feints mourements sur la gauche, s'est porté eur Saint 
Elaise, où elle a trouvé quatre bataillons eunemis qui ont 6t$ cal. 
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butés malgré une résistance assez soutenue. Elle & fait une cen- 
taine de prismniers et a quitté cette position à l'arrivée du corps 
d'armée du lieutenant-général Saint-Cyr sur ce point pour venir 
reprendre son rang dans la marche du corps du général 
Morceau. 

Les Autrichiens se retirent sur tous les points. Je crois que 
c'est pour prendre la ligne de Stockach. Notre armée dans les 
meilleures dispositions a passé ce malin la Wutach et marche en 
ce moment sur Neunkirch où elle sera jointe par le lieutenant- 
général Lecourbe, qui passe aujourd’hui la Rhin à Rheichlingea. 
Je vous écriri ce soir pour vous instrnire da résultat de cette 
opération. 

N'ayant encore reçu aucun rapport officiel, je ne puis, citoyen 
Ministre, que calmer votre première impatience, et dès qu'ils me 
seront parvenus, je m'empresserai de vous lea transmettre, 








Le Hieutenant-général Lecourbe au général Moreau. 


Ramsen, 44 Boréal an VIII ({æ mai 4800). 


1e vous préviens, mon cher général, que mon passage du Rhin 
à eu lieu ce matin à quatre heures sans obstacles; à sept heures 
j'avais 8,000 hommes sur la rive droite. En ce moment j'accupe 





moment, n° 
chsudement; j'ai déjà pris deux pièces de canon et quelques 
prisonniers; je comple ce soir trouver vos troupes à Neunkirch, 
le général Lorge a ordre d'y pousser. 

Yandamme appuie bien sa droite à Moos en longeant l'Aach 
jusqu'à Singen, ensuite la division du centre prendra position 
en avant d'Huhentwiel se dirigeant sur le Gotimadingen ei Ramsen 
où seront mes réserves; ma ligae prendra ensuite sur Biedingen 
et Herblingen et ma gauche sur Neunkirch. Aussitôt que votre 
jonction sers faite, ma division de gauche 1e resserrera sur sa 
droite en la refusant et longeant le ruisseau de Biber depuis 
Biellingen à Busslingen et Buren 

Mon centre eouvrira Hohentt 
appuiera sa gauche à Arlen et Singen pour couper la route de 
Siockach. 

Si vous voulez avencér lentement, nous devons jeler les 
ennemis sur le Danube. Si je n'ai pas de nouvelles je pousserai 
demain des partis le plus loin possible, jusqu'à ce que vous 
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m'ayez remis en ligne; je n'ai pas le temps de vous en dire 


davantage. 


La général Dessolle au général Lecourbe. 


Kallev, {1 foréal an VUX (i= mai 4309). 

D'après les dispositions du général en chef, la général 
Lecoarbe tiendra la position qu'il occupe anjourd'hai jusqu'à 
nouvel ordre, il est préveua que le corps de réserve marche 
demuin 43 par la chaussée de Neunkirch el Schalausen pour se 
porter À sa gauche sur Riethen. 





Le général Desolle au leutenant-général Saint-Cyr. 


Hallau, 41 Doréel an VII ({* mai 4400). 

D'après les ordres du général en chef, le général Saint-Cyr 
tiendra position demain à Stühlingen et occupera les routes de 
Stüblingen à Neunkirch et de Stühlingen à Schafhausen. 

I jettera des partis dans les communications de la montagne 
de Raudeuberg, sur Rietheu, autant pour empécher l'ennemi de 
jeter des petits corps entre Stühlingen et le corps d'armée, qui 
prendra demain position entre Hohentwiel et Thengen, que pour 
reconnaitre les communications par où on parrait faire passer 
insi que de la troupe. Comme, par le mouvement 
de l'armée, le général Leclerc doit quitter sa position actuelle à 
huit heures du matin, pour se porter par Schaîhauseu, sur la 
position que doit occuper l'armés, vous voudres bien faire 
occuper de suite les routes de Stublingen à Schaffhausen et 
Nennkirch. 

T3 tächera d'avoir des nouvelles du général Suinte-Susanne 
qui à dû arriver aujourd'hui à Läffngen. 








La lieutenant-général Sainte-Suzanne au général Moreau. 


Fribourg, {à noréal an VII ({* mal 1800). 

de suis arrivé hier à Fribourg et n'ai rencontré sur ma route 
qu'environ 500 hussards de Ferdinand qui, après un petit choc, 
2e sont retirés sur Weldkirch où l'ennemi tient encore. Ce poste 
est oceupé par le général major de Gynlai, ayant sous 9e orâres 
le régiment de Ferdinand, bussards, quelques uhlans, le frei- 
corps de Gyulai, les autres compagnies di 
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nombre de paysans; il pousse des partis de cavalerie jusque près 
de Fribourg. 

La division du général Legrand est en marche sur Neusladt; 
d'après le rapport que je reçois, elle n déjà dépassé Zerten et a 
rencontré quelques patrouilles de cavalerie. Deux corps de L 
réserre marchent en soutien de cette division, et dès que j'aurai 
appris qu'elle a atteint Neustadi, je vais pénétrer dans le vallée 
avec toutle corps que je commande. 

Dans la charge qui eut lieu hier entre deux escadtuns du - 
6° chasseurs et les hussards de Ferdinand, ces derniers ont eu 
beaucoup d'hommes sabrés et quelques prisonniers dont on a 
tiré des renseignements. 
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ARMÉE AUTRICHIENNE 
an 5 floréal an VII (25 avril 1800) 


ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 


Le baron de Env, feld-zeugmelster, général an chef. 
Scmavr, feld-muréchal lisuienant, quartier-maltre général. 
Cmasrziee, général-major, commandant en chef le génie. 
Snssonvrz, général-maÿor. 

Wanorarn, colonel, 
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